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Résumé







Un métier satisfaisant, un mariage heureux avec Jack, lieutenant des Texas Rangers, des jumelles quelle adore, Susanna Galway a tout pour être heureuse. Jusquau jour où une affaire de meurtre suivie par son mari fait voler en éclats cette existence idyllique. Pour une raison quelle ignore, le meurtrier présumé que Jack Galway ne parvient pas à inculper faute dindices fait irruption dans sa vie pour la menacer. Du jour au lendemain, Susanna boucle ses valises et, laissant son mari au Texas, se réfugie chez sa grand-mère à Boston, sous le faux prétexte dy accompagner ses filles. En réalité, elle a peur. Une peur viscérale qui la poursuit où quelle aille. Pourquoi cet homme est-il venu la voir? Simplement parce que son mari est en charge de lenquête? Non. Il y a plus. Dune façon ou dune autre, elle est concernée par ce meurtre. Mais comment? 










Chapitre 1









Installée au comptoir, Susanna Galway sirotait sa margarita tout en regardant le compte à rebours du nouvel an à la télévision. Il faisait sombre dans le Jims Place, ce petit pub situé à deux pas de la maison de sa grand-mère où elle habitait. Dans sa mémoire, létablissement avait toujours fait partie du quartier.

Encore une heure à attendre, songea-t-elle. Dehors, la température avoisinait les moins 10°. Pourtant, malgré la nuit sombre et froide qui régnait sur Boston, des milliers de gens étaient sortis afin de profiter des multiples fêtes du réveillon. Bientôt, des feux dartifice éclateraient de toutes parts pour célébrer la nouvelle année.

Jim Haviland, le patron du pub, considérait Susanna avec une réprobation non dissimulée. Il estimait que cela faisait des mois quelle aurait dû retourner auprès de son mari, dans le Texas. Et elle ne lui donnait pas tort. Cependant, elle navait toujours pas pris sa décision.

Jim, un torchon dun blanc éblouissant sur son épaule massive, se pencha vers elle.

Tu es en train de te morfondre.

Elle lécha le sel sur son verre. Il faisait chaud dans le bar, et elle regrettait davoir mis un pull en cachemire. De la soie aurait mieux convenu. Ce soir-là, elle avait décidé de shabiller avec élégance. Mais à peine Jim lavait-il vue arriver, toute vêtue de noir et ses cheveux ébène lâchés sur ses épaules, quil lavait traitée de Méchante sorcière de lEst. Apparemment, seuls ses yeux verts la sauvaient. Sans tenir compte de sa remarque, elle sétait débarrassée de son manteau et de ses gants noirs  elle navait pas pris la peine de prendre un bonnet, le bar étant tout près de la maison de sa grand-mère , puis elle était allée sinstaller sur un tabouret

Je ne me morfonds jamais, répliqua-t-elle. Jai simplement examiné les choix que javais pour la soirée, et jai pensé que je naimerais rien tant que fêter le nouvel an avec lun des plus vieux amis de mon père.

Jim fit la grimace.

Je sais reconnaître les mensonges quand jen entends.

Elle reposa son verre sans répondre.

Tu fais une margarita assez buvable pour un Yankee, déclara-t-elle. Et si tu men préparais une autre ?

Daccord, mais ce sera la dernière. Pas question que tu tournes de lœil dans mon bar. Je me vois mal appeler ton Texas Ranger de mari pour lui apprendre que sa femme sest fracturé le crâne parce que je lai laissée dégringoler dun de mes tabourets...

Premièrement, je ne suis pas en train de me soûler. Deuxièmement, quitte à avertir quelquun, appelle plutôt Mamie. Elle au moins habite juste à côté, alors que Jack, lui, se trouve à San Antonio. Troisièmement, je sais que son statut de Texas Ranger ne timpressionne pas le moins du monde.

Il lui renvoya un petit sourire.

Il fait 20° à San Antonio.

Elle préféra ne pas relever la pique. Jim Haviland était le père de sa meilleure amie et lami denfance de son propre père. Il lui avait tenu lieu doncle au cours de ces quatorze derniers mois où elle sétait retrouvée livrée à elle-même à Bostoa Cétait un être de conviction, solide et prévisible.

Alors, cette margarita, tu me la prépares ? lança-t-elle.

Tu devrais plutôt être au Texas avec ta famille.

Jai eu Maggie et Ellen pour Thanksgiving. Jack, lui, les a prises pour Noël et le nouvel an.

Il se renfrogna.

On croirait tentendre parler des pourboires que lon donne aux cantonniers chargés de déblayer la neige des allées.

Il ne neige pas à San Antonio, lui rappela-t-elle avec un sourire charmeur.

Elle avait décidé que rien ne pourrait entamer larmure imaginaire quelle avait endossée pour survivre à cette soirée  ni le regret, ni la peur, ni le souvenir du seul homme quelle avait jamais aimé. Lannée précédente, Jack et elle avaient passé les vacances de Noël ensemble, et cela ne sétait pas très bien passé. Tous deux avaient encore le cœur trop à vif et nétaient pas prêts à engager une discussion. Si tant est que Jack fût jamais prêt à discuter.

Tu sais, si jétais Jack...

Si tu étais Jack, le coupa-t-elle, tu serais en train denquêter sur des meurtres au lieu de me préparer des margaritas, ce qui te plairait nettement moins, crois-moi. Allez, ajouta-t-elle en poussant son verre dans sa direction, donne-moi donc une jolie margarita bien fraîche. Tu peux réutiliser mon verre et même me priver de sel si ça te chante.

Je te priverai dalcool avant de te priver de sel, et je ne réutiliserai pas ton verre. Cest interdit par les règlements dhygiène.

Il y a six autres bars dans le coin, fit-elle remarquer. Jai mis des chaussettes de laine, et ça ne me dérange pas de marcher un peu. Je trouverai bien ailleurs quelquun disposé à me servir une deuxième margarita.

Tous les autres utilisent des mélanges déjà préparés.

Il sempara de son verre vide quil déposa sur un plateau et en prit un fraîchement lavé. Son pub était dune propreté impeccable. Jim ne proposait quun seul plat du jour à la fois et avait ses consommateurs à lœil, gérant son établissement en stricte conformité avec les lois du Massachusetts. On ne venait pas au Jims Place pour senivrer  cétait un vrai pub de quartier, aussi vieux jeu que son propriétaire. Susanna sy était toujours sentie en sécurité et bien accueillie, même quand Jim la harcelait et quelle nétait pas elle-même au mieux de sa forme, comme maintenant.

Jai livré à Iris et ses copines quatre kilos de chili con came, annonça-t-il. Que dis-tu de ça ? Même ta grand-mère de quatre-vingt-deux ans samuse plus que toi pour le réveillon.

Elles joueront au mah-jong jusquà minuit passé de cinq minutes. Ensuite, elles se diront au revoir et iront se coucher.

Jim la dévisagea de nouveau, le regard moins réprobateur. Plutôt grand, puissamment bâti, il venait davoir soixante ans et traitait Susanna comme sa nièce  une nièce rebelle.

Lan dernier, tu es retournée chez toi pour le nouvel an, lâcha-t-il à mi-voix.

A ce moment-là, elle avait décidé de régler le problème quil pouvait y avoir entre Jack et elle. Cependant, sitôt quils avaient été seuls, ils sétaient retrouvés au lit. Et cela navait rien réglé du tout.

Eh oui, songea-t-elle, un an plus tôt, elle était en train de faire lamour à son mari.

Deux margaritas ne changeraient rien à laffaire. Elle aurait beau sabrutir dalcool, elle aurait toujours conscience de ce quelle faisait au même moment lannée précédente et de la situation qui était la sienne aujourdhui. Entre-temps, rien navait changé. Strictement rien.

Après plus de quatorze mois de séparation, Jack et elle étaient toujours dans une sorte de paralysie conjugale qui, elle le savait, ne pourrait durer. Maggie et Ellen étaient presque des adultes, maintenant ; elles se cherchaient une place à luniversité. Quand Susanna les avait eues au téléphone deux heures auparavant, elle leur avait assuré quelle était en train de fêter le nouvel an comme il se devait Pas de mah-jong avec Mamie et ses copines. Elle ne voulait pas que ses filles limaginent en train de se morfondre.

Elle navait pas parlé à Jack.

Il ny a personne, Jim, dit-elle. Pourquoi ne fermerais-tu pas boutique ? Nous pourrions grimper sur le toit pour regarder les feux dartifice.

Il releva les yeux de la margarita quil était en train de lui préparer. Ses gestes étaient prudents, réfléchis. Et ses yeux bleus empreints de gravité.

Susanna, quest-ce qui ne va pas ?

Jai acheté un chalet dans les Adirondacks, avoua-t-elle tout à trac. Mais cest bien. Le bâtiment est superbe et lemplacement magnifique. Trois chambres, une cheminée en pierre et sept arpents de terrain juste au bord du lac Blackwater.

Les Adirondacks sont à perpète, tout au nord de lEtat de New York, non ?

Elle opina.

La plus grande étendue sauvage dAmérique en dessous du 50e parallèle. Deux millions et demi dhectares. Mamie a passé son enfance au bord du lac Blackwater, tu sais. Sa famille tenait lauberge du coin...

Susanna, pour lamour du ciel !

Jim secoua lourdement la tête, comme si cette nouvelle était au-delà de sa compréhension.

Tu aurais mieux fait dacheter une maison au Texas plutôt quau fin fond de lEtat de New York. Bon sang, quelle mouche ta piquée ? explosa-t-il. Et... quand est-ce arrivé ?

La semaine dernière. Je suis allée à Lake Placid pour my reposer quelques jours  je ne sais pas, je trouvais que cétait un bon plan. Javais besoin de méclaircir les idées. Et puis jai vu ce chalet. Il nest pas si loin de la résidence secondaire de mes parents sur le lac Champlain. Je nai pas pu résister. Je me suis dit que cétait maintenant ou jamais.

Toi et tes éclaircissements didées... Voilà des mois que tu répètes ça. Si tu veux vraiment téclaircir les idées, il te suffit de ramener tes fesses au Texas et de tirer les choses au clair avec ton mari. Pas dacheter des chalets perdus en pleine nature !

Elle fit comme si elle navait pas entendu.

Mamie est pratiquement une légende dans les Adirondacks, tu savais ça ? Elle était guide de randonnée dans sa jeunesse, avant de déménager à Boston avec mon père. Lui nétait quun enfant à lépoque, je suis sûre quil ne sen souvient pas. Mamie a eu lair un peu choqué quand je lui ai appris que javais acheté une maison sur le lac Blackwater.

En silence, Jim poussa son verre de margarita devant elle.

Tout en prenant le verre dans ses mains, Susanna se revit debout sous la véranda du chalet, en train de contempler la glace et la neige qui sétendaient sur le lac ainsi que sur les montagnes environnantes.

Jai eu une impression curieuse, là-bas, je ne sais pas si je vais arriver à te lexpliquer. Cétait comme si ce chalet ne métait pas apparu par hasard. Comme si jétais destinée à lacheter.

Sous linfluence de puissances invisibles ?

Elle ignora son sarcasme et but une gorgée de margarita  laquelle, remarqua-t-elle, était moins forte que la première.

Oui, répondit-elle. Mes racines sont là-bas.

Tes racines, tu parles ! Iris et ton père ont quitté les Adirondacks depuis plus de soixante ans !

Il secoua la tête, encore sous le choc de la nouvelle. Déjà, il navait pas aimé quelle vienne installer son cabinet à Boston, dans le même local que Tess, sa fille, ni quelle y reste après que Tess avait emménagé dans sa remise à carrioles du XIXe siècle, sur le littoral Nord, avec sa nouvelle famille. Posséder ainsi un espace de travail impliquait une idée de permanence quil ne souhaitait pas lui voir concrétiser à Boston. Ce quil voulait, cétait quelle retourne auprès de son mari. Voilà comment les choses se passaient dans son univers.

Chez elle aussi, du reste, mais la vie nétait pas toujours aussi simple.

En outre, elle savait que Jim appréciait son mari, le lieutenant Jack Galway. Rien détonnant à cela : les deux hommes avaient souvent des opinions très tranchées.

Attrapant son torchon, Jim se mit à essuyer le comptoir avec des gestes énergiques, espérant peut-être que cela le soulagerait de lirritation que Susanna provoquait chez lui et laiderait à comprendre pourquoi elle avait acheté ce chalet.

Les Adirondacks sont à, quoi ? cinq à six heures de route dici ?

A peu près, acquiesça-t-elle avant de reprendre une gorgée de margarita. Jai passé mon examen de pilote cet automne. Jack nest pas au courant. Peut-être vais-je macheter un avion. Il y a un chouette petit aéroport à Lake Placid.

Jim la toisa dun regard inquisiteur.

Un chalet en montagne, un avion, du cachemire noir... Mais combien dargent as-tu au juste ?

Elle sentit son estomac se contracter.

Au 1er octobre dernier, elle possédait dix millions de dollars. Cétait là une étape importante. On la savait aisée, mais la plupart des gens ignorait à quel point elle létait, même son mari. Elle nen parlait tout simplement pas. Elle ne voulait pas que largent ternisse lopinion que les gens avaient delle. Ou deux-mêmes. Elle refusait que cela change sa vie, mais peut-être était-il trop tard.

Jai eu de la chance dans mes investissements, répondit-elle simplement.

Je parie que la chance na rien à voir là-dedans. Tu es une maligne, Susanna Dunning Galway. Une maligne, une dure à cuir et...

Il sinterrompit pour prendre une profonde inspiration quil relâcha dans un soupir désespéré.

Bon sang, mais quest-ce qui ta pris dacheter ce chalet dans les Adirondacks ? Jack est-il au courant ?

Tu ne renonces jamais, hein ?

En dautres termes : non, Jack nest pas au courant, conclut-il. Que cherches-tu exactement ? A lenquiquiner jusquà ce quil en ait marre de toi ou quil vienne te chercher pour te ramener à la maison?

Il nest pas près de venir me chercha:.

Tu as raison. Ne compte pas trop là-dessus.

A cet instant, un jeune couple pénétra dans rétablissement et alla sasseoir à lune des tables rondes, les yeux rivés lun à lautre. Ils devaient aussi peu se soucier du nouvel an quelle-même, songea Susanna, quoique pour des raisons très différentes des siennes. Jim les accueillit chaleureusement et contourna le bar pour aller prendre leur commande, non sans la fusiller du regard au passage.

Avais-tu au moins prévenu Iris que tu comptais acheter une maison sur son ancien terrain de crapahutage, histoire de lui donner une chance dinfluer sur ta décision ? Non, répondit-il à sa place, tu ne lavais pas prévenue, parce que tu es une entêtée qui nécoute jamais les autres.

Je ne suis pas égoïste...

Je nai pas dit que tu étais égoïste. Tu es lune des personnes les plus gentilles et les plus généreuses que je connaisse. Jai dit que tu étais entêtée.

Un vertige la saisit Peut-être aurait-elle dû consulter Jack. Certes, son nom nétait pas sur lacte de propriété, mais ils étaient toujours mariés. Elle avait dailleurs lintention de le mettre au courant, un de ces jours. Lachat de ce chalet nétait pas un secret après tout  enfin, pas vraiment Quand elle avait pris cette décision, ce nétait pas à cause de son mari ou de son mariage, mais delle, de sa vie, de ses racines. Elle naurait su mieux lexpliquer. Elle avait eu limpression quelle était destinée à garder une attache dans les environs, et que, dune manière ou dune autre, cela laiderait à donner un sens aux quatorze derniers mois de son existence.

Ayant pris la commande du jeune couple, Jim retourna derrière le bar puis, sans laisser à Susanna le temps de parler, lui remplit un bol de chili con came fumant et le déposa devant elle.

Tu as besoin de te caler lestomac.

Jaimerais une autre margarita.

Pas question.

Jim, jhabite juste à côté, répliqua-t-elle en considérant le contenu du bol.

Cétait un chili chaud et épicé, idéal en cette nuit glacée. Mais elle navait pas faim.

Si je tombe dans le caniveau, on finira bien par me relever avant que je gèle à mort

Jim ne répondit pas. Davey Aheam, son meilleur ami, venait dentrer dans le pub et sinstallait sur son tabouret préféré, à lautre bout du comptoir. Susanna pouvait sentir le froid qui émanait de lui. Il secoua la tête à son adresse.

Vu lenquiquineuse que tu es, Suzie, je ny compterais pas trop, à ta place, remarqua-t-il. On risquerait de ty laisser, dans ce maudit caniveau, en espérant que le froid te remettrait les idées en place et que tu repartirais ensuite au Texas.

Je ne suis pas frileuse.

Là nétait évidemment pas la question, et elle le savait très bien. Plombier de son état, Davey Aheam avait une immense moustache en forme de guidon de vélo et au moins deux ex-épouses. Cétait aussi lun des amis denfance de son père et de Jim, et le parrain de Tess  une constante épine dans son pied. Daprès Tess, mieux valait ne pas lencourager en essayant de discuter avec lui, mais Susanna avait du mal à sen empêcher.

Il commanda une bière et un bol de chili avec des crackers. Elle afficha une grimace écœurée.

Des crackers avec du chili ? Cest dégoûtant

Quest-ce que tu fiches ici, dabord ? rétorqua-t-il en frissonnant comme pour se débarrasser du froid qui lenvironnait encore.

Depuis plusieurs jours, Boston était la proie dun âpre coup de gel, et même les gens du cru commençaient à se lasser.

Va plutôt jouer au mah-jong avec Iris et ses copines. Un million dannées au compteur, et elles savent toujours samuser.

Tu as raison, repartit-elle. Mauvais signe que dêtre assise dans un pub de Somerville en train de boire des margaritas et de manger du chili avec un plombier à la masse.

Il lui adressa un sourire rusé.

Moi, le chili, je le mange avec une fourchette.

Elle réprima un rire involontaire.

Elle est mauvaise, celle-là, Davey. Je veux dire, vraiment mauvaise.

Elle ta quand même fait sourire.

Sa bière devant lui, il déballa trois paquets de crackers quil émietta dans son chili sans prêter aucune attention aux gémissements de sa voisine.

Jirnmy, dans combien de temps va-t-on entamer la nouvelle année ? senquit-il.

Vingt-cinq minutes. Je croyais que tu avais un rancard.

Javais effectivement un rancard. Elle sest mise en pétard et est rentrée chez elle.

Davey Aheam énervant une femme ? Jai du mal à le croire, commenta Susanna en portant sa fourchette à sa bouche.

On se sent dhumeur sarcastique, madame Jack Galway ?

Du calme, vous deux, intervint Jim. Jouvrirai une roteuse à minuit. Sur le compte de la maison. Combien on est, là ? Une demi-douzaine ?

Il aligna les verres sur le bar sous le regard de Susanna. Le chili lui brûlait la langue, et elle se sentait légèrement pompette davoir avalé deux margaritas le ventre vide.

Vous pensez que jai eu des enfants trop jeunes ? demanda-t-elle abruptement  sans doute un effet des margaritas. Moi, je ne le crois pas. Cest arrivé comme ça, cest tout. A vingt-deux ans, je me suis brusquement retrouvée enceinte de jumelles.

Je doute que ça se soit passé aussi brusquement que ça, répliqua Davey.

Elle feignit de ne pas lentendre.

Deux jumelles et un mari texan, têtu et indépendant, qui, après avoir étudié à Harvard, se fait embaucher par les Texas Rangers. Nous nous sommes connus à luniversité, vous savez...

On sen souvient, déclara Jim doucement

Maggie et Ellen étaient si mignonnes... Adorables. Ce sont des fausses jumelles, pas des vraies.

Mais cela aussi, Jim et Davey le savaient déjà. Elle avait mal à la poitrine et dut réprimer une soudaine envie de pleurer. Quel était son problème ? Deux margaritas, le nouvel an, un chalet dans la montagne. Et labsence de Jack.

Jim examina chacune des coupes pour sassurer de leur propreté.

Cétaient des bébés sacrément trognons.

Oui, tu les a vues quand nous sommes passés chez Mamie... Sa maison a toujours été un repère dans mon enfance alors quon narrêtait pas de déménager. Pas étonnant que je sois venue ici quand ça sest mis à aller de travers avec Jack.

Elle ferma les yeux afin de se forcer au silence. Quand elle rouvrit les paupières, la salle tournait légèrement autour delle. Elle séclaircit la gorge, persuadée que, si jamais elle sévanouissait et se cognait la tête dans sa chute, Jim Haviland et Davey Aheam sauteraient sur loccasion pour appeler Jack. Qui leur répondrait sans doute quelle méritait une bonne commotion cérébrale.

Son cœur semballa

Maggie et Ellen ont pris lavion toutes seules pour la deuxième fois seulement.

Elle inspira profondément pour calmer son vertige, imaginant Jack en train de la regarder avec un de ses demi-sourires amusés.

Cela faisait bien longtemps quelle navait pas avalé deux margaritas daffilée. Il sattribuerait la responsabilité de son état, soulignerait quelle se sentait seule et quil lui manquait au lit. Elle chassa cette pensée de son esprit.

Jétais une pelote de nerfs la fois précédente.

On dirait que ça ne va pas mieux ce coup-ci, remarqua Davey.

Elle devait admettre quune troisième margarita aurait raison delle. Elle se sentait déjà au bord du gouffre. Voilà dailleurs pourquoi Jim lavait asticotée avant de lui servir son chili con carne ; ce nétait pas seulement pour lui signifier sa réprobation mais aussi pour lempêcher de sombrer dans le cafard.

Et si Maggie et Ellen finissaient par aller dans une université du Texas ? lâcha-t-elle en se retournant vers Davey. Mon Dieu, je resterais toute seule ici et je ne les reverrais plus jamais. Ni Jack non plus...

Davey avala une gorgée de bière et sessuya la moustache.

Ah bon ? Parce quil y a des universités, au Texas ?

Sa boutade coupa net son anxiété.

Ce nest pas drôle. Que dirais-tu si des Texans proféraient devant toi des bêtises sur les gens du Nord ?

En disant, par exemple, que nous sommes tous vulgaires et que nous parlons trop vite ? Maggie et Ellen me le répètent tout le temps. Certains dentre nous mangent même des crackers avec leur chili, ajouta-t-il avec un clin dœil. Et puis je te rappelle que tu es toi-même une fille du Nord, ma petite Suzie. Peu importe le nombre de fois où tu as déménagé. Cest ici même, dans cette rue, que ton père a grandi. Et quand Iris ne pourra plus soccuper de sa maison, ta mère et lui fermeront dare-dare leur galerie dAustin pour venir sinstaller chez elle.

Cest effectivement ce qui est prévu, admit-elle.

Un plombier, un barman et un artiste, énuméra-t-il avant de secouer la tête dun air incrédule. Qui laurait cru ? Cela dit, Kevin a toujours été doué pour les graffitis.

Susanna sourit. Ses parents, Kevin et Eva Dunning, étaient des artistes, sa mère étant également experte en tapisseries dépoque. Sept ans auparavant, ils avaient étonné tout le monde en ouvrant une galerie dart à Austin, qui avait connu un succès foudroyant. Parallèlement, ils sétaient lancés dans la restauration dune maison des années trente, tâche apparemment interminable, et passaient invariablement lété sur la rive new-yorkaise du lac Champlain. Quand Susanna était petite, ils ne cessaient daller dun endroit à lautre pour enseigner, travailler, ouvrir et fermer des galeries et, plus généralement, satisfaire leur envie de vagabondage. Ils avaient été quelque peu abasourdis quand Susanna sétait lancée dans les finances et avait épousé un Texas Ranger. Malgré cela, elle sétait toujours bien entendue avec eux et avait apprécié de les avoir près delle, au Texas. Bien quils ne se soient jamais mêlés de ses rapports avec Jack, elle savait quils ne comprenaient pas pourquoi elle avait déménagé chez sa grand-mère. Leur réaction à légard de leur fille et de Jack avait été la même : selon eux, tous les deux finiraient bien par entendre raison un jour ou lautre.

Jim, qui examinait une bouteille de champagne recouverte de givre, lui lança dun ton détaché, comme sil avait lu dans ses pensées :

Au fait, tu ne nous as jamais expliqué ce qui tavait amenée ici. Jack et toi avez eu une grosse dispute, ou tu tes juste réveillée un beau matin avec lenvie de réentendre laccent bostonien ?

Maggie et Ellen avaient décidé de passer un semestre ici...

Comme si cétait Paris ou Londres, commenta Davey. Leur semestre à létranger, quoi.

Leur semestre avec Mamie, rectifia-t-elle.

En attendant, le semestre est devenu une année entière, intervint Jim. Et on ne sait toujours pas pourquoi, toi, tu es venue ici.

Jai été harcelée, répondit-elle sans réfléchir. Enfin, légalement parlant, ce nétait pas du harcèlement. Ce bonhomme mest simplement tombé dessus à deux reprises sans que je puisse prouver quil me suivait Je ne savais même pas qui il était avant quil débarque dans ma cuisine pour me parler.

Davey étouffa un juron tandis que Jim la scrutait dun regard sombre. Ni lun ni lautre ne plaisantaient plus.

Quas-tu fait ?

Elle cilla. Quest-ce qui lui prenait ? se demanda-t-elle. Elle navait parlé de ça à personne jusquà présent. Cétait un secret

Je me suis bien gardée de le provoquer. Il voulait que jintercède en sa faveur auprès de Jack. Il ma dit ce quil avait à me dire, puis il est reparti.

Et ensuite ? senquit Jim, lair tendu.

Ensuite, rien. Jai décidé de venir ici avec Maggie et Ellen, de rester chez Mamie quelques semaines... histoire de méclaircir les idées, ajouta-t-elle avec une ébauche de sourire.

Tenant toujours sa bouteille de champagne par le col, Jim la dévisagea fixement alors quelle reprenait une bouchée de chili. Elle en sentit à peine le goût

Doux Jésus, dit-il enfin en secouant la tête. Tu nas rien dit à Jack au sujet de ce salopard !

Je sais que ça paraît dingue...

Reposant sa fourchette, elle renifla et prit son verre de margarita. Sa main tremblait légèrement

Je veux dire : Jack est un Texas Ranger. Si on avait pénétré chez toi, tu le lui aurais dit, nest-ce pas ?

Et comment ! sexclama Jim. Passe encore que tu naies pas mis Jack au courant pour ce chalet mais un intrus...

Jai trouvé ma décision sensée, sur le moment

Jim expira bruyamment.

Raconte-lui tout. Tu peux te servir du téléphone dans l'arrière-salle. Appelle-le maintenant et raconte-lui tout.

Cest trop tard. Ça ne servirait à rien.

Ce type est déjà en prison ?

Elle secoua la tête.

Il la toisa dun œil inquisiteur.

Il est mort ?

Non, il na jamais été inculpé de quoi que ce soit. Cest un homme libre.

Parce que tu nas jamais révélé à personne quil te harcelait...

Parce que personne ne croirait à un harcèlement. On peut trouver un tas dexplications plausibles : coïncidence, malentendu... De toute façon, les autorités ne se risqueraient pas à lembêter pour ça.

Elle avala une gorgée de sa margarita, lalcool sétait dilué dans la glace fondue.

Elles lont dans le collimateur pour un crime autrement plus grave.

Ah ouais ? demanda Davey, les mâchoires crispées. Et quel crime, au juste ? Quest-ce quil a fait dautre ? Tué sa femme ?

Eh bien, oui, précisément

Elle releva la tête vers la télévision où se poursuivait le compte à rebours. Encore quatre minutes à attendre, constata-t-elle distraitement Trois minutes et cinquante-neuf secondes avant la nouvelle année...

Oui, il a tué sa femme.












Chapitre 2









En ce premier jour de lan, Jack Galway séveilla dans un lit vide, avec une terrible migraine et de sombres pensées à lencontre de sa femme. Ça commençait à bien faire, songea-t-il. Cette situation ne pouvait plus durer. Il en avait assez de se réveiller seul le matin, assez de ruminer les cachotteries de sa femme. Susanna et ses foutus secrets...

La veille au soir, il avait fêté le réveillon avec ses filles et un bon million de leurs copains. Sans alcool. Tous avaient moins de vingt et un ans, et il avait dû en ramener un paquet chez eux en voiture. A 2 heures du matin, il sétait retrouvé au lit Seul.

Lannée précédente, çavait été mieux. Maggie et Ellen étant invitées chez une amie, Susanna et lui sétaient rendus directement dans la chambre à coucher. Sans doute auraient-ils dû alors essayer de régler quelques-uns de leurs « problèmes ». Mais ils nen avaient rien fait. Il y avait trop longtemps quils ne sétaient pas aimés. Et les sentiments quils éprouvaient lun envers lautre  mélange de colère et de frustration  étaient trop explosifs. De fait ils sétaient obstinément refermés sur leur silence.

Jack serra les dents. A quoi bon sappesantir ainsi sur le passé ? Parce que, sur le moment, il avait cru quune nuit avec lui dissuaderait Susanna de retourner à Boston.

Il sétait trompé.

Le front plissé sous la douleur qui lui martelait le crâne, il roula sur le côté pour sortir du lit et enfila un jean et un vieux pull. Des affaires traînaient un peu partout dans la chambre. Pourquoi se donner la peine de ranger, puisque Susanna était à Boston, trop occupée à gagner des millions ?

Il se rendit dans la cuisine où il trouva Maggie et Ellen, alertes et habillées, qui virevoltaient dun coin à un autre. Sur le comptoir saccumulaient bols, saladiers, mixeur, œufs, lait, citrons et deux kilos de sucre. Ah oui, pensa-t-il, cétait pour leur fête du nouvel an, consacrée à Jane Austen. Rassemblement dadolescentes autour dun festin  thé, pains au lait, lemon curd, caillebotte, sandwichs au cresson  et de films inspirés des œuvres de la romancière. La cérémonie durait la journée entière.

Se retenant de gémir, il avala deux aspirines. Il pouvait sentir la migraine coloniser ses globes oculaires.

Ellen passa devant lui avec un saladier sale quelle déposa dans lévier. Sociable et athlétique, elle avait les cheveux châtains diris Dunning quand elle était plus jeune et les yeux sombres de Jack. En revanche, elle était nettement plus accommodante que ses parents. Grande adepte de rugby, elle avait les jambes constamment couvertes de bleus.

Elle versa de leau dans le saladier.

On a décidé de commencer par Orgueil et Préjugé avec Laurence Olivier et Greer Garson. Logique, non ?

Jack hocha la tête.

Absolument.

Tu peux le regarder avec nous, si tu veux...

Ellen ! sexclama sa sœur en se retournant dun bond.

Le cheveu noir et la taille svelte comme sa mère, les yeux sombres comme son père, elle avait à la fois hérité de lentêtement de ses parents et du côté artiste de Kevin et Eva Dunning.

Papa nest pas invité, tu te rappelles ? Tu sais comment il est. Il narrêtera pas de faire des commentaires pénibles.

Ellen se mordit la lèvre inférieure.

Cest vrai... Papa, tu nes pas invité.

Tant mieux, répliqua-t-il. Je vais en profiter pour aller courir.

Revenu dans sa chambre, il se déshabilla et enfila un survêtement. Sans ses années dentraînement et dautodiscipline, sans doute serait-il retombé sur le lit pour y rêver de Susanna. Il percevait des intonations de la côte Est dans la prononciation de ses filles. Au moins avaient-elles connu les fêtes Jane Austen et les thés copieux avant de partir dans le Nord...

Lorsquelles avaient voulu passer un semestre à Boston, il ne sy était pas opposé, sachant que cétait pour elles une bonne occasion de vivre avec leur arrière-grand-mère et dapprendre à mieux la connaître  Iris Dunning était une femme remarquable. En revanche, que Susanna les ait suivies là-bas ne lui avait pas plu du tout  non quil lui eût demandé de rester ou de revenir. Pas explicitement, en tout cas. Mais elle nen savait pas moins ce quil souhaitait

Il naurait pas cru quelle tiendrait après les premières vraies gelées. Elle était habituée au climat du sud du Texas ; là était son foyer. Dailleurs, elle le savait très bien, mais elle préférait rester traîner à Boston avec sa nostalgie, plus facile à combattre que lui. Evidemment il était plus simple de fuir ses peurs que de les affronter.

Que davoir une explication avec lui.

Dun autre côté, il avait conscience dêtre en partie responsable de limpasse dans laquelle ils se trouvaient Des mois durant il sétait efforcé de le nier, en vain : il avait bel et bien contribué à ce blocage en ne parlant pas à Susanna, en lui taisant ce quil savait, ce quil craignait. Oh, oui, lui aussi avait son sac à vider.

Il repoussa ces pensées loin dans son esprit. Il devait faire un geste, mais lequel ? Si le statu quo était exaspérant, commettre quelque acte stupide qui lui ferait perdre Susanna pour de bon... Cétait tout bonnement impensable.

Il se glissa dehors, dans le matin lumineux et chaud de San Antonio, et inspira profondément lair légèrement humide. Puis, tendant loreille au chant des oiseaux, il entama son parcours habituel de seize kilomètres à travers cet agréable quartier de banlieue où Susanna et lui avaient élevé leurs filles. Leur pavillon comportait un immense séjour, une jolie buanderie et une cuisine ornée dimages de tournesols et de poules. Une vraie maison de famille... Il se rappelait les moments quil avait passés, dans cette rue, à apprendre le vélo à ses enfants. Maggie avait refusé toute aide de sa part, contrairement à Ellen  ce qui ne lavait pas empêchée de senvoyer une ou deux fois dans le décor.

Dire quelles allaient repartir à Boston dans deux jours, songea-t-il, morose. Bien sûr, il aurait pu les accompagner. On lui devait encore quelques jours de congé.

Sa migraine se dissipa après le premier kilomètre, atroce. Il entra ensuite dans une sorte détat second, courant avec aisance, se contentant de poser un pied devant lautre. Cétait dailleurs ce quil navait pas cessé de faire dans sa vie au cours de ces quatorze derniers mois : poser un pied devant lautre, avec une régularité fébrile qui le propulsait en avant mais le ramenait toujours à son point de départ.

Bon sang, Susanna...

Pas question quil se réveille au prochain nouvel an sans sa femme à ses côtés, se jura-t-il Diable, il navait même pas envie de se réveiller le lendemain sans elle.

Sans doute devrait-il le lui dire.

Il revint à la maison en sueur, le souffle court, purgé de sa mauvaise nuit et les batteries rechargées pour profiter de ses deux derniers jours avec ses filles. Il alla jeter un coup dœil dans le séjour, où Maggie et Ellen avaient commencé leur fête Jane Austen en compagnie de deux amies. Toutes les quatre avaient des mouchoirs froissés dans la main et les larmes aux yeux. Jack sourit. Dans quelques années, elles auraient le monde en charge, mais pour linstant elles pleuraient sur le sort de Darcy. Comme Maggie lui adressait un regard davertissement, il lui fit un clin dœil et se retira dans sa chambre.

Après avoir pris une douche, il remit son jean et regarda un match de football à la télévision. Si seulement il arrivait à se faufiler jusquà la cuisine et à en revenir sans se voir offrir un sandwich au cresson, il se prendrait bien une petite bière.

Ellen frappa alors à sa porte afin de lui annoncer quelles avaient finalement décidé, après vote, de linviter à leur thé.

On est tombées daccord sur le fait quon aimerait te voir goûter au lemon curd.

Je suis allé à Harvard, lui rappela-t-il. Jai déjà goûté au lemon curd.

Viens, papa. Ça nous embête de prendre le thé sans toi.

Aucune échappatoire  ce que, au fond, il ne regrettait pas.

Il avait vécu deux semaines de vacances merveilleuses avec ses filles, faisant tout ce quelles voulaient Lécher les vitrines, visiter des universités, aller au cinéma, lancer un ballon de rugby dun bout à lautre du jardin... Il était partant pour tout.

Avant de le rejoindre, elles avaient passé Noël chez sa belle-famille. Kevin et Eva ne comprenaient pas ce qui se passait dans le foyer de leur fille mais restaient résolument à lécart du problème.

Tu veux de lEarl Grey ou de lEnglish Breakfast ?

Il y a une différence ?

Il plaisantait. Pourtant Ellen prit sa question au sérieux, comme sil pouvait réellement ne rien connaître au thé.

LEnglish Breakfast ressemble plus à du thé normal. LEarl Grey a un arôme plus fumé...

De lEnglish Breakfast

Elles avaient disposé sur la table basse la porcelaine ainsi que les serviettes préférées de Susanna, des petites assiettes de sandwichs au cresson et de pains au lait chauds, des bols de caillebotte, de lemon curd et de confiture de fraises. Il y avait deux théières, lune remplie dEarl Grey, lautre dEnglish Breakfast. Le tout formait un tableau très raffiné, sauf que les quatre filles étaient en jean, polo et tennis  à lexception de Maggie qui, fan de vêtements rétro, avait revêtu pour loccasion une robe que naurait pas reniée Donna Reed. Assise par terre, le dos appuyé contre le canapé, elle évitait scrupuleusement de poser les yeux sur son père. Elle avait le nez rouge. Ellen ne se gênait pas pour pleurer devant des films en sa présence ; Maggie, si.

En cet instant, elles regardaient Raison et Sentiment avec Emma Thompson. Susanna lavait traîné au cinéma à sa sortie. Sur lécran, une des sœurs était alitée  la sensible, si son souvenir était bon.

Vous avez déjà vu ce film une bonne douzaine de fois, observa-t-il. Comment peut-il encore vous faire pleurer ?

Les quatre filles lui intimèrent le silence dun geste.

Chut, papa, articula Maggie.

Cétait là un « chut » quil pouvait laisser passer parce quil lavait cherché et quelle navait plus trois ans. Nempêche quelle avait la langue bien acérée. Il était sûr que cétait à cause de son séjour dans le Nord.

Ellen lui tendit une tasse en porcelaine sur une soucoupe ainsi quune assiette garnie dun pain au lait, de lemon curd et dun minuscule sandwich au cresson.

Tu sais, papa, tu devrais te louer des films de ce genre de temps en temps. Ça tapprendrait peut-être à être plus romantique.

Je suis déjà assez romantique comme ça.

Ses deux filles levèrent les yeux au ciel. Il avala une gorgée de thé. Le sandwich au cresson était mangeable, sans doute à cause de sa taille très réduite. Les pains au lait nétaient pas mauvais non plus. Quant au lemon curd, il avait des grumeaux, ce quil sabstint de signaler.

Et quest-ce qui ne serait pas romantique chez moi ?

Tout ! répondirent en chœur les quatre filles.

Une analyse plus détaillée de ses lacunes en la matière lui fut épargnée par larrivée de Sam Temple. Maggie et Ellen aimaient feindre lindifférence à son égard, alors quaucune femme du Texas naurait manqué de remarquer Sam. La trentaine, Texas Ranger depuis trois ans, il était célibataire, intelligent et, ce qui ne gâtait rien, beau.

Il débarqua dans le séjour dune démarche nonchalante et jeta un coup dœil sur lécran de télévision.

Cest pas lacteur de Piège de cristal ? Ça, cest quelquun ! Jack, tu te rappelles quand il descend ce sniffeur à tête de fouine ?

Maggie sempara de la télécommande, enfonça la touche de pause et fusilla les deux hommes du regard.

Il devrait y avoir une loi interdisant aux Texas Rangers de regarder les films inspirés des livres de Jane Austen.

Sam lui adressa un sourire moqueur.

Je croyais que tu voulais devenir Texas Ranger.

Cétait quand javais onze ans.

Elle se redressa, élégante malgré son étrange robe à la Donna Reed et ses espadrilles noires. Jack jeta un coup dœil à Sam, qui sabstint prudemment de montrer quil avait remarqué que Maggie Galway navait plus onze ans.

Elle posa les poings sur ses hanches.

Allez, videz donc votre sac tous les deux, comme ça on pourra finir de regarder ce film en paix.

Quel sac ? senquit Sam ingénument Cest bien le type de Piège de cristal, non ?

Les deux amies restant silencieuses, Ellen se leva pour remplir les tasses de thé.

En fait, Maggie, ils aimeraient bien regarder le film avec nous, mais ils ont peur de pleurer.

Le sourire de Sam sélargit

Hé, jai lu Jane Austen au lycée. Cest pas celui avec Darcy ? Je me rappelle ce prénom Cest dingue... Darcy. Vous imaginez ? Cest un nom de fille, aujourdhui.

Maggie poussa un bruyant soupir et refusa de répondre, tandis quEllen rivait ses yeux noirs sur lui.

Tu confonds avec Orgueil et Préjugé. A ce propos, on a la version de 1940 avec Laurence Olivier et Greer Garson et le feuilleton de 1995 avec Jennifer Ehle et Colin Firth, si ça tintéresse.

Oh... Vous êtes plus coriaces que moi, les filles.

Il prit deux sandwichs au cresson et partit dans la cuisine. Jack lui emboîta le pas, se doutant que son collègue nétait pas venu dans le seul but de taquiner ses filles.

Sam ouvrit le réfrigérateur.

Jai besoin de quelque chose pour faire descendre ces fichus sandwichs.

Il jeta un coup dœil à Jack par-dessus son épaule avec une grimace.

A quoi ils étaient, dailleurs ? Au persil ?

Au cresson.

Seigneur...

Il sortit un pichet de thé du réfrigérateur, remplit un verre sans y mettre de glaçon et but longuement. Puis il sadossa contre le comptoir et considéra Jack dun air grave.

Alice Parker a été libérée de prison hier.

Bonne année ! lâcha Jack avec ironie.

Elle loue une chambre en ville.

Avec un boulot en vue ?

Pas encore.

Jack regarda en direction de son patio ombragé, se rappelant ce jour, plus dun an auparavant, où la petite blonde Alice Parker lavait supplié de fermer les yeux sur ses agissements. Elle était convaincue que cétait Beau McGarrity qui avait tué sa femme ; il ne lui manquait quune preuve pour lépingler.

Quelques semaines auparavant, Alice Parker, simple officier de police, avait répondu à un appel anonyme concernant le ranch de Beau McGarrity. Ce dernier, important promoteur immobilier du sud du Texas, avait aussi des ambitions politiques. En allant jeter un œil du côté du ranch, Alice avait découvert Rachel McGarrity morte dans lallée, abattue dans le dos après être descendue de sa voiture dans lintention probable daller ouvrir la porte du garage. Le système douverture à distance était cassé.

Beau et elle étaient mariés depuis soixante-dix-neuf jours et se connaissaient depuis moins de cinq mois.

Jack comprenait quAlice ait paniqué en se trouvant ainsi confrontée à son premier homicide. Il était tard, elle était seule et, de plus, elle était jeune et inexpérimentée. Malheureusement, elle navait pas commis que de petites erreurs cette nuit-là : elle avait absolument tout bousillé. Au lieu de circonscrire le lieu du crime et dappeler léquipe de recherche, elle avait procédé elle-même aux premiers examens et souillé les indices matériels à tel point quils étaient devenus illisibles aux yeux des enquêteurs et inutilisables devant une cour. Bref, le coup classique de lincompétence trop zélée.

Mais ce nétait pas tout. Car avant que qui ce soit ait pleinement pris conscience de ce quelle avait fait, elle avait tenté de rattraper ses erreurs en commettant un crime à son tour. Elle avait produit un témoin oculaire, un SDF vivant dexpédients, qui avait prétendu avoir vu Beau McGarrity, caché derrière un massif dazalées, tirer sur sa femme.

A ce moment-là, son supérieur avait commencé à avoir des soupçons et avait demandé aux Texas Rangers de mener leur enquête. Jack avait mis moins dune semaine à démêler laffaire et à prouver quAlice elle-même était allée trouver le SDF en question et que, moyennant rémunération et menaces, elle lavait poussé à déposer un faux témoignage.

Jack ayant refusé de fermer les yeux, la jeune femme avait fini par avouer son forfait et plaidé coupable. Elle avait obtenu une requalification de ce défit du troisième degré en infraction de classe A, avant dêtre incarcérée dans une prison dEtat pour y purger une peine dun an.

A cause de sa faute  et de son incompétence , le meurtre de Rachel McGarrity était demeuré non résolu, voire insoluble. Jack, pour sa part, était persuadé quAlice Parker leur cachait des choses, or voilà quelle était de nouveau libre.

Une semaine après la fin de son enquête sur Alice Parker, Susanna était partie à Boston. Il doutait que ce fût une coïncidence.

Elle nest pas en conditionnelle, lui rappela Sam. Elle peut aller nimporte où et faire ce quelle veut tant quelle ne transgresse pas la loi.

Jack hocha la tête.

Espérons quelle refera sa vie.

Elle voulait devenir Texas Ranger. Ça ne risque plus de lui arriver, maintenant.

Lun comme lautre savaient que, de toute façon, cela ne lui serait jamais arrivé. Les Texas Rangers représentaient une unité délite. A peine plus dune centaine dans tout lEtat, ils étaient généralement choisis dans dautres services du ministère de lintérieur, et non dans les postes de police des petites villes.

Jack se détourna de la porte-fenêtre qui donnait sur le patio. Du séjour lui parvenait le générique de fin de Raison et Sentiment.

Alice Parker ne valait rien comme patrouilleur.

Cest à voir, objecta Sam. Peut-être que la petite Alice voulait que nous la jugions incompétente, parce que cest elle qui a fait le coup. Parce que cest elle qui a tué Rachel McGarrity.

Il avala une nouvelle gorgée de thé avant dajouter :

Une année en prison après avoir plaidé coupable, cest fichtrement mieux quune injection mortelle pour un meurtre avec préméditation Se montrer incompétent puis produire un témoin bidon peut être un bon moyen de détourner lattention de ce quon a réellement fait  à savoir abattre une femme dans le dos devant chez elle.

Jack secoua la tête.

Tu nas ni mobile ni preuve pour étayer cette hypothèse. Du reste, je ny crois pas. Alice connaissait la victime. Et aussi le mari. Cest un des risques quon court en travaillant dans la police dune petite ville. Pour elle, laffaire était claire et elle pensait quelle pourrait faire dune pierre deux coups : envoyer McGarrity en prison et en retirer un peu de reconnaissance.

Mais ça ne sest pas passé comme ça. Les rêves ont la vie dure, Jack, commenta Sam en posant son verre dans lévier. Surveille tes arrières.

Cétait donc bien pour ça quil était venu chez lui en ce premier jour de lan  non pour ressasser avec lui les résultats de lenquête sur Alice Parker, mais pour lui communiquer ses craintes quant aux intentions de cette dernière. Sam avait de lintuition. Il avait suivi des études supérieures à luniversité du Texas avant de sengager dans les services du ministère de lintérieur et de décrocher une maîtrise en droit pénal. Il était persévérant, décidé, dun naturel soupçonneux, mais avec un grand sens de la justice. Les gens laimaient bien, et léliraient sans doute un jour gouverneur du Texas si jamais il décidait de quitter les forces de lordre.

Pour linstant, il contemplait le comptoir de la cuisine en fronçant les sourcils.

Quest-ce que cest que ce machin ?

Jack suivit son regard.

Un percolateur. Les filles me lont offert pour Noël.

Tu plaisantes ?

Allons, Sam, tu sais quand même ce quest un percolateur.

Ce dernier eut un sourire moqueur.

Si vous commencez à boire des espressos, lieutenant Galway, on vous chassera aussi sec des Rangers, répliqua-t-il avant de reprendre son sérieux. Si Alice Parker essaie de fourrer encore une fois son nez dans laffaire McGarrity ou vient tembêter...

Elle nest pas idiote. Elle sait quelle doit tirer un trait là-dessus et aller de lavant.

Jack se dirigea vers le séjour, tapant au passage sur lépaule de son jeune collègue.

Tout ce que tu cherches, ajouta-t-il, cest un prétexte pour ne pas avoir à manger dautres sandwichs au cresson.

Parle plutôt pour toi. Cest toi qui as besoin de distraction, ici. Susanna était là lan passé. Je parie que la nuit dernière ta paru longue, avança-t-il en riant On se gèle à Boston, tu sais. Hier, il y faisait entre moins 6°, au mieux, et moins 17° quand le blizzard soufflait.

Bien.

Si cétait ma femme, jirais la chercher moi-même. Et jemporterais mes menottes.

Sam...

Il leva la main.

Je sais. Ce nest pas mes oignons.

Sur ce, il retourna dans le séjour où il se remit à assommer les filles au sujet du type de Piège de cristal.

Son nom est Alan Rickman, répliqua Maggie avec froideur.

Sam secoua la tête.

Toi et Ellen êtes restées trop longtemps dans le Nord. Tu commences à parler comme Teddy Kennedy.

Debout sur le seuil, Jack souriait en entendant ses filles rendre la monnaie de sa pièce à un Texas Ranger de treize ans leur aîné. Elles nétaient pas des mijaurées. Pas plus que leur mère, dailleurs. Seigneur, songea-t-il, comme sa vie serait plus facile si Susanna létait un peu plus  du moins de temps en temps.

Peu après larrestation dAlice Parker, il était devenu évident que Beau McGarrity ne serait pas mis en examen pour le meurtre de sa femme. Le public commençait même à éprouver de la sympathie à son égard et à le croire innocent victime dune police corrompue et dune justice expéditive.

A ce souvenir, Jack sentit le mélange familier dirritation et de frustration assaillir chacun de ses muscles, chaque fibre de son être. Tout son corps se raidit. Il était en colère contre Susanna, contre lui-même. Mais il savait ce quil avait à faire.

Un de ces jours, sa femme et lui devraient avoir une conversation au sujet de Beau McGarrity.





Le lendemain matin, Maggie et Ellen vinrent courir avec lui. Ils parcoururent huit kilomètres avant que Maggie flanche et demande à un voisin de passage de la ramener à la maison, sous prétexte quelle était en vacances. Ellen, quant à elle, serait allée jusquau bout des seize kilomètres, mais Jack ne se sentait guère en forme lui-même et emprunta un raccourci qui les ramena à leur point de départ après une course de onze bons kilomètres.

Après le déjeuner, les filles lavèrent leur linge et se mirent à préparer leurs valises en prévision de leur retour à Boston. Dans le salon, la chaîne météo énumérait les températures glaciales qui régnaient toujours dans le nord du pays.

Maggie triait une pile de ses vêtements rétro. Sa sœur et elle avaient écumé toutes les boutiques de San Antonio et en avaient rapporté de pleins sacs dhabits qui leur tiraient des cris dextase. Aux yeux de Jack, la plupart ressemblaient à des chiffons.

Ellen déposa un panier de linge par terre et, sasseyant en tailleur, en sortit un polo de rugby pour le plier.

Papa, commença-t-elle, Maggie et moi avons beaucoup discuté, et on a pensé que... Enfin, on na pas dit grand-chose au sujet de toi et maman...

On a essayé de rester en dehors de ça, renchérit Maggie.

Et voilà, ça y était... Il sinstalla dans un fauteuil, sentant encore les onze kilomètres dans ses mollets courbaturés. Jusquà présent, ses filles avaient évité de le sermonner sur ses relations avec leur mère, mais il savait quelles avaient leur opinion sur la question. Il pouvait au moins écouter ce quelles avaient à lui dire.

Allez-y.

Ellen prit sa respiration, comme si elle sapprêtait à avouer quelque péché horrible ou gênant.

On pense que maman a besoin dêtre courtisée.

Courtisée ?

Jack manqua sétouffer. Cétait à des années-lumière de ce à quoi il sattendait.

Combien de films de Jane Austen avez-vous vus hier ?

On est très sérieuses, papa ! protesta Ellen.

Toujours le nez dans ses affaires, Maggie enchaîna :

On sait bien que maman est indépendante, hyper-qualifiée, quelle se fait un paquet de fric, quelle regarde les matchs de football avec toi à la télé, que vous parlez ensemble de meurtres et de tout le reste...

Mais elle a besoin de vivre une idylle.

Dêtre courtisée.

La lueur qui brillait dans leurs yeux indiquait quelles étaient aussi ardemment convaincues lune que lautre de la justesse de leur opinion.

Jack se passa la main dans les cheveux. Des mèches grises commençaient à faire leur apparition dans la masse sombre  ce qui nétait pas seulement dû à la quarantaine, mais aussi au fait de vivre avec trois femmes. Dès quEllen et Maggie partiraient à luniversité, se promit-il, il se prendrait un chien. Un chien gros, laid et agressif  mâle, en un mot

Les filles, votre mère et moi, nous nous connaissons depuis luniversité.

Ellen fondit sur lui.

Justement ! sécria-t-elle. Personne naime être tenu pour acquis.

Comment ça ?

Elle secoua la tête en gémissant, comme sil était lêtre le plus obtus de la planète. Il nota que ses bleus aux jambes sétaient atténués. Que ses cheveux sétaient éclaircis et quelle avait plus de taches de rousseur quavant Les bienfaits du soleil de San Antonio... A sa connaissance, ni elle ni Maggie navaient de petit ami attitré. Tant mieux. Il nétait pas pressé de voir des garçons les « courtiser », comme elles disaient.

Maggie attrapa un de ses vêtements préférés  un pantalon de golf à rayures datant de 1975 environ  pour le plier.

Tout le monde a envie de se sentir choisi, expliqua-t-elle.

Limportant nest pas de savoir qui a fauté, qui a tort ou raison, poursuivit Ellen, mais que tu prennes le taureau par les cornes. Que tu... que tu...

Que je courtise votre mère afin de linciter à revenir ? suggéra-t-il dun ton neutre.

Ellen leva les yeux vers lui, les sourcils froncés.

Oui.

Maggie se renfonça contre le dossier du canapé.

Dans notre esprit, ce nest pas deux poids, deux mesures. Ce nest pas parce que tu es lhomme que nous voulons que tu fasses le premier pas, mais parce quà lévidence cest ce que maman attend et que cest tellement... Oh, papa, voyons ! Cest tellement simple !

Jack songeait pour sa part que rien de ce qui concernait Susanna Dunning Galway navait jamais été simple. Il secoua la tête.

Dans quelles matières êtes-vous inscrites à Boston, déjà ?

Mais aucune des deux ne semblait prête à capituler.

Tu étais distrait pendant les semaines qui ont précédé notre départ dans le Nord, tu te rappelles ? reprit Ellen. Tu enquêtais sur cette femme policier qui avait soudoyé un témoin. Tu détestes ce genre daffaire, tu ne voulais pas en parler, et je pense que ça ta plus affecté que toi ou maman nen avez eu conscience sur le coup.

Une situation surréaliste, voilà ce que cétait ! Il était assis là, dans son salon, à discuter avec ses filles des conséquences de son travail sur ses rapports avec sa femme...

Je regrette lépoque où je pouvais vous coller toutes les deux dans votre parc. Mon travail et ma famille sont deux domaines distincts, séparés par un mur pare-feu.

Exactement ! sexclama Ellen en pointant vers lui un index victorieux. Tu gardes une partie de toi-même à lécart de maman. Tu ne lui en parles jamais.

Il se redressa. Bon sang, il aurait dû mettre un terme à la conversation dès le début. Dès le moment où elles avaient prononcé le mot « courtiser ». Cette discussion ne le mènerait nulle part  en tout cas, pas là où il voulait

Il se dirigea vers la cuisine.

Votre mère est parfaitement au courant de ce que je vis dans mon travail. Je nai pas besoin de lui en parler. Elle sait à quoi sen tenir.

Oh, oui, marmonna Maggie, elle le sait très bien...

A cette pique, il se raidit mais décida de ne pas répondre, ne fût-ce que parce que, dans moins de vingt-quatre heures, il allait mettre ses filles dans un avion. Dire que, bientôt elles voleraient de leurs propres ailes... Elles nétaient plus des enfants, désormais, mais de jeunes adultes, et il ne pouvait plus contrôler chacune de leurs paroles et de leurs pensées, chacun de leurs gestes. Ce quil regrettait parfois  comme maintenant

Au moins défendaient-elles leur mère. Il avait conscience que, même sil était disposé à assumer lentière responsabilité de leurs problèmes de couple, même sil se reprochait le départ de Susanna pour Boston et proclamait que tout était sa faute, cela ne résoudrait rien. Il allait falloir bien plus que des sachets de lavande et des bouquets de roses pour réparer.

Il sortit dune démarche rageuse dans le patio et donna un coup de pied dans une chaise.

Un peu de franchise ne ferait pas de mal, sacré bon sang !

Et il savait très bien qui devait être sincère en premier  sa femme, pas lui.

Lui aussi pouvait se montrer têtu à loccasion.

Courtiser Susanna, se répéta-t-il. La tenir pour acquise... A quoi cela rimait-il ? Elle était aussi peu sentimentale et romantique que lui. Que ferait-elle sil se mettait à lui écrire des poèmes ? Il leva les yeux vers le ciel limpide et repensa à Boston et à la température maximale de moins 8° quon y avait relevée aujourdhui.

Peut-être ne comprenait-il rien à rien.

Il songeait à renverser quelques chaises supplémentaires quand Maggie et Ellen vinrent lui annoncer quelles se rendaient au centre commercial avec deux de leurs amies.

Deux minutes après leur départ, quelquun sonna à la porte. Jack manqua sursauter en reconnaissant la personne qui se tenait sur le seuil. Alice Parker.

Il avait oublié combien elle était petite et sétonna une fois de plus quelle ait pu achever sa formation à lécole de police. Elle était pâle et avait lair indécis  séquelle des mois quelle avait passés en prison. Ses cheveux blonds étaient plus longs que jadis et rassemblés sur sa nuque en une banale queue-de-cheval, elle portait un T-shirt blanc, un jean et une multitude de bijoux dorés.

Bonjour, mademoiselle Parker, la salua-t-il dune voix neutre et distante. Si vous avez quelque chose à me dire, ça peut attendre mes heures de service. Je ne veux pas vous entendre maintenant ni vous recevoir chez moi.

Je sais, je sais. Jai essayé de vous joindre au bureau, mais on ma répondu que vous étiez en congé.

Ses yeux gris le fixaient dun regard plus ferme. Elle était séduisante, jolie, mais elle paraissait fatiguée, à la limite de lépuisement

Jai purgé ma peine, lieutenant

Très bien. Que voulez-vous ?

Vous présenter mes excuses, répondit-elle avant dinspirer, les dents serrées, comme si ces paroles lui coûtaient Je naurais pas dû vous demander de fermer les yeux. Cétait déplacé.

Excuses acceptées.

Il sabstint de linterroger sur le reste  les indices gâchés, le témoin soudoyé, limpression quelle lui cachait quelque chose. A cause delle et de ses agissements, un meurtre était demeuré inexpliqué.

Trouvez-vous un travail, mademoiselle Parker. Allez de lavant Reconstruisez votre vie.

Beau McGarrity... Cest toujours un homme libre.

Il ne répondit pas.

Apparemment, je vais devoir men arranger. Mes anciens collègues... Ils ne soccuperont jamais de laffaire, nest-ce pas ? Ils ne veulent pas que ce soit lui le coupable ; ils préfèrent laisser les choses se tasser. Vous savez, on croit encore que jai voulu le mettre dedans.

Mademoiselle Parker...

Je pense partir minstaller en Australie.

Bonne chance.

Elle eut un sourire amer.

Vous nêtes pas sincère. Quest-ce que vous détestez le plus, lieutenant : que jaie payé un gars pour quil prétende avoir aperçu McGarrity accroupi au milieu des azalées... ou que je sois une fouteuse de merde de première ?

Ce que je déteste, cest que le meurtre de Rachel McGarrity risque de nêtre jamais élucidé, répliqua-t-il avant de la toiser dun air soupçonneux. Vous navez rien dautre à me dire, mademoiselle Parker ?

Comme quoi ?

Pourquoi est-ce vous qui avez reçu lappel anonyme invitant la police à se rendre au ranch McGarrity ? Et quen était-il de votre relation avec Rachel McGarrity ? Je crois que vous étiez toutes deux de meilleures amies que vous ne lavez laissé entendre... Ce nest pas moi qui suis chargé de lenquête, mais à mon avis vous ne nous avez pas tout raconté au sujet de cet assassinat

Comme je le disais tout à lheure, il y a des choses dans la vie dont il faut savoir sarranger. A la prochaine, lieutenant.

Ne revenez pas ici. Je ne veux pas que vous approchiez de ma famille.

Elle haussa les épaules.

A vos ordres.

Puis elle séloigna.

Finalement, songea-t-il en refermant la porte, il était aussi bien que ses filles rentrent à Boston. Et que Susanna soit là-bas pour soccuper delles. A lévidence, Alice Parker navait toujours pas tiré un trait sur le meurtre de Rachel McGarrity et avait passé son année demprisonnement à ruminer laffaire. Le problème, cest quelle était libre à présent, et que si elle voulait venir frapper à sa porte par un chaud après-midi de janvier, elle en avait le droit. Aucune loi ne le lui interdisait
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Alice ne pouvait plus respirer.

Elle dut se garer sur le bas-côté et se concentrer sur les exercices respiratoires quelle avait appris en prison afin de juguler son accès de panique. Elle détestait se sentir à létroit. Quand elle était petite, elle ne supportait pas de dormir avec la porte de sa chambre fermée.

Jack Galway lui avait fichu une trouille bleue. Comme toujours. Elle se rappelait le jour où il était venu linterroger. Elle avait aussitôt compris quelle était coincée. Cétait un homme impitoyable.

Jamais il ne lui pardonnerait la manière dont elle avait agi lors de lenquête. Et, de toute façon, elle ne voulait pas de son pardon  quelle mouche lavait piquée de se rendre ainsi chez lui ? Tout ce quelle voulait, elle, cétait de largent. Une chance de tout recommencer en Australie et doublier qui elle était  la petite policière à la manque qui avait empêché larrestation dun meurtrier.

Beau McGarrity avait tué son amie et mentor, et il sen tirait impunément.

« Ouais, pensa-t-elle, apprends à ten arranger. Oublie ça. »

Sauf quelle avait lintention daller demander de largent à ce salopard dassassin.

Se sentant mieux, elle reprit le chemin de la petite ville où, à lexception de son année de prison, elle avait passé toute sa vie. Elle conduisait un tacot rouillé quelle avait racheté à la mère dune compagne de cellule pour sept cents dollars. Il lui fallait surveiller ses dépenses. Trois jours à peine quelle était sortie de prison, et elle avait déjà sérieusement entamé ses économies. Elle avait décroché un boulot de serveuse dans le centre-ville, mais cétait plus pour lépate que pour la paie. Il ne fallait pas rêver ; ce nétait sûrement pas son salaire qui lui payerait son billet à destination de lAustralie.

Elle agrippa le volant à deux mains en sentant la tension familière lui étreindre la poitrine, cet élan intérieur qui lanimait à chaque fois quelle songeait à ce pays. Lors de son séjour en prison, elle avait emprunté tous les livres sur lAustralie à la bibliothèque et décidé que cétait là quelle voulait recommencer sa vie. Elle en rêvait chaque nuit Sidney, Melbourne, Perth, Adelaide... nimporte quelle ville lui conviendrait. En prison, on lui avait recommandé de se donner des objectifs accessibles. LAustralie lui semblait parfaitement accessible. Ne lui manquait que largent nécessaire pour y aller et sy installer.

Le ranch McGarrity étant situé en dehors de la ville, elle dépassa les dernières maisons et poursuivit jusquà la propriété. Elle navait pas changé en un an, remarqua-t-elle. Il y avait toujours le pacanier et le cyprès, le chêne de Virginie et limmense bosquet dazalées en face de la grande résidence de plain-pied.

Elle sengagea sur la longue allée pavée. Avant de découvrir lAustralie, elle rêvait dhabiter une maison comme celle-ci et dêtre Texas Ranger. Elle avait chargé sur Internet les noms et les photographies de tous les Texas Rangers, et les avait mémorisés. Cétait Rachel McGarrity qui lui avait conseillé de visualiser son objectif, de le rendre réel ; ainsi elle aurait plus de chance de lobtenir.

Aujourdhui, le concept la laissait dubitative. Elle qui ne sétait jamais visualisée en prison, nen avait pas moins moisi dans une cellule pendant un an. Elle en gardait encore lodeur et le teint gris et brouillé. Cela faisait des mois quelle ne sétait pas frisé les cheveux ni verni les ongles.

La poitrine oppressée, elle se rangea à lendroit où Rachel sétait garée la nuit de sa mort et ferma les yeux, contrôlant sa respiration comme elle lavait appris dans ses livres sur le yoga. Elle avait même suivi des cours. Oui, elle avait fait tout son possible pour saméliorer durant son incarcération ; elle navait pas perdu une seule minute de son temps. Sa grand-mère aurait été fière delle... Sa grand-mère qui, heureusement, navait pas assisté au reste  lhumiliation de son arrestation, la lâcheté de sa proposition devant le juge, sa honte à voir Beau McGarrity impuni. Heureusement, la vieille dame avait manqué tout ça.

Rachel aimait le sud du Texas, si différent, daprès elle, du riche quartier de Philadelphie où elle avait passé son enfance. Cétait la poésie du Texas, son mariage avec un Texan, qui lavaient attirée. Tout en lempêchant de voir sur qui elle était réellement tombée : un salopard dingue et méchant qui lui avait tiré dans le dos et avait essayé dattribuer la responsabilité de son meurtre à sa meilleure amie...

« Meilleure amie » était peut-être exagéré, songea Alice en soupirant. Si toutes les deux sétaient rencontrées, cétait uniquement à cause dun phare cassé. Rachel lavait ensuite invitée à boire un café, ce que curieusement Alice avait accepté. La jeune femme sétait glissée dans le salon de thé avec des mines de conspiratrice et avait parlé fleurs et antiquités avant dentrer enfin dans le vif du sujet : elle voulait quAlice effectuât des recherches pour elle, à titre privé.

Rachel avait une allure si raffinée, un air si ingénu et si sincère quAlice avait commis lerreur daccepter. Dans le mois qui avait suivi, elles sétaient retrouvées presque tous les jours, sans quAlice ne découvrît le but ultime de ses investigations. Tout ce quelle savait, cest que cela concernait Susanna Galway. Bref, quand Rachel avait eu tous les éléments en main, elle avait été tuée, et son secret était parti avec elle. Jamais Alice navait parlé de cela à quiconque, ni même au lieutenant Galway. Personne ny faisant allusion, elle sen était abstenue. Révéler ce secret lui aurait paru comme une violation dintimité.

Et puis elle avait eu peur de payer de sa vie une trop grande indiscrétion. Terriblement peur. Elle se rappelait lhorreur quelle avait éprouvée en apercevant son propre porte-monnaie dans le sang de Rachel, sur les pavés de lallée. Il était brodé à ses initiales. Cétait sa grand-mère qui le lui avait offert à Noël.

Dès lors, elle navait plus eu quune seule idée en tête : se débarrasser du porte-monnaie et passer le lieu du crime au peigne fin afin dôter tout autre indice compromettant susceptible de sy trouver. Peu lui importait quon lui reprochât ensuite davoir agi comme une abrutie.

Plus tard, elle avait compris que cétait précisément la réaction que McGarrity attendait de sa part. Il lavait volontairement affolée afin quelle brouille pistes et empreintes et empêche ainsi les enquêteurs de remonter jusquà lui. Comme elle sétait sentie stupide davoir été ainsi sa complice involontaire... Dégoûtée delle-même, elle avait alors songé à fabriquer un témoignage oculaire. Ça, McGarrity ne sy attendait pas  elle se rappelait encore les accents de panique qui altéraient sa voix le jour où il avait essayé de persuader Susanna Galway dintercéder en sa faveur auprès de son mari.

Mais ce nétait pas la seule raison pour laquelle il était venu voir Susanna. Celle-ci était liée à tout ce qui sétait passé, Alice en était persuadée, même si elle ignorait de quelle façon.

En tout cas, son prétendu témoignage oculaire avait fait long feu. Le lieutenant Galway y avait veillé.

Elle emprunta le sentier dallé en courbe menant à la porte dentrée, qui souvrit juste au moment où elle arrivait devant le perron de la résidence. Beau McGarrity apparut sur le seuil.

Cétait un après-midi clair et froid ; les écureuils couinaient dans les arbres à proximité. Quand lété arriverait des tournesols recouvriraient le champ situé derrière la maison. Cependant, McGarrity nétait pas fermier lui-même. Il louait la majeure partie de ses terres et nhabitait sur place que pour se donner une image de travailleur terrien, limage même dont Rachel avait été dupe. Plutôt grand, il avait les cheveux gris et bien coupés, la mâchoire carrée et les yeux bleus ; ses larges épaules et sa constitution robuste lui avaient permis de faire partie de léquipe de football à luniversité. Alice savait quil avait rencontré Rachel alors quelle se trouvait pour affaires à Austin et quils sétaient mariés après quelques semaines seulement de fréquentation. Cétait sa seconde femme. La première, son béguin de lycée, était morte dun cancer trois ans plus tôt, sans lui laisser denfants. Elle était une sainte, et son exemple nétait pas facile à suivre.

Mademoiselle Parker, déclara-t-il dune voix profonde, si vous ne partez pas immédiatement, jappelle la police.

Apparemment, il nappréciait pas plus que Jack Galway de la voir rôder dans le secteur.

Du calme, monsieur McGarrity, je ne suis pas venue exercer une petite vengeance personnelle. Jai une proposition à vous faire.

Mademoiselle Parker, rien de ce que vous pouvez me proposer ne saurait mintéresser.

Alice haussa les épaules. Si elle se sentait petite et faible à côté de lui, livrée à elle-même au milieu de son ranch, elle navait pas limpression dêtre vulnérable  du moins, pas comme la nuit où elle avait découvert le corps de Rachel. Elle se souvenait davoir crié comme une hystérique, accroupie derrière la voiture de Rachel, craignant de recevoir une balle dans le dos, jusquà ce quelle comprenne que McGarrity la préférait vivante. Et inculpée du meurtre de sa femme.

Susanna Galway vous a enregistré le jour où vous avez débarqué dans sa cuisine.

Il la scruta dun regard soupçonneux mais ne dit rien.

Ses filles avaient un de ces petits enregistreurs numériques, expliqua-t-elle. Susanna la vu et la mis en marche. Je suis surprise que vous ne layez pas remarqué vous-même.

Cette histoire est grotesque. Vous lavez inventée.

Absolument pas, monsieur McGarrity. Je ninvente rien du tout ; je vous rapporte la vérité pure et simple. Ce nétait pas un magnétophone classique mais un enregistreur numérique de format carré, denviron huit centimètres de côté. Jai pu écouter la micro-cassette  quon appelle aussi un DAT. Quand je pense à tous ces gens qui ont compati à votre sort lannée dernière : « Pauvre M McGarrity, victime des malversations et de lincompétence de la police... » Je serais curieuse de savoir comment ils réagiraient en vous écoutant menacer la femme dun Texas Ranger.

Je ne lai pas menacée.

Vous avez su vous montrer subtil, admit-elle. Mais pas tant que ça.

Fichez le camp de chez moi. Vous cherchez encore à me salir. Des mois durant on ma soupçonné davoir tué ma femme...

Vous avez effectivement tué votre femme, monsieur McGarrity. Et vous lavez tuée parce que vous êtes un cinglé paranoïaque. Moins de vingt-quatre heures avant que je la découvre morte ici même, je vous avais dit quà sa place je vous étoufferais avec un oreiller pendant votre sommeil, et vous lavez tuée...

Jappelle la police, la coupa-t-il avant de rentrer à lintérieur.

Elle leva une main, le souffle court

Non, attendez. Je suis désolée. Je ne vous parlerai plus de ça. Laissez-moi terminer.

Voyant quil simmobilisait, elle reprit :

Il se trouve que je suis passée chez les Galway juste après votre départ Jespérais tomber sur le lieutenant et pouvoir marranger avec lui. Ce nétait que quelques heures avant mon arrestation, et voilà que Mme Galway, toute pâle et apeurée, ma raconté que vous veniez juste de débarquer dans sa cuisine et quelle vous avait enregistré. Jai supposé quelle avait donné la cassette à son mari, mais non. Sans doute a-t-elle pensé que laffaire était déjà bien assez embrouillée comme ça et quelle ne voulait pas embêter son mari avec cette histoire.

McGarrity se redressa, semblant se remettre un peu du choc.

Cette cassette... Vous pensez que Mme Galway la toujours en sa possession ?

Là était le hic, songea-t-elle, tout en se rappelant que Rachel lavait souvent prévenue contre les dangers dune trop grande complication. Elle ne pouvait révéler à McGarrity que Susanna Galway lui avait confié la cassette en question ce même jour, sur le pas de sa porte  croyant quelle était toujours en charge de lenquête et souhaitant se débarrasser au plus vite de ce satané indice.

Jignore si ça peut vous servir, lui avait dit Susanna, mais, je vous en prie, prenez-la.

Alice sétait ensuite acheté un lecteur pour écouter le DAT. Hélas, lenregistrement ne comportait aucun élément susceptible de lui sauver la mise ou de compromettre McGarrity aux yeux du procureur. Et ce, même si les Texas Rangers naimeraient pas apprendre quun homme soupçonné de meurtre harcèle lépouse dun de leurs lieutenants. Jack Galway, en particulier, naurait guère apprécié.

Elle sétait attendue à ce quil lui pose des questions à ce sujet quand il était venu larrêter, mais il nen avait rien fait. De son côté, elle navait pipé mot nayant aucune envie de lui faciliter le travail. Dailleurs, elle navait plus envie de rien. Tout son univers sétait écroulé alors que Beau McGarrity, lui, se portait comme une fleur, malgré le meurtre et tout le reste.

Elle avait donc fini par oublier la cassette qui navait, à ses yeux, aucune valeur, aucun intérêt

Et puis, en prison, elle sétait mise à rêver de lAustralie.

Elle possédait toujours la cassette et était certaine que McGarrity souhaiterait la récupérer. Cela ne suffirait certes pas à le faire inculper, mais cétait plus quassez pour compromettre définitivement une éventuelle carrière politique  à condition, toutefois, que personne ne saperçoive quAlice Parker, policier déchu, avait eu ladite cassette entre les mains durant tout ce temps. Sil lapprenait McGarrity ne la paierait jamais. Il nen aurait pas besoin. Il naurait quà la dénoncer à la police en prétendant quelle retombait dans ses vieux travers et que ce prétendu indice avait été fabriqué de toutes pièces.

Elle se détourna de lui et posa les yeux sur la grande pelouse ombragée. Elle adorait lodeur de lherbe coupée.

Jai appris par hasard que Susanna détenait la cassette. Cest pour ça que je suis venue vous voir. Je peux vous lobtenir.

Mademoiselle Parker, vous avez réussi à vous faire emprisonner à cause de votre propre incompétence et de votre désir forcené de me charger du meurtre de ma femme. Pourquoi devrais-je croire que cela a changé ? Quest-ce qui mempêche de voir là-dedans une autre machination de votre part pour me piéger et mattribuer encore une fois la responsabilité dun acte que je nai pas commis ?

Cessez donc de proclamer votre innocence, monsieur McGarrity. Vous avez déjà réussi à échapper à une première inculpation pour homicide. Je ny peux plus rien et, dailleurs, je men fiche. Il est temps que je moccupe de mes propres intérêts.

Elle se retourna vers lui en plissant les paupières et remarqua quelle néprouvait plus la moindre nervosité.

Je veux cinquante mille dollars pour recommencer ma vie.

Il eut un sourire moqueur.

Pensez-vous réellement que je sois disposé à vous payer cinquante mille dollars pour rien ?

Pas pour rien, non. Pour une cassette sur laquelle on vous entend essayer de faire pression sur Susanna Galway.

Sil y avait quoi que ce soit me concernant sur cette cassette  à supposer que celle-ci existe , pourquoi Mme Galway ne laurait-elle pas confiée à son mari ?

Peut-être parce que vous lui avez fichu une trouille bleue ce jour-là, avança-t-elle en haussant les épaules. Ecoutez, je vous connais : vous allez ruminer ça jusquà ce que vous craquiez. Que cette cassette ne soit pas entre vos mains va finir par vous rendre dingue.

Mme Galway peut très bien en avoir fait des copies.

Cest peu probable. A mon avis, elle a plutôt cherché à loublier.

Dans ce cas, pourquoi ne la-t-elle pas simplement détruite ?

Elle est lépouse dun Texas Ranger. Jamais elle nirait détruire une pièce à conviction, quand bien même elle douterait de son intérêt légal. Si tel est le cas, cependant, alors lhistoire sarrêtera là. Vous ne me paierez que lorsque je vous aurai donné la cassette et quun délai suffisamment long se sera écoulé sans que nous ayons eu vent de lexistence dune copie.

Il redressa le menton et la toisa de cet air supérieur qui lui était familier. Rachel lui avait avoué quau début elle avait interprété cette attitude comme un signe de confiance en soi. Elle avait déchanté en découvrant que, en réalité, il nétait quun enfant de salaud, froid et arrogant. Quant à Beau, il avait vite compris que jamais elle ne serait à la hauteur de sa première épouse, quil sétait mis à encenser après sa mort. Ne serait-ce que parce quelle était une femme réelle, tandis que la défunte nétait quun mirage.

Mademoiselle Parker...

Jadis, cétait « officier Parker », elle sen souvenait bien. Elle connaissait tout le monde en ville, et tout le monde lappelait « officier Parker ».

Réfléchissez-y, déclara-t-elle. Je vous rappelle dans quelques jours.

Cest de lextorsion de fonds. Du chantage ! Vous navez pas le droit...

A la prochaine, monsieur McGarrity.

Elle rejoignit lallée, inhalant au passage les parfums qui émanaient du jardin. Elle avait passé toute sa vie dans cette région ; là était son foyer. Mais elle saurait bien saccoutumer à l'Australie. Elle voulait au moins tenter sa chance.

Elle jeta un coup dœil en arrière à Beau McGarrity, toujours sur le perron. Sans doute cherchait-il dans sa tête un endroit discret où il pourrait lenterrer sil décidait de lui tordre le cou. Encore heureux quil ignorât que la cassette de Susanna se trouvait dans sa boîte à gants...

Au fait, vous ne direz rien de ma visite aux Texas Rangers, nest-ce pas ?

Disparaissez !

Elle lui adressa un sourire aigre-doux.

Pas encore.





Un vent de nord-est balayait la côte, laissant présager laccumulation prochaine de trente bons centimètres de neige dans Boston. Susanna avisa les premiers gros flocons de neige tandis quelle rentrait à pied chez sa grand-mère. Ayant beaucoup de clients à voir ce jour-là, elle navait pas pris sa voiture, mais parcouru la ville en métro.

La journée avait été bonne. Aider les gens à financer leurs projets était lun de ses grands plaisirs. Son travail ne se résumait pas quà une question dargent, de chiffres, destimations ; il concernait des gens et leur vie. Certains de ses clients souhaitaient économiser pour les études supérieures de leurs gamins, dautres en vue de leur première maison, dautres encore pour pouvoir sengager dans des organisations comme Médecins sans Frontières pendant un an. Une de ses clientes, par exemple, était en train déponger des dettes consécutives à un cancer et à une grave dépression qui lavaient amenée au bord du suicide. Aujourdhui, elle avait retrouvé le goût de se battre et aspirait à combler tous ses découverts.

Susanna était malheureusement moins disposée à suivre ses propres conseils. Elle qui recommandait toujours aux couples de parler finances entre eux, de sinterroger sur la signification quils donnaient à largent, sur les aspects positifs et négatifs quils lui associaient à cause de leur éducation, sur ce quils souhaitaient en faire, aussi bien à titre individuel quen tant que couple, avait totalement cessé den parler en dehors des nécessités de la vie quotidienne. Il faut dire que, tant que les factures étaient réglées à temps et quil leur restait un pécule suffisant, Jack se moquait du reste. Accumuler des richesses lexcitait à peu après autant quune visite chez le dentiste.

Elle pensait tantôt que Jack se moquerait dapprendre que, après avoir investi son propre argent ainsi quune partie du sien, ils se retrouvaient aujourdhui en possession dun portefeuille de dix millions de dollars, tantôt quil ne sen moquerait pas du tout, quil naimerait pas ça et quil lui en voudrait de ne pas lui en avoir parlé. Même sil navait pas cherché à savoir ce quelle pouvait faire de leurs économies. Même sil navait montré aucun intérêt pour la question.

Dans les mois qui avaient précédé son départ vers le nord, Jack lui avait très peu parlé de ses enquêtes. En dautres termes, leur couple battait de laile bien avant que Beau McGarrity ne fasse irruption dans sa cuisine.

Le vent fraîchit et lui fouetta la figure comme pour attirer son attention. Depuis leur retour, cinq jours auparavant, Maggie et Ellen ne parlaient que de leurs amies du Sud, de leurs trouvailles dans les friperies, de Jane Austen et de papa par-ci et papa par-là. Susanna était heureuse que ce séjour leur ait plu  et quelles aient eu la gentillesse de lui dire quelle leur avait manqué. Elle se demanda un instant si la neige les réjouirait

Elle sengagea dans la rue étroite où habitait sa grand-mère, qui comprenait de grandes résidences collectives datant de la fin du XIXe et du début du XXe siècle. Iris Dunning avait réussi à y acheter lun des rares pavillons individuels, un bâtiment sur deux niveaux de 1896, à la façade en stuc, avec une véranda vitrée à lavant, une véranda ouverte à larrière et un garage à part pouvant accueillir une voiture  ce qui nétait pas si fréquent dans le quartier populeux de Somerville. Elle avait planté dans son jardin des arbres à fleurs et des plantes vivaces quelle défendait contre les sconses, les chats, les ratons laveurs et les quelques vandales du quartier.

Une fois dans le vestibule, Susanna se débarrassa de ses bottes: Ses filles étaient en train de faire leurs devoirs dans la salle à manger ; quant à sa grand-mère, elle était déjà partie au Jims Place pour y déguster sa soupe aux palourdes. Elle ne manquait jamais une seule soirée soupe.

Papa a appelé, annonça Maggie.

Elle sétait enveloppée dans un châle des années cinquante quelle avait déniché dans le grenier et avait enfilé des mitaines. Comédie, songea Susanna. Certes, sa grand-mère aimait que la maison reste fraîche, mais pas à ce point-là.

Il veut que tu le rappelles. Sur son portable.

Ellen leva les yeux de son ordinateur.

On lui a dit pour la neige. Maman, tu imagines quil y a moins dune semaine on était au Texas et que maintenant il neige ? Jespère que le lycée sera fermé.

Susanna sourit

A ta place, je nespérerais pas trop. Mamie te demanderait de déblayer la neige.

Elle récupéra son téléphone portable sur la table basse branlante et alla sasseoir dans un vieux fauteuil.

Avec ses boiseries sombres et sa tapisserie à fleurs, la pièce était confortable et chaleureuse. Si Kevin Dunning menaçait parfois sa mère de venir décoller le papier peint, arracher les tapis, enlever tous ses abominables bibelots et tout redécorer, jamais il ne mettrait ses menaces à exécution. Iris aimait sa maison telle quelle était. Tant que son toit ne fuyait pas, elle navait absolument pas lintention dy changer quoi que ce soit.

Susanna composa le numéro de Jack. Il décrocha à la première sonnerie.

Je suis dans le patio, déclara-t-il en exagérant son accent traînant. La nuit est magnifique.

Menteur. Il fait dans les 15° au maximum et il pleut.

Ah ! Tu as regardé la météo.

Uniquement parce que nous essuyons ici un vent du nord-est Dieu merci, il ne nous est pas tombé dessus la semaine dernière, quand les filles ont pris lavion. Alors, quoi de neuf ?

Je voulais que tu saches quAlice Parker a été libérée de prison. Elle a loué une chambre à San Antonio pendant quelques jours, avant de partir. Daprès ses compagnes de cellule, elle était obsédée par lAustralie. Peut-être sest-elle rendue là-bas.

Il sexprimait dune voix contrôlée mais tendue. Susanna jeta un coup dœil à ses filles, qui simulaient lindifférence. Maggie était penchée sur ses devoirs, les sourcils froncés, tandis quEllen tapait sur le clavier de son portable.

Il lui faudrait pour ça un passeport et de largent, objecta Susanna.

A cette remarque, ses filles levèrent la tête, étonnées. Au moins ne faisaient-elles plus semblant dêtre concentrées sur leur travail...

Tu crains quelle sen prenne à toi, Jack ? poursuivit Susanna. Après tout, cest toi qui as révélé ses malversations. Elle doit penser que cest ta faute si personne na été inculpé du meurtre de Rachel McGarrity.

Alice Parker nest pas obligée de me dire, à moi ni à personne, ce quelle fait ni ce quelle va faire. A condition quelle ne transgresse pas la loi, elle peut agir comme bon lui semble.

Elle se renfrogna.

Dans ce cas, pourquoi mavertir quelle est sortie de prison ?

Il y eut un silence à lautre bout du fil.

Pour rien, répondit-il enfin.

Quest-ce que cela voulait dire ? se demanda-t-elle. Dordinaire, Jack ne sexprimait jamais sans raison. Chacune de ses paroles, chacun de ses actes étaient motivés. Cétait lhomme le plus réfléchi quelle avait jamais rencontré. Brusquement, elle se sentit fébrile et apeurée, comme si elle était en train de mentir à un Texas Ranger au beau milieu dun interrogatoire en règle. Bon sang, ne pouvait-elle pas avoir une conversation normale avec son mari ?

Eh bien, jespère quAlice Parker repartira du bon pied, commenta-t-elle en maîtrisant sa voix. Tu veux parler aux filles ?

Bien sûr. Passe-les-moi.

Elle tendit le combiné à Ellen et quitta précipitamment la pièce. Elle traversa la cuisine pour se réfugier dans la salle de bains où elle saspergea le visage deau froide. Ses yeux étaient brûlants de larmes. Tremblante, elle contempla son reflet hagard dans le petit miroir ovale fixé au-dessus du lavabo. Puis elle ferma les paupières et porta ses doigts humides à ses lèvres. Elle pouvait presque simaginer que cétait Jack qui la touchait. Elle laimait si fort, si intensément... Que leur était-il donc arrivé ?

« Susanna, vous ne croyez pas, vous, que jai tué ma femme, nest-ce pas ?»

Beau McGarrity... Elle entendait encore les accents meurtris de sa voix enjôleuse tels quils avaient résonné dans sa cuisine ce jour-là. A aucun moment il ne lavait ouvertement menacée, ni elle ni ses enfants. Mais sa posture et son ton étaient parlants, de même que sa façon dentrer directement dans la cuisine depuis le patio, sans frapper. Il était arrivé alors quelle suivait les instructions dune vidéo de tai-chi dans le séjour, les filles se trouvant, lune au cinéma, lautre à un entraînement de rugby. Elle navait pas pensé à fermer la porte-fenêtre donnant sur le patio.

Instinctivement, elle avait appuyé sur la touche denregistrement du magnétophone numérique, ignorant ce que lui voulait cet homme. Elle ne savait même pas son nom, bien quelle leût déjà aperçu à deux reprises au cours de la semaine, la première fois en ville et la deuxième près du lycée. Elle avait estimé quil sagissait dune simple coïncidence et sen était voulu de se mettre à penser comme un policier surmené qui voit du danger dans toutes les petites bizarreries de la vie quotidienne.

Elle ignorait alors quAlice Parker faisait lobjet dune enquête interne  et que Jack larrêterait laprès-midi même. Sur le moment, il lui avait paru sensé de lui donner la cassette quand elle sétait présentée à sa porte.

De même que de cacher à Jack la visite de Beau McGarrity.

Quand Jack était rentré et quil lui avait annoncé larrestation dAlice sans évoquer la cassette, Susanna en avait déduit que cette preuve ne valait rien, et que, en conséquence, Alice ne lui en avait pas parlé. Pourquoi laurait-elle fait, du reste ? Elle allait bientôt se retrouver en prison, sa carrière ruinée. Si la cassette avait contenu la moindre information utile, elle laurait remise à Jack, ne fût-ce que pour compromettre Beau McGarrity et prouver quelle avait eu raison à son sujet.

Ce soir-là, Jack sétait montré plus taciturne encore que dhabitude. Mais, à lévidence, il était soulagé davoir clos le dossier Alice Parker et permis ainsi à la police locale de reprendre lenquête sur le meurtre de Rachel McGarrity sur des bases plus saines. Il avait ouvert une canette de bière, avalé une longue gorgée et posé la tête sur le dossier du canapé avant de fermer les yeux.

En le voyant ainsi, Susanna sétait demandé comment il réagirait si elle lui apprenait que Beau McGarrity sétait introduit chez eux. Jamais jusqualors son travail navait eu une telle répercussion sur sa famille. Que Susanna ait peur pour lui, ils y étaient tous deux habitués. Mais quelle ait peur pour elle-même et pour leurs filles...

En définitive, elle avait été incapable de lui rapporter lincident. Elle se sentait perdue, désorientée par une crainte aussi viscérale quirrationnelle.

Elle avait alors décidé dagir comme si rien ne sétait passé. Accompagner les filles à Boston, laisser les choses se tasser un peu, séclaircir les idées... et ensuite seulement, tout lui raconter.

Sauf quà présent Alice Parker venait dêtre libérée et que Susanna navait toujours pas rapporté à son mari ce qui était arrivé par cette chaude et confuse journée, il y avait plus dun an...

Cependant elle laimait.

Oh, oui, elle laimait !

Maman ! hurla Ellen depuis la cuisine. Papa veut te parler !

Susanna se sécha le visage et les mains et sortit de la salle de bains.

On lui a dit pour le chalet, chuchota Ellen en lui passant le portable. On croyait quil était déjà au courant

Il est furax, précisa Maggie sur un ton qui relevait plus du constat que de l'avertissement.

Susanna hocha la tête et alla senferma dans la salle de bains. Mieux valait la plus parfaite confidentialité pour cette conversation.

Un chalet dans les Adirondacks ! sexclama-t-elle avec enthousiasme. Tu ne trouves pas çà super ?

Quand comptais-tu men informer ?

Il ny avait plus rien de calme, de pondéré ni de réfléchi dans sa voix. Jack Galway dans sa version intraitable.

Je ne sais pas. Je ny ai même pas pensé.

Cétait un mensonge éhonté et surprenant son reflet dans le miroir, elle y lut de la culpabilité.

Je mexcuse. Cétait une occasion à saisir, mais jaurais dû ten parler...

Ne texcuse pas. Je me fiche bien de ce que tu fais.

Et il raccrocha.

Elle fixa le combiné, interdite. Puis elle appuya sur le bouton de rappel. Jack laissa le répondeur prendre la communication. Elle enfonça encore une fois le bouton. De nouveau le répondeur. Au troisième appel, Jack décrocha mais resta silencieux.

Bon sang, Jack, tu mas raccroché au nez !

Oui, et je vais recommencer.

Et moi je continuerai à te rappeler jusquà ce que tu cries pouce !

Cest du harcèlement téléphonique. Je peux te faire arrêter pour ça, même à Boston.

Personne, songea-t-elle, non, personne navait le don de lui taper sur les nerfs à ce point-là.

Essaie un peu, répliqua-t-elle.

Puis elle prit une brève inspiration, résolue à ne pas combattre le feu par le feu. Pour une fois, elle pouvait se montrer raisonnable, non ?

Je comprends que tu considères ce chalet comme un coup bas, mais ce nétait pas mon intention quand je lai acheté. En fait, je navais aucune intention du tout  cétait plutôt comme un signe du destin. Je nai pas pu résister. Lemplacement est magnifique, juste sur la berge du lac Blackwater. Mamie a passé son enfance là-bas. Il faut que tu voies ça.

Pourquoi ?

Pourquoi ? répéta-t-elle stupidement.

Cet homme la rendait folle ! Il avait lart de lui poser les questions les plus embarrassantes, les plus difficiles, les plus pénétrantes. Mais il était vrai, aussi, que cétait un interrogateur expérimenté. Il aurait pu faire avouer un meurtre à nimporte qui, quelles que fussent les raisons pour lesquelles cette personne aurait acheté un chalet dans les Adirondacks.

Oui. Pourquoi faut-il que je le voie ?

Je ne sais pas... Cest normal, non ? Tu es mon mari.

Est-ce une invitation officielle ?

Elle shumecta les lèvres. Il la prenait au dépourvu et le savait très bien.

Pourquoi pas ? Oui.

Tu sais ce que Sam ma dit ? demanda-t-il dune voix plus basse et plus grave. Il ma dit de venir te chercher et de te ramener ici, menottes aux poignets.

Elle faillit lâcher le téléphone dans le lavabo.

Je savais que ça te la couperait, reprit-il. Bonne nuit, très chère. Amuse-toi bien dans ton chalet.

Puis il raccrocha de nouveau.

Cette fois-ci, elle ne le rappela pas.

Quand elle revint dans la cuisine, sa grand-mère était en train de réchauffer un litre de la fameuse soupe aux palourdes de Jim Haviland, tandis que les filles mettaient la table. Cétait un tableau chaleureux  trois générations de femmes dans cette cuisine simple et propre, avec son haut plafond, ses vieux placards peints et ses broderies encadrées, fruits de la passion de la vieille dame pour le point de croix quinze ans auparavant

A quatre-vingt-deux ans, Iris Dunning avait encore une silhouette droite et gracieuse. Susanna se représentait très bien le guide de montagne quelle avait été-dans sa jeunesse. On lavait prise pour une veuve quand elle avait emménagé à Boston, mais ce nétait pas le cas. En fait elle ne sétait jamais mariée.

Maintenant à lautomne de sa vie, ses cheveux étaient blancs, sa peau translucide et ridée, mais elle gardait lesprit vif, sortait beaucoup et demeurait active  elle suivait des cours de tai-chi au club du troisième âge. Avant que sa petite-fille et ses arrière-petites-filles emménagent chez elle, elle louait des chambres à des étudiants afin de compléter ses revenus et davoir de la compagnie.

Susanna se laissa tomber sur une chaise devant la table de la cuisine. Sa conversation avec son mari lui avait laissé les jambes en coton.

Sa grand-mère lui lança un coup dœil par-dessus son épaule sans cesser de remuer la soupe.

Jimmy croit que tu lévites.

Jai été très occupée.

Ce qui nétait pas entièrement vrai. Certes, elle avait été occupée, mais les deux dernières fois où elle était passée au pub, Jim lui avait demandé si elle avait parlé à Jack de lintrus qui était venu limportuner chez elle. Et elle savait quil lui poserait la question jusquà ce quelle y réponde par laffirmative. Oh, bien sûr, il nirait pas rapporter la nouvelle à Iris ; ce nétait pas son genre. Mais il aurait beaucoup moins de scrupules avec Jack.

Ellen déposa devant elle un gros bol de faïence blanc.

Maman, on est désolées davoir dit à papa, pour le chalet...

Non, non, ce nest pas votre faute. Je comptais le mettre au courant. Ça métait juste sorti de lesprit.

Maggie lança à sa mère un regard dubitatif mais se tint coite. Ellen soupira.

On a essayé de lui parler quand on était là-bas. On lui a conseillé dêtre plus romantique.

Romantique ? Votre père ?

Susanna sourit et secoua la tête avec affection vers ses deux filles. Elles étaient encore bien naïves...

Il ma menacée tout à lheure de venir me chercher avec des menottes pour me ramener de force au Texas.

Sa grand-mère déposa la soupière fumante au milieu de la table.

Je ne sais pas, commença-t-elle avec une lueur malicieuse dans ses yeux verts, mais je trouve que cest déjà un début.










Chapitre 4









Après trente ans passés à gérer un pub de quartier, Jim Haviland se considérait comme un fin connaisseur de la nature humaine. Lexpérience comme linstinct de survie avaient aiguisé son intuition en la matière. Néanmoins, il devait admettre que la femme assise au bar le laissait perplexe. A son avis, elle approchait la trentaine. Mince, menue, les cheveux bouclés et teints en roux, elle avait une peau dune pâleur presque maladive. Lourdement maquillée, elle portait une tonne de bijoux en toc : des boucles doreilles, plusieurs bracelets aux poignets, un gros collier autour du cou ainsi quune chaînette dorée à laquelle pendait un petit cœur. A sa place, il aurait évité de trimballer tout ce métal par un vent de nord-est Et ce, même si la neige avait finalement cessé de tomber et que le nettoyage des rues battait son plein. Les conducteurs des chasse-neige débarqueraient plus tard pour se taper le ragoût de bœuf au menu du jour.

La tenue de la femme aussi retenait lattention. Elle portait un pull à col V moulant bleu layette, un jean étroit de coupe western et des bottes en cuir peu faites pour arpenter les trottoirs verglacés. Elle affichait sa féminité, mais avec une dureté, une âpreté qui juraient avec ses bijoux, ses habits et ses ongles vernis. Jim naurait été nullement surpris dapprendre quelle cachait un 22 mm lacé à sa cheville.

Après sêtre assurée que les cocktails étaient faits maison, elle lui commanda une margarita. Elle navait pas laccent du coin, mais quant à savoir lequel... Jim ne savait reconnaître que les accents de la Nouvelle-Angleterre.

Des pompiers pénétrèrent dans le pub et sinstallèrent à leur tour devant le comptoir, se plaignant des dangers de surchauffe des multiprises auxquelles sont reliés les chauffages dappoint. Jim leur servit une bière à chacun. Depuis son tabouret au bout du bar, Davey Aheam suivait la conversation tout en sirotant sa bière et en gardant un œil sur la fille au maquillage et à la margarita.

Nouvelle en ville ? senquit Jim.

Depuis deux jours. Ça se voit tant que ça ?

Avec cet accent ? Pas quun peu, répliqua-t-il en souriant. Doù êtes-vous ?

Du Texas. Un petit trou perdu vers Houston.

Jespère pour vous que vous avez apporté un bon manteau dhiver.

Elle désigna le porte-manteau près de la porte, ses bracelets dorés glissant le long de son fin poignet.

Non, mais jen ai acheté un ce matin. Paraît que cest la parka de base. Je ne savais même pas quil en existait dautres. Je me suis aussi payé un bonnet et des gants. Je crois que des moufles mauraient rendue fada Quant au caleçon long, ajouta-t-elle en relevant vers lui ses yeux gris, je lévite pour linstant.

Quoique ignorant toujours son identité, Jim la trouvait plutôt sympathique.

Cest lun des avantages quil y a à posséder un pub. Je peux affronter lhiver bostonien sans caleçon long. Vous aimerez le printemps dans le coin. Vous pensez rester jusque-là ?

Jaimerais minstaller ici, oui, mais vous avez vu les loyers ? Ils sont carrément hors de prix !

Elle avala une nouvelle gorgée de margarita dont elle parut savourer chaque goutte.

Je ne vois pas pourquoi vous permettez ça.

Vous avez un boulot en vue ?

Plus ou moins.

Comment vous appelez-vous ?

Audrey, répondit-elle. Audrey Melbourne.

Jim la dévisagea un instant et nota quelle ne cillait pas sous son regard inquisiteur. Ouais, songea-t-il, une sacrée dure à cuire.

Que fuyez-vous, mademoiselle Melbourne ?

Elle haussa les épaules.

Que fuyons-nous tous ?

La loi et les conjoints.

Toujours silencieux, Davey baissa les yeux sur le comptoir, mais Jim devinait que sa méfiance était en état dalerte maximum.

Non, je ne crois pas du tout que ce soit ça, rétorqua la jeune femme en descendant de son siège, ce qui la fit paraître plus petite encore. La plupart du temps, cest nous-mêmes que nous fuyons.

Puis elle se dirigea vers le porte-manteau, remit parka, bonnet et gants tel un cosmonaute enfilant les pièces de son scaphandre, et sortit sans un regard en arrière.

Davey laissa échapper un long soupir.

Eh bien, tu parles que jai envie de la revoir, celle-là. Ce joli petit lot, cest pépins et compagnie.

Un des pompiers émit un grognement désabusé.

Toutes les femmes ne sont que pépins et compagnie.

Deux jeunes étudiantes, installées à une table juste derrière, se formalisèrent de cette remarque et entamèrent une dispute avec le pompier indélicat Jim laissa faire. Les Bruins et les Celtics connaissaient une année pourrie, les Patriots avaient perdu les matchs de barrage, et lanceurs comme receveurs ne sen étaient toujours pas expliqués devant la presse. Les gens avaient besoin dune activité, quelle quelle fût. Lui-même accordait peut-être une importance excessive à la visite de cette Texane rousse dans son pub. Après tout il nétait pas rare que des étrangers viennent dans son établissement prendre un verre. Il doutait en tout cas de revoir Audrey Melbourne.





Une bise glacée mordit Alice Parker au visage tandis quelle franchissait une congère noircie, haute de quarante-cinq centimètres, pour rejoindre sa voiture. Ses plaques texanes nétaient pas très discrètes, mais à quoi bon sen inquiéter ? Son accent texan était le premier à la trahir. Elle était arrivée à Boston au milieu dun maudit blizzard, et maintenant il faisait si froid que ses joues la brûlaient et que ses globes oculaires lui donnaient limpression davoir gelé dans leur orbite. Ses poumons la lançaient à force dinhaler un air aussi sec et glacial.

Jaurais mieux fait dacheter cette fichue parka polaire, marmonna-t-elle tout en louvoyant entre les plaques de verglas qui marbraient la chaussée.

Même sablée, la rue demeurait glissante. Alice songea quelle aurait certainement besoin dautres bottes si jamais elle prolongeait son séjour  mais du diable si elle sinstallait ici pour de bon ! Elle préférait encore moisir en prison.

Elle ne comprenait vraiment pas pourquoi Susanna Galway habitait dans cette vieille rue étroite du quartier ouvrier que le sel, le sable et la suie rendaient encore plus sordide. Elle avait pourtant une belle maison à San Antonio. Et un mari Texas Ranger. Quest-ce qui nallait donc pas chez elle ?

Parvenue à sa voiture, Alice essaya dextirper ses clés de sa poche avec une main gantée, comprit quelle ny arriverait pas et arracha le gant Lhiver était décidément une saison bien difficile...

Elle avait du mal à croire quelle ait pu franchir dans sa voiture déglinguée les quelque deux mille cinq cents kilomètres qui la séparaient de Boston et de Susanna rien que pour persuader McGarrity que cette dernière détenait toujours la cassette. Et il nétait même pas sûr que celui-ci ait gobé son histoire tant il persistait à lui dire daller au diable et à la menacer de la dénoncer pour chantage et tentative dextorsion. Bah, il bluffait, elle en était convaincue. Il finirait bien par la payer pour quelle vole la cassette et pour acheter ensuite son silence. Sûr quelle laurait à lusure. Cétait un angoissé paranoïaque.

La preuve : à peine avait-elle laissé échapper devant lui que, à la place de Rachel, elle létoufferait dans son sommeil que, moins dun jour plus tard, son amie mourait.

Il craquerait avant peu, cétait évident. Il méritait de payer pour son crime.

Evidemment, il pouvait aussi décider de lui tirer dans le dos et de chercher à récupérer la cassette par lui-même, mais ce ne serait quen toute dernière extrémité. Même lui ne pouvait espérer commettre un deuxième meurtre impunément. Non : il la laisserait plutôt se salir les mains à sa place. Et il la paierait.

Et sil en venait à labattre quand même, alors Jack Galway et Sam Temple larrêteraient, si bien quil serait finalement condamné pour son meurtre à elle, à défaut de lavoir été pour celui de Rachel.

Un peu plus loin, une vieille dame apparut sur le perron de sa maison à la façade en stuc. Ses jambes de pantalon étaient enfoncées dans des bottes fourrées, et elle portait un manteau en laine noire, une écharpe rouge, un bonnet rouge et des gants en laine rouges.

Ce devait être Iris Dunning, pensa Alice. La grand-mère de Susanna.

Cétait McGarrity qui lui avait appris que Susanna Galway vivait désormais dans le Nord avec ses filles et sa grand-mère. Il sattendait visiblement à ce quelle renonce à son projet en apprenant cette nouvelle. Elle y avait dailleurs songé. Parcourir ainsi plus de deux mille cinq cents kilomètres pour prendre ensuite le risque de sintroduire par effraction chez Susanna afin dy voler quelque chose qui ny était pas, tenait plus ou moins de la folie furieuse.

Mais avait-elle le choix ? Cétait elle qui détenait la cassette, et McGarrity ne serait franchement pas ravi dapprendre quelle avait toujours été en sa possession. Dabord, il ne lui donnerait pas ses cinquante mille dollars, et ensuite il labattrait probablement. Déjà quil rechignait à la dépense... Si elle voulait endormir sa méfiance, elle devait donc jouer le jeu jusquau bout.

Elle contourna sa voiture en sens inverse et franchit de nouveau la congère.

Madame Dunning ? senquit-elle tout en savançant prudemment sur le trottoir afin de ne pas glisser. Excusez-moi, je ne voulais pas vous effrayer. Je mappelle Audrey Melbourne. On ma dit que vous auriez peut-être une chambre à me louer.

« On » ne lui avait jamais rien dit de tel, mais elle estimait que cétait une bonne entrée en matière.

Les yeux verts de la vieille dame se fixèrent sur elle  exactement les mêmes que ceux de Susanna Alice en conclut quelle ne sétait pas trompée et quil sagissait bien diris Dunning.

Je suis navrée, mais je nai pas de chambre à louer pour le moment. Êtes-vous étudiante ?

Alice secoua la tête.

Non, mais je suis en train de minstaller à Boston et je trouve ce quartier agréable.

Il lest, confirma la vieille dame. Jy habite depuis des années et je nai jamais été volée.

Alice songea que cela allait probablement changer si elle devait mettre en scène un cambriolage pour persuader McGarrity quelle avait récupéré la cassette.

Bon, eh bien, je ne vais pas vous obliger à rester dans le froid plus longtemps...

Avez-vous déjà dîné ? Jim Haviland prépare une cuisine savoureuse et authentique. Sa soupe aux palourdes est la meilleure de toute la ville, mais elle nest malheureusement pas au menu aujourdhui.

Le seul mot de palourdes dégoûtait Alice, qui simaginait des coquillages baveux.

Je sais... Je sors à linstant de son bar. Je crois quil propose du ragoût de bœuf, ce soir.

Allons, venez, je vous en offre un bol, proposa Iris, en la prenant par le bras afin de lentraîner vers le pub. Je sais ce que cest que dêtre seule ici. Ma petite-fille et ses enfants sont sorties pour la soirée. Avoir de la compagnie ne me déplairait pas.

Je ne voudrais surtout pas mimposer, madame...

Mais non, vous ne vous imposez pas. Et arrêtez de mappeler « madame ». Iris suffira très bien.

Pas étonnant que Susanna se soit réfugiée ici, pensa Alice, prise de court. Sa grand-mère était une personne généreuse qui prenait soin de tout le monde.

Un bol de ragoût me ferait plaisir, Iris, mais je paierai ma part.

Comme elles pénétraient ensemble dans le pub, Alice nota aussitôt lair soupçonneux du propriétaire des lieux ainsi que de son copain à la moustache en guidon de vélo. Si la vieille dame le remarqua également, elle ne parut nullement sen soucier. Alice adressa un sourire timide aux deux hommes, qui continuèrent à la dévisager en fronçant les sourcils. Eh bien, se dit-elle, cétait plutôt bon signe. Au moins Iris Dunning avait-elle des gens pour veiller sur elle. Car cétait le genre de personne qui pouvait facilement être victime de sa propre gentillesse.

Ecoute, Jimmy, lui lança-t-elle quand il vint prendre leur commande, ne commence pas à me sermonner sur les étrangers. Je peux quand même partager un ragoût avec qui bon me semble. Mlle Melbourne est nouvelle en ville.

Audrey, rectifia Alice avec un sourire.

Jamais je ne me permettrais de te sermonner, Iris, répliqua Jim. Quest-ce que tu boiras avec ton ragoût ?

Je crois que je vais prendre du merlot, ce soir. Voilà des siècles que je nai pas bu de vin. Et vous, Audrey ?

Oh, non, pas dalcool pour moi. Je me contenterai dun Coca.

Et ne lésine pas sur la viande quand tu me rempliras mon bol, Jimmy. Mon déjeuner était hypocalorique.

Linterpellé ne se dérida pas pour autant.

Iris émit un soupir contrarié en le fixant de ses yeux verts si intenses.

Jimmy, je sais ce quil en est des femmes seules. Elles sont veuves, divorcées, ruinées, en fuite ou tout juste sorties de prison.

Elle tourna son regard vif vers sa nouvelle amie.

Nest-ce pas, Audrey ?

Alice sesclaffa.

Mettons quun ou deux termes de la définition me correspondent.

Et voilà ! Jen étais sûre. Et « un ou deux », cest mieux que « tous », non ?





Tess Haviland saffala sur le canapé en cuir que Susanna avait acheté quand elle avait quitté le bureau quelles partageaient jusqualors. Elle avait gardé un peu du bronzage de son séjour à Disney World en compagnie de son mari, Andrew Thome, et de Dolly, sa fille de sept ans. Harley Beckett, le cousin dAndrew, était resté à la maison pour travailler sur la remise à carrioles du XIXe siècle de Tess. Une longue histoire que cette remise à carrioles... Quand Tess en avait pris possession, quelques mois auparavant, elle était tombée sur un squelette dans la cave. Et avait ensuite demandé à Susanna de venir à son secours, ou, tout du moins, à revisiter la cave avec elle afin de sassurer quelle navait pas rêvé.

Bien sûr, la nouvelle navait pas enchanté Jack. Non que Susanna lui eût elle-même révélé son implication dans cette affaire. Cétaient les filles qui, une fois de plus, navaient pas su tenir leur langue. Elle se rappelait encore la conversation quils avaient eue ensuite au téléphone.

Tess et toi avez fouillé une cave poussiéreuse à la recherche dun cadavre ?

Nous ne lavons pas retrouvé.

Maigre consolation.

Tess semblait heureuse de son mariage et de sa nouvelle famille, ainsi que de son installation sur le littoral Nord. Elle sétait laissé pousser les cheveux, continuait à travailler darrache-pied avec laide dune assistante, tout en soctroyant des libertés pour soccuper de sa famille. Bref, elle avait trouvé un meilleur équilibre dans sa vie. Ce qui navait pas changé chez elle, en revanche, cétaient ses opinions arrêtées, trait de caractère qui la rendait bien plus semblable à son père et à son parrain quelle ne laurait jamais admis.

Vêtue comme une femme daffaires, elle avait apporté son propre espresso  leur seul sujet de conflit, naguère, reposant sur la façon dont son amie préparait le café.

Jaime le cuir, déclara-t-elle en parcourant dun œil critique lespace de réception que Susanna avait aménagé dans la moitié de bureau qui était jadis la sienne.

Lendroit comportait un canapé et des fauteuils en cuir de style contemporain, une table basse dépoque et trois orchidées soigneusement choisies pour leur nature accommodante.

Tess caressa de la main le cuir souple du canapé.

Je naurais pas cru que ça me plairait autant, avoua-t-elle. Je voulais vraiment que tu optes pour une déco texane. Enfin, au moins, ça ne fait pas vieillot.

Le bureau se trouvant au troisième étage dun bâtiment du XIXe siècle, au-dessus du plus ancien cimetière de Boston, Susanna avait rejeté lidée dune décoration texane ou, du moins, de ce que Tess devait entendre par là  à savoir des éperons et le drapeau de lEtat partout.

Susanna, je peux te parler franchement ?

Cette dernière était assise dans un des fauteuils, sous les hautes fenêtres qui découpaient une large portion du ciel gris et plombé. Elle avait travaillé à son ordinateur la majeure partie de la journée et appréciait ce moment de détente.

Et depuis quand as-tu besoin de mon autorisation pour ça ? répliqua-t-elle en souriant.

Tess ne lui rendit pas son sourire.

Il y a de la poussière sur ton ordinateur.

Cest ça que tu voulais me dire ?

En partie, répondit-elle en se penchant en avant, sa tasse entre les mains. On a limpression que tout ton cerveau est dans ton ordinateur et quil ne veut pas en sortir. Ou quil ne le peut plus, tellement il est rempli de chiffres et dhistoires de fric.

Dhistoires de fric ?

Dinvestissements, de bilans annuels, de taux dintérêt, de cours boursiers... Que sais-je encore ? Je parie que tu connais au centime près la fortune de chacun de tes clients.

Cest mon boulot, Tess.

Son amie secoua la tête avec véhémence.

Tu en fais bien plus que le conseiller financier moyen.

Tant mieux. Je détesterais être un conseiller financier « moyen ».

Susanna jeta un coup dœil en direction de son bureau et, avisant lécran de son ordinateur rempli de chiffres, songea que cétait probablement cela qui avait dû la chagriner.

Je veux être très au-dessus de la moyenne.

Tu vois ? Tu te surmènes, tu es trop perfectionniste. Ça tempêche de prendre du recul sur le reste de ton existence, rétorqua Tess en relevant le menton. Bon sang, tu sais bien que jai raison ! Ta vie manque déquilibre.

Susanna se leva et se dirigea vers la table où se trouvaient une cafetière, une boîte de sablés, de jolies petites serviettes et des tasses en céramique.

Jai engagé une secrétaire à mi-temps, annonça-t-elle. Elle vient deux matinées par semaine.

Tu devrais embaucher au moins deux employés à plein temps. Tu me las avoué toi-même lautomne dernier.

Vraiment ?

Comme je te le dis.

Elle se versa une demi-tasse de café éventé et grisâtre et se retourna vers Tess.

Bon, daccord, jépoussetterai mon ordinateur. Promis.

Son amie gémit de frustration.

Ce que tu peux être obtuse.

Hé, ne me pique pas mes répliques, je te prie. Cest ce que je dis toujours à Jack...

Justement, parlons de lui.

Tess reposa son espresso sur la vieille table basse que Susanna avait acquise dans une vente aux enchères et qui formait un contraste agréable avec le reste du mobilier, plus moderne. Nétait-ce pas un signe déquilibre, ça ? songea-t-elle. Peut-être Tess le pensait-elle aussi. Cependant, la jeune femme ne fit aucune remarque à ce sujet et riva ses yeux bleus sur elle.

Tu ne lui as pas encore révélé à combien sélevait désormais ta fortune, nest-ce pas ?

Pourquoi laurais-je fait ? Il prête encore moins dattention à largent que toi.

Il faut que tu le lui dises !

Susanna se retourna vers son bureau, consciente de se buter maintenant quelles parlaient de son mari.

Pourquoi ?

Il finira bien par lapprendre, crois-moi. Cest de ça que tu as peur, hein ? Cest un pur mâle. Il risque de ten vouloir de lui avoir fait des millions dans le dos

Cest son argent aussi.

Oui. Mais il est Texas Ranger. Tu mas toujours dit quil navait jamais voulu faire autre chose, alors même quil sortait de Harvard. Et sil croyait que tu voulais le voir démissionner ?

Susanna se renfrogna.

Je ne lui ai jamais dicté sa conduite, ni lui la mienne.

Peut-être, mais les autres Texas Rangers ? Que penseront-ils, eux, quand lun des leurs pèsera dun seul coup huit millions ?

Dix, corrigea-t-elle.

Dix millions ? Bon sang... Il serait peut-être temps que tu engages des gardes du corps, ou que tu te réconcilies avec ton mari. Après tout, cest son métier.

Personne ne sait combien dargent jai, à part toi, mon comptable et mon avocat.

Elle sentait son cœur semballer, mais parlait avec détachement, comme si rien de tout cela ne la concernait vraiment Elle devinait toutefois que Tess nétait pas dupe de cette comédie.

Ce nest pas comme si javais radicalement changé de train de vie.

Déménager à Boston, acheter un chalet dans les Adirondacks, pour toi, ce nest pas changer de train de vie ?

Susanna se laissa tomber sur sa chaise devant son ordinateur.

Je navais que cinq millions quand jai quitté San Antonio.

Tess se leva.

Seigneur, tu es impossible... Si jamais tu te fais enlever et que tes ravisseurs exigent une rançon, ne timagine pas que je vais venir ici pour trouver un moyen dallonger le fric ! sexclama-t-elle avant de récupérer son sac. Bon, il faut que jy aille. Jai encore un rendez-vous, avec un client infernal.

Elle soupira et secoua la tête.

Susanna, sil te plaît.. Tu réfléchiras à ce que je tai dit ?

Bien sûr, Tess, tu le sais bien. Ta sollicitude me touche. Vraiment Merci dêtre passée.

Viens nous voir un de ces quatre, avec tes filles. Je sais quon est en hiver, mais locéan est toujours magnifique.

Après son départ, Susanna se mit à contempler le cimetière historique de lOld Granary Burial Ground à travers les fenêtres. De la neige samoncelait contre les minces pierres tombales séculaires.

Aucun changement radical dans sa vie, hein ? se répéta-t-elle. Mais qui croyait-elle donc tromper ?

En vérité, Tess avait raison.

Comme pour le prouver, le réceptionniste lappela sur linterphone afin de lui annoncer que Destin Wright souhaitait lui parler. Elle saffala dans son fauteuil et sentit aussitôt un début de migraine lui marteler les tempes. Elle soupira, se demandant comment soccuper de Destin pouvait lui paraître plus difficile que mettre son mari au courant pour ses dix millions de dollars et lintrusion dans sa cuisine dune personne suspectée de meurtre.

Faites-le monter, répondit-elle dans linterphone.

Destin allait prendre le vieil ascenseur au lieu de lescalier, elle le savait, et il trouverait un moyen de lagacer vingt secondes à peine après son arrivée. Se levant, elle alla déverrouiller la porte afin de ne pas avoir à la lui ouvrir.

Il ne frappa pas. Il se contenta de pousser le battant en verre cathédrale avec un grand sourire.

Salut, Susanna. Comment va ? Cest Tess que je viens de voir sortir de limmeuble ?

Oui, elle est passée me voir...

Je nai pas été invité à son mariage, tu sais.

Elle sentit le sang battre derrière ses yeux.

Destin, vous nêtes même pas amis, tous les deux.

Quoi ? Nous avons grandi ensemble.

Tu as dix ans de plus quelle.

Et alors ?

Elle renonça à discuter. Destin Wright avait passé son enfance dans une rue parallèle à celle où habitait sa grand-mère, et navait jamais caché son ambition de quitter le quartier à la première occasion. La quarantaine bien sonnée, il avait tout du diplômé de Harvard BCBG avec ses allures de grand blond chic, sauf quil avait quitté lIUT local après seulement un semestre détudes. Il sétait lancé dans les affaires sans avoir de réel projet dentreprise et les profits quil en avait retirés avaient été sacrifiés à son goût immodéré pour le luxe. Aujourdhui, il voulait se donner une deuxième chance. Avec son aide.

Destin...

Il leva la main.

Non, minute, attends. Je ne suis pas venu te réclamer de largent.

Il sourit timidement, comme sil savait quil lavait déjà assez ennuyée avec ses divers plans de relance. Il était charmeur, dynamique, incroyablement égocentrique, et doté de prétentions sans limites. Aujourdhui, il portait un coûteux manteau en cachemire tabac datant de sa période faste.

Je voulais simplement tinformer que javais suivi ton conseil et que javais rédigé un projet dentreprise, avec anticipations chiffrées et tout.

Tant mieux pour toi, Destin.

Il se gratta la nuque tout en la dévisageant.

Je pensais que tu pourrais y jeter un coup dœil. A titre amical.

Elle secoua la tête, le visage fermé.

Tu sais très bien quil nest pas question que je mengage dans ce projet. Je ten ai déjà averti. Ce nest pas mon boulot, même si jai pu considérer comme une bonne idée de donner un coup de main à un voisin de ma grand-mère.

Juste un petit coup dœil ?

Non, désolée. Mais je connais des personnes compétentes...

Je naurai pas les moyens de les payer. Allons, Susanna, tu connais la chanson. Pour me remettre le pied à l'étrier, il faut bien que je marrange un peu au début. Jai déjà réduit mes dépenses au maximum. Bon sang, je pense même rendre ma BMW !

Comment diable avait-il pu obtenir les appuis et les fonds nécessaires pour monter sa première affaire ? La chance, sans doute, laudace, le charisme et aussi un minimum de compétences... Si seulement il était venu la voir plus tôt, peut-être aurait-elle été en mesure de laider à sauver les meubles quand la bulle Internet avait fini par crever. Malheureusement, lindécrottable optimisme qui l'avait poussé à monter son affaire branlante lavait également amené à sy cramponner trop longtemps. Il navait tout simplement pas vu venir le fond du gouffre. Et quand il lavait percuté, le choc avait été rude.

Il me faut juste un peu de crédit, avança-t-il sans pouvoir se retenir.

Si ton concept de départ tient la route, tu en trouveras. Mais pas chez moi.

Une centaine de milliers de dollars me permettrait de sortir la tête de leau...

Tu nauras pas un sou de ma part, Destin.

Elle avait appris à ses dépens quavec lui il fallait mettre les points sur les i, et tant pis si cela faisait mal. Les sous-entendus le laissaient indifférent

Et tu ne me feras pas changer davis, précisa-t-elle.

Tu pourrais devenir mon associée. Susanna, je sais que tu veux du nouveau. Imagine un peu : une nouvelle entreprise, ton expérience et ton sens des finances alliés à mon inventivité et à mon dynamisme.

Il marqua une pause pour voir si ces paroles avaient quelque impact sur elle. Constatant son échec, il soupira

Daccord, daccord. Tu as un puits bien rempli, et tu ne veux pas que jy trempe mon seau rouillé et fendu. Je comprends.

Il était étonnamment serein pour un homme qui venait dessuyer un refus pour la quatrième fois au moins.

Je vais simplement devoir redoubler defforts pour te convaincre, ajouta-t-il avec un grand sourire. Si tu veux prendre deux secondes, le temps de parcourir mon projet...

Je peux toffrir des cookies et une tasse de mauvais café, répliqua-t-elle. Cest tout.

Il déposa une chemise noire devant elle.

Si tu as un moment, conclut-il sans plus insister. Au plaisir de te revoir. Tu sais, on commence à jaser sur ta fortune. Jai entendu un type prétendre quelle sélevait à cinq millions.

Les gens aiment bien bavarder.

Si tu pèses vraiment cinq millions, cent mille dollars ne seraient pas une grande dépense pour toi, et je pourrais...

Destin, linterrompit-elle avant de se mettre à rire. Ecoute, je vais en parler autour de moi. Et si ce projet ne trouve pas preneur, tu en seras quitte pour en concevoir un autre. Je te fais confiance sur ce point.

Le pied déjà hors du bureau, cest à peine sil lavait écoutée. Il nétait pas venu dans le but de se faire remonter le moral, mais de lui extorquer une consultation gratuite et de largent.

Il sortit sans ajouter un mot tandis quelle seffondrait dans son fauteuil, lessivée. Le problème de Destin, cétait quil ne savait pas renoncer à temps  alors quelle renonçait trop tôt.

Elle repensa à Jack et se demanda ce quil pouvait faire en cette fin daprès-midi. Allait-il renoncer à elle ? Et elle, avait-elle déjà renoncé à lui ?

Les yeux soudain remplis de larmes, elle sempressa déteindre son ordinateur, de ranger ses affaires dans sa mallette, puis de couper lalimentation de la cafetière.

Elle avait passé une mauvaise journée, mais au moins y avait-il soupe ce soir-là au Jims Place.












Chapitre 5









Jack ouvrit la porte dentrée de sa maison vide et simmobilisa dans la cuisine afin de contempler la photographie de Maggie et Ellen, fixée sur la porte du réfrigérateur, quil avait prise à leur dernière visite. Bientôt, les filles partiraient en vacances dhiver, mais ce serait dans les Adirondacks, là où Susanna venait dacheter un chalet. Elles sy promèneraient en raquettes ou en skis de fond et « se gèleraient les fesses », pour reprendre lexpression peu enthousiaste de Maggie au cours de leur dernière conversation téléphonique.

Il pouvait toujours aller les retrouver là-bas, songea-t-il. Sa femme ne ly avait-elle pas officiellement invité ?

Il sourit en se demandant comment réagirait Susanna sil débarquait sans crier gare avec une paire de raquettes attachée dans le dos. Il lui avait clairement signifié que cétait à elle de revenir à la maison pour y régler leurs problèmes, non à lui de la rejoindre. Non quil campât sur ses positions et lobligeât ainsi à effectuer le premier pas. Cétait une simple question de bon sens. Maggie, Ellen et Iris risquaient de les déranger alors quils avaient besoin dêtre seuls ensemble un moment, dans un environnement familier.

Malheureusement, jusquà présent, cette stratégie navait guère eu de succès. A chaque fois quils sétaient retrouvés seuls au cours de cette interminable bouderie, ils avaient fini au lit. Cela ne lui avait pas déplu, bien sûr, mais en attendant la situation névoluait pas : Susanna habitait toujours chez sa grand-mère à Boston. Et puis il devait reconnaître quil était en train dutiliser son travail comme échappatoire, sattribuant les affaires les plus délicates et alignant le plus grand nombre dheures de service.

Il prit une bière dans le réfrigérateur et, sortant dans le patio, sinstalla sous les derniers rayons du soleil couchant. Il navait plus entendu parler dAlice Parker depuis quelle avait décampé de San Antonio, un mois plus tôt. Son ancien chef au poste de police affirmait navoir pas reçu de ses nouvelles depuis. Elle navait pas de famille dans les environs. Ses parents étaient des routards alcooliques dont on avait perdu la trace depuis des années. Ils avaient abandonné Alice quand elle avait douze ans, la confiant à sa grand-mère paternelle, personne unanimement respectée mais qui était morte cinq ans auparavant.

A lheure quil est, elle doit être en train de nourrir les kangourous en Australie, avait affirmé le chef de la police.

Jack nen était pas aussi sûr. Alice Parker avait laissé une tâche à moitié terminée dans le sud du Texas, et il se serait senti nettement mieux sil avait su où elle se trouvait.

Il contempla le déclin fastueux et mordoré du soleil. Il aurait dû se préparer quelque chose à dîner, mais il navait pas envie de bouger. Ce dont il avait envie, cétait rester là un instant à réfléchir à lenquête sur le meurtre de Rachel McGarrity, Beau McGarrity, Alice Parker, une enquête bousillée, un faux témoignage et sa femme.

Il décida finalement de téléphoner à un voyagiste dès le lendemain matin afin dorganiser une petite excursion dans les Adirondacks. Quel était laéroport le plus proche ? se demanda-t-il. Albany ? Montréal ? Burlington dans le Vermont ? Et, une fois sur place, il louerait une voiture, se rendrait jusquau lac Blackwater, localiserait ce fichu chalet et ferait une grosse surprise à une certaine Susanna Dunning Galway.



* * *



Au Jims Place, Susanna se glissa sur lun des tabourets alignés devant le comptoir et commanda un bol de soupe aux palourdes. Les filles sortaient avec des amis, et sa grand-mère était déjà là en train de regarder un match à la télévision, ne sachant trop encore si elle les accompagnerait au lac Blackwater le samedi suivant.

Destin est passé tout à lheure, lui apprit Jim en déposant devant Susanna une portion de soupe fumante. Il te cherchait.

Elle gémit

Jespère que tu lui as dit que je ne venais plus jamais ici. Il me rend folle ! Je serais presque tentée dinvestir dans son nouveau projet rien que pour avoir la paix avec lui.

Et cest un projet qui se tient ?

Je ne sais pas, et je nai pas envie de le savoir. Je ne peux tout simplement pas lui prêter autant dargent sans garantie...

Il leva une grosse main.

Hé, je ne te demande pas de te justifier.

Elle soupira.

Destin nest pas un mauvais gars.

Non, cest un trou du cul, répliqua Davey depuis lautre bout du bar.

Il haussa les épaules dun air contrit en la voyant le fusiller du regard, mais poursuivit :

Désolé, mais cest la vérité. Demande-lui combien il a rendu dargent à ses voisins quand il roulait sur lor. Tu verras sa réponse. Toi aussi, tu es riche, Susanna, mais tu rends.

Elle goûta la soupe épaisse et crémeuse  en un mot, parfaite.

Quest-ce qui te fait croire que je suis riche ?

Davey afficha un grand sourire.

Je suis plombier, tu te rappelles ? Je suis au courant de la rumeur. Je sais combien tu paies la location de ton bureau en ville, et je sais aussi combien tu as donné à la famille de ce pompier qui est décédé à Noël dernier.

Elle se renfrogna

Cétait un don anonyme.

Avec un ou deux zéros en moins, il le serait sans doute resté.

Jim jeta un torchon sur son épaule.

Tess ma dit quelle était passée te remonter un peu les bretelles au bureau, il y a quelque temps. Elle ma appelé ce matin. Comme elle ne ta pas revue depuis, elle voulait savoir si son sermon avait eu de leffet sur toi.

Susanna se mit à saupoudrer sa soupe de poivre, évitant soigneusement son regard inquisiteur.

Que lui as-tu répondu ?

Je lui ai répondu que, non, ça navait pas eu deffet. Regarde-toi un peu : en noir de la tête aux pieds !

Elle baissa les yeux sur son pull et son jean noirs.

Jaime bien le noir.

La Méchante sorcière de lEst commenta Davey avant de fredonner quelques mesures de Ding Dong the witch is dead  « Ding Dong la sorcière est morte. »

Personne na jamais vu la Méchante sorcière de lEst, répliqua-t-elle dune voix égale, résolue à ne pas se laisser emporter par la colère. Seulement ses jambes et ses pantoufles rubis. Peut-être est-elle vêtue de rouge.

Davey secoua la tête.

Pas du tout. En noir, je te dis. Elle est habillée tout en noir.

Jim, qui venait de servir une des tables, retourna derrière le comptoir. Il y avait toujours foule dans son établissement les soirs de soupe  non quil pressât le rythme pour autant.

Tu nes pas beaucoup venue ces jours derniers, remarqua-t-il à lattention de Susanna.

Jétais débordée.

Ça doit en prendre du temps pour amasser tout cet argent, déclara Davey.

Je tignore, Davey Aheam.

Ça métonnerait. Autrement, on te verrait plus souvent. Tu sais très bien quon nest pas près de te laisser tranquille avec cette histoire du type qui a tué sa femme.

Elle sentit son estomac se nouer et contempla fixement sa soupe, son appétit soudain envolé.

Davey, pour lamour du ciel...

Tu nas toujours rien dit à Jack, constata Jim à voix basse.

Elle secoua la tête.

Cest inutile, je te le répète. Plus dun an sest écoulé depuis. La femme qui a fichu en lair lenquête a été libérée de prison, et Jack... il poursuit des prisonniers en cavale ou je ne sais quoi. Tout ça, cest du passé. Et ce qui mest arrivé est sans intérêt.

Elle le croyait vraiment, même si Jack aurait certainement eu son mot à dire à ce sujet. Et même si laffaire du meurtre de Rachel McGarrity nétait toujours pas classée.

De toute façon, ajouta-t-elle avec entêtement, que je lui en parle ou non na aucune importance.

Jim, qui continuait à préparer des commandes, versa de la glace dans un verre.

Pour lui, ça en aurait. Cest ton mari.

Et alors ? Tu ne crois pas quune femme a le droit de taire certaines choses à son mari ?

Davey émit un sifflement moqueur.

Uniquement ses quelques virées en douce aux courses de chiens.

Jim eut la bonté de changer de sujet.

Quand est-ce que tu pars à la montagne ?

Samedi matin, répondit-elle avant de plonger sa cuillère dans sa soupe. Jemporte des pantalons noirs, des chemises noires, des chaussettes noires...

Des dessous noirs ? suggéra Davey.

Elle ne put sempêcher de rire.

Je peux lui jeter ma soupe à la figure ? demanda-t-elle à Jim.

Pas question. Je tai donné un rab de palourdes.

Puis il se mit à se balancer dun pied sur lautre, trahissant un embarras qui ne lui était pas coutumier.

Ecoute, Susanna, avant de partir, et surtout si tu laisses Iris ici... tu ferais peut-être mieux de rencontrer sa nouvelle amie.

Ah, Audrey. Jen avais lintention. Mamie ma raconté quelles mangeaient ici ensemble de temps à autre.

Deux à trois fois par semaine. Elle vient du Texas, tu sais. De Houston.

Elle reposa lentement sa cuillère, sefforçant de cacher sa stupeur.

Non, je ne le savais pas. Mamie ne me la pas dit, et je nai pas songé à le lui demander. Quest-ce que tu as appris dautre sur elle ?

Pas grand-chose. Elle sappelle Audrey Melbourne, elle est originaire de Houston, petite avec des cheveux roux et bouclés, plein de maquillage sur la figure et des tonnes de bijoux. Elle a débarqué peu après le nouvel an ; elle prétendait vouloir emménager à Boston mais trouvait les loyers trop chers. Elle sest déniché une location à quelques rues dici  un logement temporaire, daprès elle. Je dois reconnaître que je ne mattendais pas à la revoir après son premier passage ici, mais elle et Iris ont fait copine-copine...

Sa voix mourut. Il dévisagea Susanna.

Ça va ? senquit-il.

Melbourne...

Le visage blême, elle tremblait maintenant de manière visible, incapable de réprimer sa peur. Comme Davey descendait de son tabouret, prêt à lui porter assistance, elle redressa un peu le menton et tenta de se ressaisir.

Jim, la prochaine fois quelle viendra ici, tu peux mappeler ? Tu as mon numéro de portable ? Je veux la voir.

Susanna...

Les yeux bleus de Jim se rivèrent aux siens. Il avait une longue expérience des demi-vérités, se rappela-t-elle. Tess ne lui avait-elle pas caché la présence dun squelette dans la cave de sa remise à carrioles, il y avait peu ?

Il mit le verre quil venait de préparer sur un plateau et débarrassa Susanna de son bol vide quil déposa dans une bassine remplie deau savonneuse.

Sil y a quelque chose que je dois savoir au sujet dAudrey Melbourne, il faut que tu me le dises. Maintenant.

Elle... Je ne veux pas quelle approche ma grand-mère.

Ni Maggie et Ellen ?

Elle le fixa bêtement, le cerveau au point mort.

Hein ?

Les jumelles. Elles ont pris une soupe ici avec Iris et Audrey il y a quelques jours, quand tu étais à ton cours de tai-chi.

Oh, mon Dieu...

Avant même de comprendre ce qui lui arrivait, elle glissa de son tabouret. Davey se précipita aussitôt et la soutint dun bras musculeux et tatoué.

Tout doux, ma petite.

Je... je nai pas lhabitude de meffondrer comme ça, bredouilla-t-elle.

Mais il sagissait de ses filles. De Maggie et Ellen. De sa grand-mère. Elle porta une main tremblante à sa tempe, comme si ce geste pouvait laider à concevoir une pensée cohérente.

Bon sang... Je peux me tromper  jespère que je me trompe. Cela fait tellement longtemps que je vis avec un Texas Ranger...

Elle regarda Davey et réussit à esquisser un sourire pâle et peu convaincant.

Cest grâce à Jack que jai pu renseigner Tess sur la décomposition du corps humain.

Davey la tenait toujours dune poigne dacier.

Susanna, qui est Audrey Melbourne ?

Au lieu de lui répondre, elle se tourna vers Jim.

Tu sais où elle habite ?

Non, et même si je le savais je ne te le dirais pas, répliqua-t-il. Aller là-bas ne te vaudrait que des ennuis. Je le lis dans ton regard. Et puis, après, il faudrait que jappelle Jack et que je lui raconte tout.

Il sinterrompit le temps de soulever le plateau garni de boissons, et se redressa.

Davey ta posé une question. Qui est cette femme ?

Je nen suis pas sûre... Il se pourrait vraiment que je me trompe. La femme à laquelle je pense est blonde...

Elle se teint les cheveux, linforma Davey sans la relâcher. 

Susanna sentit une partie de ladrénaline la quitter et ses muscles se détendre quelque peu. Oui, ils avaient le droit de savoir. Ce quartier était le leur et Iris était leur amie.

Cet homme dont je vous ai parlé et qui a tué sa femme... 

Elle sarrêta pour reprendre haleine, la soupe de palourdes lui pesant sur lestomac. Davey restait près delle, solide, inamovible. Elle fit une nouvelle tentative.

Loffider de police qui la trouvée  le cadavre, je veux dire  a fini en prison pour malversation. Subornation de témoin. Elle a été libérée la veille du nouvel an et a disparu quelques jours plus tard. Elle était obsédée par lAustralie, et tout le monde pensait...

Melbourne, intervint Jim. Cest en Australie.

Constatant quelle tenait toute seule sur ses pieds, Davey la relâcha enfin.

Je savais que cétait un nom bidon, déclara-t-il en la fusillant du regard. Alors, tu appelles Jack toi-même ou tu préfères que soit moi ou Jimmy qui nous en chargions ?

En dautres termes, Jack allait de toute façon être informé.

Cest moi qui lappelle, répondit-elle. Laissez-moi seulement massurer que je ne me trompe pas de personne.



* * *



Alice sut que quelque chose clochait à linstant même où elle pénétra dans le Jims Place. Cétait la soirée soupe, et elle avait pris soin darriver suffisamment tard pour ne pas croiser Iris. Elle ne voulait pas attirer lattention sur leur amitié et sefforçait despacer leurs rencontres afin quon ne la soupçonne pas de lintérêt quelle portait à la vieille dame.

Comme de la pluie verglaçante avait été annoncée pour la soirée, le pub était relativement tranquille, et la télévision branchée sur une rediffusion dun vieux match des Red Sox, nota-t-elle. Davey avait les yeux fixés sur lécran et lui tournait le dos. A peine se fut-elle installée sur un des tabourets du bar que Jim Haviland déposa devant elle un bol de soupe aux palourdes.

Oui, songea-t-elle, il y avait décidément anguille sous roche.

Elle navait jamais vraiment eu de lintuition, mais son séjour en prison lui avait appris à être sensible à son environnement, à remarquer les tensions sous-jacentes, à anticiper les problèmes... et à éviter de se prendre des coups. Elle sétait efforcée de montrer son meilleur côté à Boston ; elle sétait même surprise à vouloir gagner lestime diris Dunning, comme si elle était déjà entrain dadopter la personnalité qui serait la sienne en Australie, comme si elle laissait sexprimer son véritable moi.

Cétait ce quelle croyait au sujet de ses parents : quand ils étaient sobres, ils laissaient sexprimer leur véritable moi, ce quils étaient vraiment  non des êtres parfaits mais des personnes correctes, soucieuses de son bien-être. En revanche, quand ils avaient bu ou absorbé des drogues, ils nétaient plus eux-mêmes. Pourtant, contrairement à sa grand-mère, Alice navait jamais pensé quils incarnaient le mal. Même quand ils sévanouissaient au milieu de leurs propres vomissures. Ce nétaient pas des gens méchants, seulement une paire de bons à rien.

Et elle ne leur ressemblait pas.

Son moi à elle était agréable, optimiste, compatissant, serviable envers les personnes âgées et magnanime. Certes, elle était toujours en train de séchiner à extorquer cinquante mille dollars à un assassin, mais elle avait aussi appris en prison la nécessité dêtre réaliste et de se contenter de ce quon avait. De se donner des objectifs accessibles. Or, si elle détestait devoir impliquer Iris et les filles Galway dans son plan, elle ne pouvait tout simplement pas léviter.

Quant à se juger elle-même... Eh bien, elle opterait pour le pardon. Quétait-elle, au fond ? Une femme qui avait beaucoup souffert et qui essayait simplement de se donner les moyens de recommencer de zéro tout en faisant payer un meurtrier jusqualors impuni. Pas mal, non ?

McGarrity tramait encore les pieds, mais il finirait par craquer. Il nen était pas loin, en tout cas. Il lavait interrogée au sujet de Susanna Galway. Et sil lui avait rapporté mot pour mot les propos quil lui avait tenus dans sa cuisine en répétant quil navait rien commis de répréhensible, il nen était pas vraiment sûr... et souhaitait écouter la cassette.

Chaque semaine, elle se disait : « Allez, encore une semaine. » Il ne lui fallait pas lâcher le morceau trop vite, car baratiner McGarrity était un pari risqué. Si elle précipitait le mouvement, il se poserait des questions et, du même coup, deviendrait dangereux. Il sétait déjà demandé autrefois ce que Rachel et elle pouvaient comploter, si elles ne projetaient pas de le tuer et de prendre son argent, si Alice était vraiment sérieuse en affirmant que, à la place de Rachel, elle l'étoufferait avec un oreiller. Et voilà que, peu de temps après, Rachel mourait et Alice retrouvait son propre porte-monnaie près de son corps.

Nempêche que McGarrity avait besoin dêtre encouragé, et quelle devrait peut-être passer enfin à laction : sintroduire chez Iris par effraction, fouiller la chambre de Susanna et prétendre y avoir retrouvé la cassette. Ensuite, elle annoncerait à McGarrity quil avait le choix, elle pouvait lui donner la cassette... ou la transmettre aux Texas Rangers. Voire à la presse.

Voilà qui secouerait un peu la bête dans sa cage.

Mais non, elle temporisait. En toute conscience. Moins par prudence quà cause diris et des soirées soupes du Jims Place. Parce quelle simaginait quelle pourrait refaire sa vie ici même, à Boston, et ne pas avoir ainsi à sexiler en Australie.

Cétait là sa plus grande-faiblesse : son goût pour la facilité, sa tendance à baisser trop vite les bras  comme lorsquelle avait renoncé à devenir Texas Ranger pour se contenter de son poste de flic dans une petite ville. Rachel McGarrity lui avait pourtant conseillé de combattre ce penchant. Si son but dans la vie était bien dêtre flic dans une petite ville, lui disait-elle, alors elle pouvait effectivement en rester là  mission accomplie. Sinon, elle ne devait pas perdre de vue son objectif premier.

Perdue dans ses pensées, Alice navait pas touché à sa soupe, et le morceau de beurre que Jim y avait déposé avait déjà fondu. Elle déchira lemballage des crackers à lhuître, tenaillée par un sinistre pressentiment Elle voulut sourire à Davey Aheam mais il ne la regardait pas.

Je ne voulais pas y croire...

Susanna Galway.

En reconnaissant sa voix, Alice se sentit un peu comme le jour où le lieutenant Galway lavait prise à part pour linterroger sur laffaire Rachel McGarrity. Un Texas Ranger, enquêtant sur elle... Affolée, elle avait aussitôt compris quelle ne tarderait pas à être inculpée de malversation, voire dun forfait plus grave encore.

Mais cette fois, elle ne se souciait nullement de cacher ce quelle avait fait

Madame Galway, je vous en prie, je sais que les apparences sont contre moi, commença-t-elle dune voix respectueuse tout en se demandant si la couleur  ou labsence de couleur  de ses joues nindiquait pas à quel point elle avait peur. Je ne vous veux aucun mal, ni à vous ni à votre famille.

Les yeux mi-clos, Susanna redressa la tête, ses longs cheveux noirs pendant dans son dos. Alice pouvait constater combien elle était bouleversée.

Vous avez pris un faux nom.

Jai officiellement demandé à changer le mien en Audrey Melbourne. Je veux recommencer ma vie de zéro.

Ici ? Ne me dites pas que cest par hasard que vous vous retrouvez dans le même quartier que la famille de celui qui vous a envoyée en prison...

Ce nest pas le lieutenant Galway qui ma envoyée en prison, corrigea-t-elle. Je my suis envoyée moi-même par mes propres agissements.

Susanna Galway prit une grande inspiration. Elle était si grande et déliée quAlice se sentait minuscule à côté delle. Depuis toujours, elle aurait voulu tenir un peu plus de la sur-femme. Elle avait failli ne pas être acceptée dans la police à cause de sa taille. On lui disait souvent quelle était mignonne, mais elle navait rien de la beauté saisissante de Susanna.

Si vous voulez recommencer de zéro, répliqua celle-ci dune voix tendue, ça ne sera pas ici, à Boston, dans mon quartier. Il nen est pas question, mademoiselle Parker.

Je sais.

Elle sexprimait dune voix calme et polie, consciente de la présence de Jim Haviland et Davey Aheam qui lobservaient, prêts à intervenir au moindre geste inconsidéré de sa part. Elle avait répété cette scène dans sa tête un millier de fois au cours des semaines précédentes.

Si je suis venue ici, cest pour réparer les torts que jai pu causer. Jai appris que vous aviez quitté votre mari après mon arrestation....

Ça na aucun rapport avec vous, répondit froidement Susanna.

Alice nen était pas si sûre mais elle opina quand même.

Je men rends bien compte, maintenant. Je le savais dailleurs depuis un moment

Mais vous êtes restée malgré tout

Et où aurais-je pu aller ? Jéconomise pour me rendre en Australie. Iris vous en a parlé ? Je laime beaucoup, madame Galway. Jamais je ne lui souhaiterais le moindre mal. Je veux dire, si javais voulu me venger, ce serait fait depuis des semaines...

Susanna pâlit légèrement à ces derniers mots.

Je vous en prie, croyez-moi, ajouta Alice dune voix posée et sincère.

Ce que je crois ou non na aucune importance, répliqua Susanna en fourrant les mains dans les poches de son manteau.

Tout chez elle exprimait la raideur, la gravité, la détermination. Et la peur. Mais Susanna Galway nétait pas du genre à admettre quelle avait peur.

Je ne veux plus que vous approchiez de ma grand-mère ni de mes filles.

Alice hocha la tête.

Très bien. Je comprends.

Mais elle ne réussit pas à prendre le ton adéquat et devina que Susanna avait perçu le sens réel de ces paroles  à savoir le défi. Elle navait pas à se tenir à lécart de qui que ce soit ; elle était une femme libre. Elle navait menacé ni Iris ni Maggie et Ellen Galway. Elle ne les avait pas harcelées non plus. Elle navait en rien contrevenu à la loi. Sa présence dans le quartier de Susanna était provocante, certes, mais pas illégale.

Restez à lécart de ma famille, répéta Susanna.

Alice ne protesta pas, bien quelle ne pût imaginer ne plus revoir Iris, ou du moins ne pas lui expliquer qui elle était et pourquoi elle lui avait menti. Elle ne voulait pas quiris pense du mal delle. Elle ne savait pas pourquoi, mais son opinion lui importait.

Tandis que Susanna quittait le pub dun pas décidé, Alice se tourna vers Jim Haviland, les larmes lui picotant les paupières.

Vous devez me trouver ignoble...

Ce que je pense, cest que vous avez fichu une trouille bleue à Susanna et que vous vous êtes servie dune vieille dame innocente...

Jamais je ne ferais de mal à Iris. Jamais. Je la considère comme une amie.

Elle aurait beau protester, elle savait quelle narriverait à rien avec lui. Ni avec Davey. Assis au bout du bar, ce dernier semblait prêt à lemmener dehors pour la propulser, tête la première, dans une congère. Elle descendit promptement de son tabouret et jeta de largent sur le comptoir, à côté de son bol de soupe quelle avait à peine touché. De toute façon, elle se contentait le plus souvent davaler les palourdes sans les mâcher. Elle ne comprenait pas pourquoi les habitants de la Nouvelle-Angleterre organisaient des concours de soupe aux palourdes. Ce nétait même pas comparable à un bon plat de chili.

Elle renifla tout en sachant quelle néveillait pas la moindre compassion chez aucun des deux hommes.

Je suis une femme libre, décréta-t-elle. Je peux aller et venir à ma guise.

Alors, allez-vous-en, répliqua Davey avec une pointe de sarcasme. Je vous en prie.

Ce quelle fit, récupérant au passage sa parka sans se soucier de lenfiler. Sûr quils appelleraient Jack Galway. Soit Jim, soit Davey, soit Susanna. Et Jack ne resterait pas les bras croisés en apprenant quune femme quil avait jetée en prison, une ancienne collègue des forces de lordre condamnée pour malversation, sétait introduite dans le quartier où habitaient sa femme et ses filles. Peu importait le différend qui lopposait à Susanna : il prendrait le premier avion pour Boston dès quil saurait la nouvelle.

Elle poussa la porte du pub et se retrouva dans la nuit glacée. Bien sûr, à une époque, elle avait voulu se venger de Jack Galway ; elle aurait été heureuse de le savoir malade dinquiétude pour sa famille à cause delle.

Mais cette époque était désormais révolue. A quoi bon chercher à se venger ? Elle désirait seulement de largent afin de partir en Australie et dentamer là-bas une nouvelle vie.

Sans doute le lieutenant Galway se moquerait-il de cette nuance, mais, pour elle, elle était importante. Elle avait un but plus élevé.

Le problème, maintenant, cest quil était sur le point dapprendre quelle se trouvait ici, auprès de sa femme et de ses filles, elle devait se rendre à lévidence : elle était forcée dagir. Et son temps était compté.












Chapitre 6









Sur la route de laéroport de San Antonio, Sam Temple tenta de persuader Jack dappeler sa femme pour la prévenir de son arrivée.

Cest une lève-tôt. Elle sera debout.

Jack secoua la tête.

Pas question de discuter avec elle.

Ils se trouvaient dans la voiture élégante de Sam sous un lever de soleil splendide. Pourtant, cela naméliorait en rien leur humeur, ni à lun ni à lautre.

Tu nas pas à discuta, insista Sam. Tu dis juste : « Susanna, mon chou, je viens à Boston, que ça te plaise ou non. »

Tu parles que ça marcherait...

Je ne te demande pas de te conduire comme un néandertalien avec elle.

Sam conduisait vite, aussi alerte à 6 heures du matin quà nimporte quel autre moment de la journée ou de la nuit. Rien ne semblait avoir prise sur lui.

Les femmes naiment pas que les hommes débarquent sans crier gare.

Susanna est ma femme, trancha Jack. Je la connaissais déjà quand elle nétait encore quune étudiante toute en jambes avec un ordinateur à la place du cerveau.

Sam lui adressa un grand sourire. En plus de son costume, il portait le chapeau de cow-boy blanc qui était dusage parmi les Texas Rangers  ce qui nétait pas le cas des lunettes de soleil Oakley quil avait sur le nez.

Je parie que ce nest pas son cerveau qui ta attiré chez elle.

Jack ne répondit pas. Il navait cessé de penser à sa femme depuis quil avait écouté son message sur sa boîte vocale, une heure plus tôt. Il lui avait fallu ensuite exactement quinze minutes pour réserver une place sur un vol à destination de Boston, appeler Sam et boucler sa valise. Il sétait réveillé tôt pour faire son jogging, si bien quil pouvait attraper lun des premiers avions en partance et se retrouver dans le Massachusetts avant quil ne vienne à lesprit de Susanna quelle lui avait dit un mot de trop et quil était peut-être en route.

Elle savait ce quelle faisait la veille au soir, quand elle lui avait laissé ce message. Elle savait toujours ce quelle faisait

Jack ? avait-elle dit Je pensais tavoir au bout du fil.

Ça, cétait un gros mensonge. Elle lavait délibérément appelé sur son portable parce quil était minuit et quelle savait quil serait couché, près de leur téléphone fixe.

Je voulais tinformer quAlice Parker est venue à Boston. A Somerville, en fait. Mamie et elle ont sympathisé au cours des dernières semaines. Cest louche, je sais, mais je lui ai parlé ce soir  à Alice, je veux dire.

Cette précision lavait hérissé car elle signifiait que Susanna sétait aussitôt confrontée à Alice Parker, sans lappeler auparavant pour lui demander conseil sur la conduite à adopter à légard de cette dernière, ou, plutôt, sur ce quelle avait fichtrement intérêt à ne pas faire.

Elle a changé de nom pour celui dAudrey Melbourne. Elle ma assurée quelle ne nous voulait aucun mal. Si elle est venue ici, cest pour réparer ses torts et, finalement, elle est restée dans les parages plus longtemps quelle nen avait lintention au départ. Bref, il ny a aucun problème. Je ne te raconte ça que parce que je sais que tu tintéresses à elle. Si tu as des questions à me poser, appelle-moi. Salut.

Sil avait des questions... Bon sang, il navait pas de questions du tout ! Ce quil allait faire était parfaitement clair dans son esprit : partir immédiatement à Boston pour botter les fesses de sa femme. Et ensuite, il soccuperait dAlice Parker, alias Audrey Melbourne.

Tu y vas sans flingue ? senquit Sam.

Jack hocha la tête. Ce nétait pas une démarche officielle mais une affaire strictement privée. Il était obligé, comme tout le monde, de suivre les lois du Massachusetts sur les armes à feu. En dehors du Texas, il nétait plus considéré comme un officier des forces de lordre.

A ta place, jirais là-bas armé jusquaux dents.

Et tu serais viré.

Une fois parvenu à laéroport, Jack récupéra son sac de voyage sur la banquette arrière. Il sapprêtait à descendre du véhicule quand Sam essaya une dernière fois.

Tu veux que je lappelle ?

Ouais, cest ça. Appelle-la.

Elle ne peut pas matteindre par téléphone, remarqua-t-il en souriant

Puis, reprenant son sérieux :

Je veille au grain ici. Peut-être que jirai faire un petit tour chez Beau McGarrity histoire de voir ce quil magouille.

Merci.

Alice Parker nest pas allée tourner autour de ta femme pour réparer ses torts. Tu le sais, Jack, nest-ce pas ? Elle estime que cest ta faute si McGarrity est encore libre. Mais Susanna a raison sur un point : si Alice avait voulu leur nuire, elle laurait fait depuis longtemps. Elle a un autre projet à lesprit.

Jack hocha la tête. Alice en était déjà venue à commettre une faute professionnelle grave qui lavait envoyée en prison. Il la voyait bien se mettre en tête de vouloir se venger de la justice ou, pire encore, de Beau McGarrity. Elle avait jadis tout risqué  et tout perdu  afin de lépingler pour meurtre. Quest-ce qui aurait pu la retenir dessayer de nouveau ?

Jaurais dû lui acheter un fichu billet pour lAustralie le jour où elle sest pointée à la maison, marmonna-t-il. Si je découvre quelque chose dans le Nord  nimporte quoi , jen avertirai la police locale et je la ramènerai par la peau du cou. Tiens-moi au courant de ce qui se passe ici.

Entendu.

Il sortit de la voiture et referma la portière. A la perspective de revoir Susanna, son estomac se noua. Ses sentiments à son égard navaient rien perdu de leur force en vingt ans, quil laime ou quil lui en veuille au point den avoir le tournis  comme maintenant.

Hé, lieutenant...

Sam était descendu de voiture et le regardait par-dessus le toit. Jack percevait la chaleur du soleil matinal dans son dos.

Quest-ce quil y a ?

Son collègue lui adressa un grand sourire.

De nos jours, on trouve des téléphones même dans les avions. Tu peux encore lappeler toi-même.





Installée sur un banc du centre commercial, Susanna soctroyait un café passé dans les règles de lart ainsi quune part de gâteau au citron. Cétait le genre de journée de mi-février qui rendait les Bostoniens extatiques : une température frôlant les 10°, un soleil radieux et la neige qui fondait. Il semblait dailleurs y avoir un souffle de printemps dans lair. Cependant, elle avait vécu dans le sud du Texas trop longtemps pour considérer 10° comme une température printanière, dautant quelle savait que cette embellie ne durerait pas. On annonçait déjà de nouvelles chutes de neige pour le week-end. Les filles et elle auraient tout de même le temps de se rendre dans les montagnes auparavant. Avec Mamie qui avait plus ou moins décidé de les accompagner. Découvrir que sa nouvelle amie avait été envoyée en prison par Jack lui-même lavait plutôt perturbée.

Je me sens comme une vieille idiote...

Mais non, Mamie, avait assuré Susanna. Alice a passé des semaines ici sans quaucun de nous ne soupçonne sa véritable identité. Allons, viens donc avec nous à la montagne. Changer un peu denvironnement nous fera du bien à tous.

Sa grand-mère avait hoché la tête. Sans plus denthousiasme. Susanna ne pouvait sempêcher dêtre intriguée de la voir ainsi hésiter à les accompagner. Sa jeunesse sur les rives du lac Blackwater comportait-elle des zones que la vieille dame préférait laisser dans lombre ? A lévidence, retourner là-bas lui était plus pénible quelle ne lavait pensé et ne lui procurait guère lexcitation prévue.

En tout cas, Susanna, elle, était prête à revendre le chalet et à ne plus jamais remettre les pieds près du lac Blackwater si sa grand-mère en exprimait le désir.

Quant à Maggie et Ellen, elles avaient pris la nouvelle concernant Alice avec nettement plus de calme que leur mère. Il faut dire quelles avaient grandi avec un Texas Ranger et étaient déterminées à ne pas saffoler en voyant son travail déborder sur leur existence.

Quand elles avaient appris que Susanna lui avait laissé un message sur sa boîte vocale, elles lavaient tout de suite percée à jour.

Mince, maman, autant lui enfoncer un aiguillon dans le flanc !

Contrairement à Maggie, Ellen avait affiché un air consterné.

Je ne sais pas, maman, mais je crois que, pour le coup, tu tes mise dans un sale pétrin. Ça fait un certain temps que tu nas pas vu papa. Tu ne sais pas comment il est en ce moment.

Ellen a raison, renchérit Maggie. Il est beaucoup plus sur les nerfs quavant.

Mais Susanna navait pas besoin que ses filles lui disent comment était son mari. Elle le savait déjà. Sur les nerfs ou non, il ne verrait pas dun bon œil quelle lait appelé sur son portable à minuit, et serait encore moins heureux dapprendre quAlice Parker sétait immiscée dans la vie de sa famille. Il lui attribuerait des mobiles sordides, une volonté de manipulation, et envisagerait les scénarios les plus affreux, les plus dangereux, les plus cruels, y étant poussé tant par sa formation que par son caractère.

Enfin, étant donné les circonstances, cétait plutôt normal. Elle ruminait les mêmes pensées  des pensées quelle détestait, ne serait-ce que parce que cela signifiait que senfuir à Boston avec ses filles ne lavait nullement mise en sécurité : Alice Parker était là.

Toute la nuit, Susanna navait cessé de se retourner dans son lit, ressassant les mobiles, manipulations et scénarios auxquels Jack devait songer  plus quelques autres. Peu importaient le discours que lui avait tenu Alice ainsi que lapparence menue et adorable quelle avait avec ses cheveux teints et ses manières délicates. Cette femme navait tout simplement rien à faire à Somerville.

Susanna jeta sa tasse dans une poubelle et pénétra dans un magasin darticles de sport. Elle espérait quen revenant des Adirondacks au bout dune semaine, Alice Parker aurait déguerpi du quartier.

Elle songea un instant à acheter des bâtons pour raquettes puis finit par y renoncer et reprit le chemin de son bureau. Elle prit plaisir à fendre ainsi la foule du centre commercial, à traverser Government Center avant de sengager dans Beacon Street en direction de Boston Common et du dôme doré du Capitole.

Quoique les journées fussent plus longues et les températures plus douces, lhiver était encore bien là. Elle avait revêtu un manteau en cachemire noir, des gants et des bottes noirs, sur lesquels tranchait une écharpe rouge vif. Les remarques de Jim et Davey sur sa ressemblance avec la Méchante sorcière de lEst, ny étaient pas pour rien... Quant à son pantalon de tailleur noir, elle navait aucune honte à le porter : elle exerçait un métier dargent où le conservatisme était de mise. Elle ne pouvait saffubler de boucles doreilles voyantes et de pulls moulants aux couleurs pastel comme Alice Parker.

Fouettée par une bourrasque glacée, elle sarrêta devant une vitrine afin de rabattre son écharpe sur son cou. Comme elle sapprêtait à repartir, elle lança un vague coup dœil vers lautre bout de la rue et cessa brusquement de respirer. Elle pivota sur elle-même, convaincue de sêtre méprise.

Non. Cétait bel et bien Jack, là, devant limmeuble où se trouvait son bureau, la main posée sur la tête dune des gargouilles de marbre qui en défendaient lentrée.

Elle demeura figée sur place tandis que les yeux sombres de son mari se fixaient sur elle. Il portait une veste en daim, un jean, son chapeau et ses bottes de cow-boy. En un mot, il était lhomme le plus séduisant de la planète.

Fuir, songea-t-elle aussitôt après. Décamper tout de suite, à tout prix. Certes, elle nirait pas bien loin si Jack avait lintention de lui parler, mais cétait là son bureau, sa ville, son territoire. La présence de son mari en ces lieux lui faisait leffet dune intrusion  même si elle lavait appelée de ses vœux. Pendant des mois, elle avait rêvé quil venait à Boston pour lui annoncer quil la voulait de nouveau auprès de lui, quil la courtisait, pour reprendre lexpression de ses filles. Mais là nétait pas encore le plus important Ce quelle souhaitait surtout, cétait savoir quelle comptait pour lui. Elle voulait quil le lui dise, quil lui demande de lui avouer tous ses secrets, un par un, et de les lui expliquer. Quil admette lui-même ses propres peurs et ses propres secrets. Quils parlent, enfin.

Oui, cétait ce quelle désirait. Parfois. A dautres moments, elle ne savait plus que penser, sinon que quelque chose nallait plus entre elle et lhomme quelle aimait.

Malheureusement, ce nétait pas du tout pour ça que Jack était là. Sil était là, cétait à cause de son appel de la nuit dernière. A cause dAlice Parker.

Susanna sassura que ses jambes pouvaient la porter sans faillir et reprit son chemin vers limmeuble tout en ôtant ses gants quelle fourra dans les poches de son manteau.

Salut, Jack, déclara-t-elle calmement. Tu mattends depuis longtemps ?

Une demi-heure.

Son accent texan, plus tramant que dhabitude, nexprimait pas la moindre nonchalance. Un frisson sinsinua en elle et remonta le long de sa colonne vertébrale. Elle se sentit soudain timide et gauche.

Le gardien na pas voulu me laisser entrer, expliqua-t-il dun ton neutre, les yeux rivés sur elle.

Cest un gardien avisé.

Un gardien désarmé et une paire dhorribles gargouilles. Ça fait maigre, comme protection.

Je nai pas besoin de beaucoup de protection.

Il se détacha de la gargouille. Si elle voulait entrer dans le bâtiment, pensa-t-elle, il lui faudrait maintenant le contourner et non plus simplement passer devant lui. Sa chance dopérer un demi-tour et desquiver la confrontation sétait évanouie, si tant est quelle eût jamais existé.

Il la jaugea de son coup dœil entraîné, plus Texas Ranger que mari, mais sa remarque suivante la surprit.

Tu as le nez rouge.

Je suis allée marcher un peu, répondit-elle en enlevant son écharpe, consciente du regard quil posait sur ses cheveux détachés. Jai eu des rendez-vous pendant toute la matinée. Je me suis accordé une pause.

Sam ma prié de tinformer quil avait essayé de me persuader de te prévenir de mon arrivée.

Jai toujours apprécié Sam...

Une nouvelle bourrasque balaya la rue, que Susanna trouva moins froide que la précédente.

Tu es ici pour Alice Parker.

Il resta de marbre.

Je suis ici pour toi.

Parce que tu men veux.

Il savança dun pas. Elle pouvait percevoir la chaleur de son corps ainsi que lintensité de ses émotions.

Oui, je ten veux. Enormément

Je me demandais ce quil faudrait pour te faire prendre lavion.

Elle séclaircit la gorge, regrettant de ne pouvoir maîtriser la réaction quil suscitait en elle. Vingt ans passés à partager son sommeil navait en rien atténué le désir quelle éprouvait à son égard. Et puis cela faisait si longtemps quelle ne lavait eu près delle, contre elle...

Euh... Il y a un salon de thé au bout de la rue. On pourrait aller discuter là-bas ?

Il eut un sourire entendu.

Quel est le problème, Susanna ? Tu ne veux pas rester seule avec moi ?

Du doigt, il effleura sa joue froide. Elle sentit des ondes de chaleur la traverser.

Et si je tembrassais ici même, en plein milieu de Beacon Street ? ajouta-t-il.

Jack... Tu pourrais montrer un peu plus de retenue.

Son regard sombre sappesantit sur elle.

Pas avec toi, non.

Bon, dit-elle vivement, furieuse déprouver à son tour lenvie de lembrasser  ici même, dans cette rue froide et encombrée du centre-ville. Nous pouvons au moins monter à mon bureau. Il est au troisième étage.

Jaimerais beaucoup le voir.

Elle sentit aussitôt sa gorge se serrer, croyant percevoir un accent de sincérité dans sa réponse. Peut-être désirait-il vraiment voir son bureau.

Lentrée de limmeuble était petite mais élégante avec son sol en marbre, ses ornements de cuivre et ses boiseries sombres et satinées. Un escalier étroit menait aux étages, ainsi quun vieil ascenseur exigu. Simaginant brusquement coincée avec Jack entre deux étages, Susanna se lança dans lescalier. Elle sentait ses yeux posés sur elle tandis quelle grimpait rapidement les marches tout en déboutonnant son manteau. Elle avait chaud, se trouvait maladroite et sefforçait de rassembler ses esprits. Lui avait eu le temps de shabituer à lidée de la revoir, de mettre au point sa stratégie, son approche. Contrairement à elle. Mais tout cela était sa faute. Elle aurait dû se douter que son message le ferait venir.

Elle enleva son manteau en attaquant la seconde volée de marches. Comme elle le suspendait à son bras, son écharpe lui échappa. Jack la cueillit au vol et la coinça sous le manteau. Chacune de ses terminaisons nerveuses en feu, elle pressa lallure, franchissant dun seul élan la troisième volée de lescalier. Elle entendait cliqueter derrière elle les bottes de Jack qui la suivait dun pas régulier.

Elle peinait à retrouver son souffle, et ce fut dune démarche mal assurée quelle emprunta le couloir menant à son bureau. Bon sang, elle prenait tout le temps les escaliers, pensa-t-elle, furieuse contre elle-même. Elle courait, soulevait des poids, pratiquait yoga et tai-chi. Elle était en bonne forme. Ce nétait donc pas la dépense physique qui lessoufflait ainsi, mais bel et bien la présence de son mari derrière elle.

Cest là, annonça-t-elle avec le plus de détachement possible.

Elle déverrouilla la porte de son bureau, poussa le battant et, du geste, invita Jack à la précéder à lintérieur.

Après toi.

Il la gratifia dun de ses rapides coups dœil professionnels tandis que ses lèvres esquissaient une moue bien peu professionnelle. Susanna comprit quil interprétait son essoufflement pour ce quil était : une réaction à sa personne. Il y avait cependant autre chose dans son regard  une dureté quelle navait pas remarquée auparavant.

Susanna pénétra dans le bureau à sa suite et referma la porte. La pièce était tranquille, constata-t-elle, tout y était à sa place. Si Tess Haviland pouvait deviner que sa vie était déséquilibrée, Jack, lui, ne le verrait pas.

Je peux prendre ta veste ?

Non, répondit-il en se retournant vers elle. Je ne reste pas longtemps.

Il était en colère. Elle le voyait bien, maintenant. Dun côté, elle se sentait coupable de lui avoir laissé un message la veille. De lautre, eh bien, un Jack en colère ne lui arracherait pas ses vêtements pour lui faire lamour sur son nouveau canapé en cuir.

Enfin, pas forcément.

A cette pensée, elle poussa un gémissement silencieux. Mais quest-ce quelle avait, bon sang ? Elle jeta son manteau sur le dossier dun fauteuil et rajusta son tailleur tout en sassurant que son chemisier nétait pas de travers ou que son caraco en dentelle ne dépassait pas.

Jack posa son sac de voyage sur le plancher, son chapeau pardessus et alla se camper devant la fenêtre où il se mit à contempler le cimetière en contrebas.

Ça te plaît de travailler avec une bande de macchabées en bas de chez toi ?

John Hancock est enterré là. Tu sais, cet ancien gouverneur du Massachusetts qui fut un des héros de la Révolution. Paul Revere, Sam Adams et les parents de Benjamin Franklin reposent également dans ce cimetière. De même que les victimes du massacre de Boston.

Elle repoussa ses cheveux en arrière à deux mains, reprenant enfin son souffle.

Nous avons visité lOld Granary ensemble, quand nous étions à luniversité, lui rappela-t-il en lui jetant un coup dœil qui navait rien de tendre. En automne.

Je men souviens. Et nous avons emmené les filles en visite chez Mamie pendant des vacances de printemps, quand elles étaient toutes petites.

Il ne répondit pas. Elle se demanda sil se rappelait cette journée où les filles sautillaient devant eux parmi les pierres tombales ombragées, ou encore cette époque où, étudiants, ils étaient éperdument amoureux lun de lautre. Peut-être ne songeait-il pas du tout au passé. Peut-être ruminait-il encore lappel quelle lui avait passé, en plein milieu de la nuit, au sujet dAlice Paiker.

Je ne voulais pas te réveiller, expliqua-t-elle, sachant quil la comprendrait à demi-mots. Cest pour ça que je tai laissé un message sur ta boîte vocale. Il était tard...

Depuis quand es-tu au courant pour Alice ?

Depuis hier soir. Jack, je tai téléphoné dès que jai pu...

A quelle heure ?

Elle se dirigea vers son bureau et sassit devant son ordinateur. Il sétait mis en veille. Elle frappa la barre despacement.

Avant minuit. Il ma fallu un certain temps pour assimiler la nouvelle. Alice Parker est là depuis plusieurs semaines. Je suppose quelle est arrivée ici à peu près au moment où tu mas prévenue de sa libération. Mamie et elle se voyaient deux à trois fois par semaine. Mamie la même invitée à la maison un matin.

Elle regarda son écran revenir à la vie.

Je ne soupçonnais rien. Ça ma abasourdie. Cétait un gros morceau à avaler, et puis il fallait que je lui parle, à elle et aux filles.

Et tu las fait ? senquit-il, le visage toujours aussi dur.

Elle hocha la tête en évitant de croiser son regard.

Je leur ai recommandé déviter Alice Parker.

Et à Alice ?

De ne plus sapprocher daucune dentre nous.

En conséquence, laffaire est close, hein ? Tu tes occupée du problème, et à tes yeux il est réglé.

Ce nest pas ce que je voulais dire.

Elle pivota sur son siège afin de lui faire face, plus calme maintenant quelle avait eu un peu de temps pour sadapter à sa présence. Mais elle ne comprenait pas pourquoi elle ne lavait pas appelé à la maison. Avait-elle pressenti, au plus profond delle-même, que cela lamènerait à Boston ? Lavait-elle secrètement désiré ?

Non. Elle avait voulu éviter davoir à lui parler de Beau McGarrity et dAlice, de ce qui sétait passé dans sa cuisine. Elle avait préféré ne pas prendre le risque de lui mettre la puce à loreille.

Et si cétait justement pour ça quAlice était venue à Boston ? songea-t-elle soudain. Si cétait à cause de McGarrity ? Elle éprouva une bouffée de panique et se demanda si elle navait pas raté un détail essentiel le jour où Beau McGarrity était venu la surprendre dans la cuisine. Un détail que Jack aurait immédiatement relevé si elle lui avait rapporté lincident.

Sur le moment, elle était si sûre que rien naurait pu donner à Jack, à Alice, au procureur ou à qui que ce soit dautre, le moyen délucider le meurtre de Rachel McGarrity...

Et si elle sétait trompée ?

Je suis désolée, Jack, murmura-t-elle finalement. Cétait stupide de te laisser ce message la nuit dernière. Et le pire, cest que je savais ce que je faisais.

Tu sais toujours ce que tu fais.

Elle se leva et vint le rejoindre devant la fenêtre.

Tu as dû être salement remué pour sauter dans le premier avion ce matin.

Son regard sadoucit lespace dun instant.

Tu peux parler au présent.

Daccord, tu es toujours furieux, rectifia-t-elle en soupirant avant de baisser les yeux sur le cimetière enneigé. Je nai pas pensé que ta boîte vocale te donnerait lheure de mon appel.

Susanna...

Jaurais dû être plus vigilante. Tu mavais mise en garde contre Alice. Jaurais dû me renseigner quand Mamie ma annoncé quelle avait une nouvelle amie au pub.

Le regard toujours fixé sur les pierres tombales, elle prit une grande inspiration et déglutit avec difficulté en sentant Jack se pencher vers elle.

Je ne voulais pas croire que cétait Alice Parker.

Je sais.

Il lui prit la main. Elle mêla ses doigts aux siens et se tourna vers lui. Se rapprochant delle, il effleura ses lèvres, plongea la main dans ses cheveux, ses yeux noirs rivés aux siens, toute dureté disparue de son regard, toute fureur dissipée. Elle ne sut ce quil vit dans ses yeux à elle, mais il lembrassa doucement, légèrement, comme si un baiser plus appuyé eût été de trop après tant de mois de séparation.

Je suis content de te revoir.

Elle plaqua ses paumes contre sa poitrine et enfouit son front contre son épaule tandis quil la serrait dans ses bras. Ses yeux se remplirent de larmes, et elle repensa à Alice Parker qui avait changé de nom et sympathisé avec sa grand-mère de quatre-vingt-deux ans. Que le travail de Jack ait affecté leur existence dune manière inédite, cétait là une réalité incontournable. Elle ne savait plus que faire. Elle ne savait pas ce que Jack ferait lui-même sil estimait que quelquun menaçait sa famille ce quelquun étant une personne quil avait envoyée en prison.

Laisse-moi taider, murmura-t-il.

Il ne lui donnait pas dordre ni ne la suppliait en aucune manière. Il était simplement en train de lui demander ce quil pouvait faire pour elle. En tant que Texas Ranger, il était en mesure de laider. Et voulait laider.

Comme elle relevait la tête, elle le vit reprendre son sang-froid, redevenir le défenseur de la loi quil était.

Jack, cest nous qui sommes concernées cette fois-ci  Mamie, les filles, moi. Cest nous qui vivons cette situation pénible. Jespère que cette mésaventure naura pas de suite et quAlice a été sincère avec moi, mais ce nest pas simplement de toi quil sagit.

Son regard sassombrit aussitôt.

Pourquoi donc crois-tu que je suis venu ?

Elle se libéra de son étreinte.

Combien de temps comptes-tu rester ? senquit-elle tout en sefforçant de recouvrer un peu de sang-froid.

Jai des congés à rattraper. Je peux rester aussi longtemps que nécessaire.

Nous partons dans les Adirondacks demain matin...

Il esquissa un petit sourire.

Ton invitation tient toujours ?

Susanna sentit son cœur saffoler. Elle simagina avec lui là-bas, à la montagne... Etait-ce cela quelle voulait ?

Jack, je pense que je peux gérer toute seule la situation. Je ne veux pas monopoliser ton temps libre.

Il affichait une expression indéchiffrable. Sans doute refoulait-il toutes ses émotions au fond de lui-même, en quelque endroit reculé et inaccessible.

Je ne suis pas venu parce que je te pensais incapable de gérer la situation. Tu as la police locale à ta disposition, si tu le souhaites. Si je suis là, cest parce que je veux taider.

Tu parles...

Elle se rassit dans son fauteuil et le dévisagea.

Avoue plutôt que cest pour me faire payer ma tentative déchappatoire.

Quoi quil en soit, Susanna, je suis là, et je ne repartirai pas avant davoir moi-même parlé à Alice Parker. A toi de ten accommoder.

Il récupéra son chapeau ainsi que son sac et se dirigea vers la porte. A mi-chemin, il sarrêta brusquement et se retourna vers elle, le regard sombre. Susanna oubliait parfois combien il pouvait paraître intimidant  sauf quelle navait jamais été intimidée par Jack Galway. Jamais.

Il la désigna de son chapeau.

Même si tu avais attendu 6 heures ce matin pour mappeler, je serai venu. Alice Parker na pas à tourner autour de ma famille.

Je le sais bien, mais tu as dit toi-même que nous ne pouvions rien contre elle tant quelle respectait la loi...

Susanna, oserais-tu prétendre que tu nes pas soulagée de me voir ?

Elle referma la bouche, interdite.

Il lui sourit comme sil avait reçu la réponse à sa question. Puis il ouvrit la porte et promena sur la pièce un dernier regard appréciateur.

Cest chouette, ici. Tu tes bien installée.

Merci.

La réponse sortit difficilement de sa gorge serrée. Personne ne savait comme son mari percer à jour ses défenses autant que ses faiblesses.

Où vas-tu maintenant ? lui demanda-t-elle après avoir pris une grande inspiration.

A la station de métro.

En dautres termes, il navait pas lintention de lui répondre. Il nen ferait quà sa tête. Soulagée ? Oh, oui, elle était soulagée quil soit là...

Et cela ne faisait quaggraver la confusion de ses sentiments.

Elle se renfonça contre le dossier de son fauteuil et se passa une main dans les cheveux avant de le considérer du regard le plus neutre possible.

Dois-je te prévoir à dîner ? Et, euh, dois-je préparer la chambre damis ?

Ah, voilà le nœud du problème : où le mari va-t-il coucher ce soir ?

Il enfila son chapeau de cow-boy et la gratifia dune œillade canaille.

Tinquiète pas, ma belle, je te le ferai savoir.

Sur ce, il partit en refermant doucement la porte derrière lui, comme pour lui montrer quil était parfaitement maître de ses actes. Susanna enfonça plusieurs touches de son clavier, compta jusquà dix  ou du moins jusquà sept , puis bondit de son fauteuil et, traversant à toute allure son bureau, se rua dans le couloir.

Arrivée à lescalier, elle se pencha par-dessus la rampe. Jack était déjà à létage au-dessous.

Ne va pas timaginer que tu mas poussée dans mes derniers retranchements, parce que ce nest pas le cas ! sécria-t-elle. Je veux que tu me tiennes au courant ! Il nest pas question que tu vadrouilles dans ma ville...

Il continua à descendre les marches, ses pas résonnant dans la cage descalier. Susanna pensa aux autres occupants de limmeuble et se demanda sils nallaient pas la prendre pour une cinglée. La plupart ignorait quelle était mariée à un Texas Ranger ; cela ne cadrait pas avec leur portrait type dun conseiller financier aisé de Boston

Jack ! cria-t-elle en martelant la rampe de frustration.

Toujours pas de réponse.

Décidément, il savait toujours comment la mettre hors delle.

Très bien, grommela-t-elle. A votre guise, lieutenant Galway.

Rebroussant chemin vers son bureau, elle claqua la porte derrière elle et saffaissa sur le canapé en cuir. Elle porta une main à ses lèvres, là où Jack lavait embrassée et jura silencieusement, non à cause du baiser mais de la réaction quil avait suscitée en elle. Son mari était une présence proprement envahissante. Il serait tellement facile de croiser les bras et de le laisser prendre la direction des opérations... Sauf que cela ne lui était jamais arrivé durant toutes leurs années de vie commune. Cela lui aurait coûté le respect quil avait à son égard. Mais, quand même, ce serait tellement plus facile...

En tout cas, il ne viendrait pas dans les Adirondacks. Elle nachèterait des raquettes que pour les filles et elle-même. Et puis, de toute façon, il ny avait pas de place pour lui là-bas. Toutes les chambres seraient occupées si Mamie venait. Et avec Alice Parker en ville, il était hors de question de laisser la vieille dame seule en ville.

Tout en se calmant, elle prit conscience quelle se faisait des idées et que si Jack était venu à Boston, cétait avant tout pour Alice Parker. Peu importait quil ne porte ni insigne ni arme : il était là pour son travail.

Et ça, elle ne devait pas loublier.












Chapitre 7









Devant le Jims Place, Alice se demandait si elle devait ou non entrer pour sexcuser auprès diris de son mensonge. Jim Haviland et Davey Aheam lui en voulaient terriblement et, comme Susanna, prendraient toute tentative de contact avec la vieille dame pour de la provocation.

Et puis il y avait Jack Galway. Sa femme lui avait certainement appris quun policier ripoux quil avait envoyé en prison avait emménagé dans le même quartier quelle sous un nom demprunt. Un contre mille quil était déjà arrivé à Boston, songea-t-elle.

Alice savait quelle sapitoyait sur elle-même. Et ce, depuis la veille au soir, quand Susanna lavait sommée de déguerpir. Ses paroles sétaient imprimées en elle aussi sûrement quun fer rouge. Mais il était vrai, aussi, quelle était restée plus longtemps à Boston quelle nen avait eu lintention au départ. Et pendant tout ce temps, elle avait menti à une vieille dame. Elle lavait incitée à lui raconter sa vie et lavait écoutée lui parler de sa jeunesse sur les rives du lac Blackwater et de lhomme quelle y avait aimé longtemps auparavant ; et cela tout en se forçant à avaler de la soupe aux palourdes.

Un misérable serpent rampant dans lherbe, voilà ce quelle était.

Elle ne voulait pas quiris la déteste.

Elle étouffa un juron et, comme elle se retournait pour partir, percuta quelquun. Lhomme la saisit par les épaules afin de lempêcher de tomber.

Hé, là ! Vous êtes comme les derviches tourneurs, ma parole. Quest-ce qui vous arrive ?

Elle soupira. Destin Wright était bien la dernière personne quelle souhaitait voir, dans létat où elle se trouvait. Un égoïste, qui passait son temps à se plaindre... Peu importait sa fortune, cela ne suffisait jamais. Alice le croisait parfois au Jims Place, notamment quand elle cherchait à éviter Iris  car, bien quelle appréciât la vieille dame, elle savait quelle tentait le diable en nouant des liens trop étroits avec elle.

Quant à Destin, elle savait que si on le tolérait dans le pub, en revanche, il nétait guère apprécié. Dailleurs, personne ne se gênait pour lui intimer le silence quand il se lançait dans un de ses monologues interminables qui lui donnaient limpression que le monde ne tournait que pour lui seul.

Je déteste Boston, cracha-t-elle. Je comprends pourquoi les gens filent dici pour aller sinstaller dans le Sud. Jai du mal à me rappeler la raison qui ma fait quitter le Texas.

Destin haussa les épaules.

Tout le monde déteste Boston en février.

Moi, je le déteste tout le temps. Je me fiche bien de son passé et de ses vieux immeubles, jai horreur du métro et quest-ce que jen ai à faire de Harvard et du MIT ? Gardez-les donc. Je vous les laisse.

Moi, cest plutôt Harvard qui ma laissé tomber.

Moi, moi, moi... Décidément, il navait que ce mot-là à la bouche, songea-t-elle avec humeur en enfonçant ses poings dans les poches de sa parka

Elle ne portait pas de gants. Elle détestait aussi les gants.

Jai menti sur mon identité.

Cela parut éveiller lintérêt du bonhomme.

Sans blague ? Et qui êtes-vous au juste ?

Je ne mappelle pas Audrey Melbourne, du moins pas encore. Pas légalement. Mon nom est Alice Parker. Jétais officier de police au Texas, et jai compromis une enquête criminelle et purgé une peine de prison pour subornation de témoin.

Aïe !

Susanna Galway...

Alice sinterrompit pour lever les yeux vers le réverbère qui venait de sallumer au-dessus delle. Ici, la nuit arrivait toujours trop tôt à son goût.

Reportant son attention sur Destin, elle comprit quil nétait pas loin de cesser de faire attention à elle.

Cest la femme du Texas Ranger qui ma arrêtée.

Cest Jack qui vous a arrêtée ? sexclama-t-il en riant, manifestement impressionné. Bon Dieu, cest un dur, ce type-là.

Oh, oui.

Destin changea de position. Avec son manteau en cachemire tabac, son écharpe et ses gants noirs, il avait une allure distinguée et ressemblait à un ancien diplômé de Harvard. Alice ne pouvait sempêcher de lui trouver lair aisé, alors même quelle le savait sur la paille  presque autant quelle-même.

Cest peut-être pour ça que Susanna était si distraite et quelle na pas voulu jeter un coup dœil à mon projet dentreprise, avança-t-il, réfléchissant tout haut Elle était inquiète à cause de vous. Je suis sûr quautrement elle maurait soutenu. Cest une idée du tonnerre.

Alice réprima lenvie de lever les yeux au ciel, même si elle se doutait bien que la conversation finirait par revenir sur Destin et ses manigances. De son point de vue, quémander une centaine de milliers de dollars à Susanna Galway nétait guère plus reluisant que den extorquer cinquante mille à Beau McGarrity. Au moins ce dernier recevrait-il quelque chose en échange. Susanna, elle, nobtiendrait que la paix.

Je ne demande pas la charité, répéta-t-il pour la millième fois depuis quAlice le connaissait. Ce nest pourtant pas compliqué : jaimerais simplement quon me... quon me...

Quon reconnaisse votre génie, compléta-t-elle.

Il prit appui sur les talons et hocha la tête.

Ouais... Cest une idée de génie. Une ligne de crédit de cent mille dollars, ce nest quand même pas trop exiger.

Et Susanna dispose dune telle somme ?

Vous plaisantez ? Ce nest quune broutille, pour elle.

Alice sentait le froid du trottoir transpercer la semelle de ses bottes. Elle sétait bien acheté des après-skis doccasion, mais ils étaient moches et lui donnaient une allure pataude. Du coup, elle avait remis ses bottes de cow-boy bon marché. Si elle était devenue Texas Ranger, elle aurait pu sacheter des bottes dignes de ce nom Malheureusement, cela ne risquait plus de lui arriver désormais. Même l'Australie lui semblait un rêve de plus en plus inaccessible.

Il doit bien y avoir un moyen dobliger Susanna à desserrer les cordons de sa bourse, remarqua Destin.

A combien sélève sa fortune, daprès vous ?

Cinq millions au bas mot. Peut-être même dix, à lheure quil est. Je ne connais personne avec autant de flair en matière dinvestissement. Cela dit, elle est conseiller financier, pas entrepreneur comme moi.

Il en était au point où il nhésiterait pas à étrangler sa propre grand-mère pour avoir une deuxième chance de jouer des coudes dans le panier de crabes. Elle le lisait dans ses séduisants yeux bleus et lentendait dans sa voix bien timbrée.

Elle se demanda alors si elle ne regardait pas du mauvais côté pour obtenir son billet pour lAustralie. Ne devrait-elle pas plutôt oublier McGarrity et tenter de soutirer quelques briques à la multimillionnaire Susanna Galway ?

Sauf que McGarrity ne la laisserait pas loublier.

Ni le lieutenant Galway, dailleurs.

Comme Destin séloignait en direction du Jims Place, elle le retint par le bras.

Je ne suis plus la bienvenue là-dedans. Je crois que personne ne pense vraiment que je veuille réparer les torts que jai pu causer, et jai bien limpression que je suis en partie responsable de la tension entre les Galway. Je men veux... Enfin, jaimerais vous parler un instant. Ça vous dérange si on va ailleurs ?

Il la dévisagea froidement. Elle avait raison à son sujet, songea-t-elle. Derrière son masque dhomme affable, le vrai Destin Wright était en réalité un homme dur et insensible, néprouvant aucune compassion envers autrui et estimant que le monde entier lui était redevable. Le fait quil narrive à rien, en dépit de son intelligence et de son ambition, devait lui être intolérable. Tous les scrupules quil pouvait afficher étaient de la comédie, de lépate ou un moyen de parvenir à ses fins. Il faisait seulement ce quil fallait pour sadapter à son environnement et obtenir par là ce quil voulait.

Pas de problème, répondit-il. Allons nous trouver un endroit tranquille pour discuter, mademoiselle Alice Parker Audrey Melbourne.





Jack songeait que, sans la porte vitrée du bureau et le souvenir de John Hancock et des défunts parents de Benjamin Franklin, il serait en train de faire lamour à sa femme sur son canapé en cuir au lieu de marcher dans le vent froid de février.

La température avait chuté avec le coucher du soleil. Comme il approchait du Jims Place, il vit un groupe de trois ouvriers du bâtiment pénétrer dans le pub, suivis par des jeunes  probablement des étudiants. De lextérieur, létablissement navait guère changé depuis lépoque où il fréquentait lui-même luniversité. Il pensa à y entrer, puis se ravisa. La courtoisie lui imposait de rendre visite à Iris Dunning, avant daller bavarder avec Jim Haviland de sa nouvelle cliente originaire du Texas.

Une fois devant la maison diris, il actionna la sonnette fixée sur la véranda. La vieille dame refusa dabord de le laisser entrer.

Jai cru que cétait un voyou, avoua-t-elle quand elle lui ouvrit enfin la porte.

Il sourit et lembrassa sur la joue.

Les voyous ne portent pas de chapeau de cow-boy blanc.

Personne ne porte de chapeau de cow-boy blanc par ici.

Il rit.

Faut voir, Iris. Les temps changent, tu sais.

Elle était habillée dun pantalon en Stretch et dun pull rose duveteux qui lui donnait laspect dune vieille dame toute douce. Image trompeuse... Iris Dunning avait vécu seule pratiquement toute sa vie, élevé son fils sans laide de personne et réussi malgré tout à se ménager un coin à elle dans la grande ville. Elle avait toujours pris la vie à bras-le-corps et il était rare quon la sous-estime bien longtemps.

Jack la suivit à lintérieur. La maison avait peu changé depuis la première fois où il y avait été invité. Il avait alors vingt ans et éprouvait un amour fou pour une jeune fille aux yeux verts appelée Susanna Dunning. Non, se dit-il, la maison était restée la même  et son amour aussi. Il ressentit alors une émotion vive, le besoin de protéger Iris, sa femme et ses filles, tout en sachant très bien que toutes les quatre avaient un caractère farouchement indépendant.

En passant dans le couloir, il remarqua les trois paires de raquettes alignées, toujours étiquetées. Le chalet dans les Adirondacks... Non, décidément, ça ne passait pas.

Iris le précéda dans le séjour et sassit dans un fauteuil. Tous avaient le dossier recouvert dun napperon quelle avait elle-même tricoté.

Je suppose que tu es ici à cause dAudrey. Ou plutôt dAlice, déclara-t-elle. Pour tout tavouer, ça fait un sacré bout de temps quon ne mavait pas bernée comme ça

Elle naurait jamais dû venir ici. Elle le savait pourtant. Je suis désolé, Iris.

Oh, ce nest pas ta faute. Audrey semble si ouverte et si gentille que tu en viens à laimer malgré toi. Elle a un abord très sympathique. Et tu dis quelle a fait partie de la police ?

Comme si être ouvert, gentil et sympathique était antinomique avec la profession de policier... Jack, qui connaissait les préjugés de la vieille dame, ne put sempêcher de sourire.

Oui. Elle était officier de police dans une petite ville. Cest elle que jai arrêtée pour faute grave et subornation de témoin.

Elle a compromis une enquête criminelle, daprès ce que jai cru comprendre.

Il hocha la tête tout en enregistrant du coin de lœil les signes indiquant que sa femme et ses filles occupaient également les lieux  des livres quelles étaient en train de lire, des cassettes vidéo, des bougies parfumées, une lotion pour les mains... Maggie et Ellen avaient demandé à cor et à cri de passer une année chez leur grand-mère à Boston ou, à défaut, à Paris. Cela, Jack le comprenait fort bien. Mais Susanna... Sa place était au Texas avec lui. Fin de la discussion.

As-tu une idée de lendroit où Alice Parker  Audrey  habite ? senquit-il.

Pas loin dici, cest tout ce que je sais. Elle prétend avoir un travail, mais jignore si cest vrai.

Iris leva vers lui ses yeux verts au regard intelligent et vif.

Susanna est-elle au courant de ta présence ici ?

Oui, répondit-il sans plus sétendre sur le sujet. Où sont les filles ?

A lépicerie. Elles nont pas envie de découvrir, une fois dans les Adirondacks, quil ny a rien à manger. A les entendre, on croirait quon se rend sur la lune ! Ce nest quand même pas un endroit si reculé que ça.

Elle se renfonça contre le dossier de son fauteuil en souriant, comme si un souvenir amusant venait de lui traverser lesprit Puis elle reporta son attention sur Jack.

Je pars avec elles. Susanna ne voudra pas me laisser seule ici tant quelle ne se sera pas renseignée sur ce que mijote cette Alice Parker.

Susanna ne se renseignera sur rien du tout, décréta-t-il. Vous allez toutes vous éloigner dAlice.

Sapercevant combien il devait paraître dictatorial, il prit un ton plus mesuré.

Iris, cest une affaire sérieuse. Une femme a été assassinée. Alice a passé un an en prison.

La vieille dame opina.

Je le sais bien, Jack. Et Susanna aussi. Elle connaît ses limites.

Elle marqua une pause, puis ajouta doucement :

Fais-lui confiance.

Jack ne répondit pas. Il était hors de question quil sengage sur ce terrain  pas avec Iris Dunning.

Je ne comprends vraiment pas pourquoi vous allez toutes crapahuter dans les Adirondacks alors que vous pourriez descendre à San Antonio pour la semaine.

Il la taquinait, sachant très bien quelle naimait pas voyager et quelle détestait le Texas. Que son fils unique et sa petite-fille sy soient tous les deux installés lexaspérait.

Cest bien plus joli là-bas en février quici, au pôle Nord.

Je naime pas le Texas, répliqua-t-elle en pinçant les lèvres. Je suis venue au mois daoût pour la naissance de Maggie et Ellen, et jai eu limpression de rôtir en enfer. Et puis vous appliquez toujours la peine de mort.

Discuter de la politique ou du climat du Texas avec Iris Dunning équivalait à plonger tête la première dans des sables mouvants. On ne pouvait espérer remporter aucune victoire mais seulement retrouver la terre ferme. Jack le savait fort bien, même sil ne pouvait parfois résister au plaisir dasticoter la vieille dame.

Tu es injuste, Iris. Le Texas est un grand Etat à la population variée...

Trop grand pour moi.

A ta guise. Coupons-le en morceaux. On pourrait avoir les Texas A, B, C, D avec chacun ses deux sénateurs attitrés...

Elle leva la main pour larrêter tout en réprimant un sourire.

Tu es incorrigible. Tu las toujours été.

Mais son humeur espiègle ne dura pas et elle secoua bientôt la tête, lair soudain dégoûté delle-même et très âgé.

Je crains den avoir trop dit à Audrey  Alice. Elle sait si bien écouter que je me suis mise à cancaner sur tout le quartier, sur Kevin et Eva, toi et Susanna, sur la fierté que je ressentais à voir Maggie et Ellen entrer bientôt à luniversité. Oh, Jack, je naurais jamais pensé que je pouvais me laisser abuser aussi facilement !

Il lui prit les mains. Malgré les taches de vieillesse et les veines proéminentes, ses doigts étaient longs et racés, et rappelaient les vieilles photographies delle disposées dans le séjour, où on la voyait avec les cheveux châtains et un sourire juvénile. Elle avait travaillé à la Tufts University pendant des années, puis, une fois à la retraite, avait hébergé chez elle des étudiants. Elle soccupait de sa maison, participait à plusieurs associations et possédait un large cercle damis. QuAlice Parker ait pu ainsi miner la confiance en soi dune de ses aînées le révulsait

Iris, écoute-moi, reprit-il en sefforçant dadopter le ton le plus doux possible malgré sa colère. Je ne veux plus que tu tinquiètes de ce que tu as pu dire à Alice. A ce moment-là, tu la considérais comme une amie. Ton ouverture desprit et ta générosité tont bien plus aidée dans ta vie quils ne tont nui. Tout ira bien pour Susanna et les filles.

Cest pour elles que tu es là ?

Pour vous toutes.

Elle, au moins, reconnaissait quil était venu à Boston pour elles et pas seulement pour son travail, songea-t-il en tapotant ses mains fines.

Je ne veux plus que tu te reproches quoi que ce soit. Tu nas commis aucune erreur.

Je me suis vue en elle, avoua-t-elle. Ça, cétait une erreur.

Non, cétait humain, corrigea-t-il avant de lui adresser un clin dœil. Me raconter toute lhistoire sur ma boîte vocale comme Susanna la fait ça, cétait une erreur. Une grosse erreur.

Elle secoua la tête.

Ah, vous deux... Votre séparation a assez duré, tu sais.

Je sais.

Les yeux verts diris se mirent soudain à pétiller de malice.

Je ne suis pas loin de penser que ton collègue avait raison de te conseiller de prendre tes menottes.

Jack éclata de rire.

Sam sera ravi dapprendre que tu lapprouves.

Consultant sa montre, il saperçut quil était presque 18 heures.

Du travail lattendait

Tu peux me rendre service, Iris ? Demande à Susanna de me retrouver à 19 h 30 au Jims Place.

Entendu, je le lui dirai. Que vas-tu faire en attendant ?

Un petit repérage des lieux.

Il se leva et, parvenu dans le couloir, jeta un dernier coup dœil à la vieille dame par-dessus son épaule.

Dis à Susanna quelle a intérêt à être au rendez-vous.





Susanna arriva au Jims Place une bonne heure avant le rendez-vous que lui avait donné son mari  rendez-vous quelle avait la plus ferme intention de manquer. Sa grand-mère lui avait déjà déclaré quelle était une tête de mule pour ignorer ainsi les injonctions de Jack, et cétait peut-être vrai. Seulement, elle ne pouvait sen empêcher.

Les événements échappaient à son contrôle, et elle était incapable de réagir autrement que par la fuite.

Jim, est-ce que Mamie ta déjà traité de tête de mule ?

Chaque mois que Dieu fait ou à peu près, répondit-il tout en lui préparant le Coca quelle avait commandé.

Cest une expression plutôt vieillotte, non ? Tête de mule.

Je la trouve assez parlante. Pourquoi ? Cest ce que tu es ?

En général, non. Uniquement en ce moment.

Et pourquoi es-tu une tête de mule en ce moment ? senquit-il en déposant sa boisson devant elle.

Jai limpression dêtre incapable de voir clair dans ma vie.

Elle savait ce qui se passerait si elle patientait jusquà larrivée de Jack. Ce dernier la sermonnerait et exigerait que Maggie, Ellen, sa grand-mère et elle ne le quittent plus dune semelle avant quil ait vérifié quAlice Parker ne leur voulait aucun mal. Alors seulement il leur rendrait leur liberté de mouvement. Il était même possible quil annule leur séjour à la montagne.

Tout en sirotant son Coca, elle sentait peser sur elle les regards de Jim et de Davey, assis sur son tabouret à lautre bout du bar.

Vous savez à quoi ressemble mon mari, nest-ce pas ?

Jack ? Bien sûr. Un grand type. Texas Ranger.

Avec un chapeau de cow-boy blanc, ta-ta-ta, chantonna Davey.

Cest un vrai professionnel, assura-t-elle.

Davey haussa les épaules.

Moi aussi, et je dois toujours veiller à avoir le bas de mes pantalons retroussés.

Je ne vois pas le rapport.

Nous avons tous une image de marque à défendre, rétorqua-t-il avec hauteur.

Jim secoua la tête et se tourna vers elle.

Ne fais pas attention à lui, Susanna. Si je comprends bien, Jack sest pointé ici après que tu las appelé au sujet de cette Alice. Cest ça ?

Elle avala une nouvelle gorgée de Coca.

Oui, exactement

Et tu en as profité pour lui parler du bonhomme qui est venu te harceler chez toi ?

A son ton, elle comprit quil savait quelle nen avait rien fait mais elle nen secoua pas moins la tête, confirmant ainsi ses soupçons.

Pas encore. Mais je compte le faire. Vous navez donc pas besoin, Davey ou toi, de prendre les devants.

Susanna et le lieutenant... commença Davey en ne paraissant sadresser à personne en particulier.

Il se tourna vers elle et lissa dun doigt sa moustache en forme de guidon de vélo impeccablement taillée.

Quels sacrés numéros vous êtes, tous les deux ! Je crois que toute cette histoire de séparation nest en fait quun truc pour épicer votre vie sexuelle.

Davey ! sexclama-t-elle en manquant tomber de son tabouret. Pas étonnant que tes trois dernières conquêtes aient fini par te claquer leur porte au nez. Jim...

Elle sarrêta brusquement en remarquant que linterpellé frottait son bar, pourtant immaculé, avec une énergie et une concentration singulières. Bon sang...

Oh, je vois, dit-elle. Jack est déjà passé ici et Davey et toi, bien loin de men informer, avez décidé de me tenir la jambe une heure durant en me parlant de ma vie sexuelle et de Dieu sait quoi encore...

Elle sentit ses joues sempourprer.

Eh bien, on peut dire que les hommes savent se serrer les coudes.

Davey rigola.

Et pas les femmes, peut-être ?

Il était là il y a un instant, admit Jim. Jen ai appris plus en cinq minutes de conversation avec lui que depuis un an avec toi.

Pour le coup, elle se sentit pâlir.

Jim, tu ne lui as quand même pas répété ce que je tai raconté sur ce type qui a tué sa femme et qui est venu dans ma cuisine ?

Il secoua la tête.

Ça irait à lencontre de son code de lhonneur, précisa Davey. Je nai pas ses scrupules, mais il me jetterait dehors si jamais jouvrais ma grande gueule. Jimmy estime quune femme se doit de dénoncer elle-même à son mari les gens qui la harcèlent.

Mais cest bien ce que je fais ! se défendit-elle. En temps normal, du moins.

Un harcèlement na rien de normal.

Et moi, je te répète que ce nétait pas vraiment du harcèlement Cet homme na contrevenu à aucune loi. Jai seulement...

Il ta fichu la trouille de ta vie, la coupa Davey à voix basse.

Jamais elle narriverait à se faire comprendre de lui, songea-t-elle à bout darguments.

Et il nétait pas question quelle obéisse aux injonctions de Jack. Peu importait quelle se comporte comme une tête de mule. Pour linstant, elle se désintéressait même de savoir si son attitude était sensée ou non ; elle savait ses motivations inexplicables.

Cétait elle qui avait partagé le lit de Jack vingt ans durant. Elle navait donc pas à se justifier.

Son cœur battait la chamade, son crâne la lançait, et elle navait quune seule envie : sortir dici, partir le plus loin possible dAlice Parker  et de Jack, maintenant quil sétait mis à enquêter et à se focaliser non plus sur des inconnus mais sur sa propre famille. Cela la désorientait et la terrorisait à la fois. Elle se sentait comme mise à nu et à vif. Vulnérable.

Elle ne voulait plus penser au coup de feu qui avait tué Rachel McGarrity devant chez elle ni à lintrusion de son mari dans sa cuisine.

Elle jeta une poignée de dollars sur le comptoir.

Bon, je vois que je suis maudite, conclut-elle en essayant de sourire. Jim, tu peux me préparer un litre de ta soupe de ce soir ? Je nai pas envie de cuisiner.

Cest un potage au maïs, lui annonça Davey, mais Jimmy a mis du curry dedans. Le goût est horrible. Il cherche à plaire aux étudiants végétariens.

Jim soupira.

Jai seulement voulu essayer une nouvelle recette. Et voilà ma récompense.

Puis, se tournant vers Susanna :

A quelle heure tu pars, demain ? senquit-il.

Elle avala une dernière gorgée de soda et suspendit son sac à son épaule en feignant de ne pas avoir entendu sa question.

Davey ne fut pas dupe.

Oh, oh, Jimmy ! Notre petite Suzie est en train de poser un lapin au lieutenant Galway !

Il fit claquer sa langue.

Que je sois pendu si je tai jamais prise pour une lâche, Susanna.

Oublie la soupe, ordonna-t-elle à Jim en repoussant son verre sur le comptoir. Je me prendrai un en-cas sur le chemin dans un fast-food.

Elle descendit de son tabouret, les jambes un peu instables.

Vous pourrez raconter à Jack tout ce que vous voudrez.

Non, ne lui dis rien du tout, Jimmy, intervint Davey. Il risquerait de canarder tout le monde.

Elle boutonna son manteau quelle navait pas ôté tout au long de sa présence au Jims Place. Voilà ce qui avait dû la trahir... Jim et Davey en avaient déduit quelle souhaitait séclipser juste après avoir pris sa soupe, dans la crainte que Jack ne se présente en avance à leur rendez-vous.

Pour une fois, Davey na pas tort, commenta-t-elle. Jack ne canardera pas tout le monde, mais je nai absolument pas le droit de vous demander deffectuer le sale boulot à ma place. Alors, ne lui dites rien. Il peut saisir tout seul.

Davey lui jeta un coup dœil et secoua la tête, sa grosse moustache en guidon de vélo oscillant sous le mouvement

Tu sais, gamine, courage sans prudence nest que témérité.

Tu veux dire que je devrais céder à Jack et lattendre ?

Oh, saperlipopette, Susanna, tu sais très bien que ça na rien à voir avec le fait que tu te mettes en pétard parce que ton mari ta demandé de le retrouver ici ! Non, je parle de ton refus de lui avouer ce qui test arrivé.

De lui avouer ? Bravo. A tentendre, il serait linterrogateur et moi la coupable sur la sellette...

Il haussa les épaules.

Cest à peu près ça, non ?

Non, ce nétait pas ça du tout Elle était à la fois ébranlée par la présence dAlice Parker à proximité de chez elle  et par sa sournoiserie  et complètement désorientée par larrivée inopinée de Jack à Boston. Elle qui était si rationnelle dans tous les autres secteurs de sa vie, ne parvenait plus à penser droit. Mais bon, dès lors que la sécurité de sa grand-mère et de ses filles ainsi que ses rapports avec Jack étaient en jeu, ne devait-elle pas se fier à son instinct de survie ? A moins quil ne sagît là que dun prétexte, comme Davey semblait le croire.

Allons, Davey, commença-t-elle en sefforçant de sourire, tu sais bien que je ne peux pas rester.

Et pourquoi ça ? senquit-il, son bol encore plein de soupe au maïs. Quas-tu à perdre.

Jim émit un grognement entendu.

Une heure, répondit-il.










Chapitre 8









Installée dans le siège du conducteur, Alice transpirait dans sa parka, son bonnet et ses gants. Destin avait déjà éteint le chauffage qui, dailleurs, ne marchait pas si bien que ça. Elle retira ses gants, consciente de la nervosité de son compagnon à côté delle. Bien quils aient ourdi une machination infernale, pour linstant Destin ne sétait pas encore dégonflé.

Garés juste en face de la maison diris Dunning, ils avaient vu un peu plus tôt les quatre femmes en sortir puis monter en voiture pour leur séjour dune semaine à la montagne. Avant quAlice ne soit découverte, Iris lui avait confié son hésitation à accompagner sa petite-fille au lac Blackwater, où elle nétait pas retournée depuis soixante ans.

Il nest pas question de se lancer à laveuglette, déclara Alice sans regarder Destin. Il nous faut des informations précises. Susanna nous écrabouillera si on commet la moindre erreur.

Leur plan était plutôt sommaire. Maintenant que Susanna et sa famille étaient suffisamment loin de la ville, Alice pensait que Destin et elle pouvaient sintroduire sans danger dans la maison afin dy éplucher les dossiers financiers de Susanna. Destin saurait quoi chercher. Ensuite, ils pourraient choisir le meilleur angle dattaque, ainsi que le montant de la somme à lui extorquer, sans quelle juge préférable pour elle de sadresser aux autorités. La menace devait porter mais pas trop. Destin voulait savoir quelle « dynamique » ils allaient exercer sur Susanna  ce quils découvriraient une fois quils auraient plus de renseignements en leur possession.

La température de lhabitacle de la voiture sétant rafraîchie, Destin recommença à tripoter le chauffage. Il sétait déjà plaint de ne pas être en mesure de sacheter une nouvelle voiture, faute de moyens.

Tu ne peux pas savoir ce que ça fait de se voir reprendre sa BMW.

Non, Destin, je nen sais rien, répondit-elle. Je nen sais fichtrement rien.

Je veux dire, tu vois ton chiffre daffaires seffondrer, le cours de tes actions plonger, mais ça, ce nest rien. Se faire reprendre sa BMW, cest réel. Cest du concret

Ce type lui flanquait la migraine. Une cellule de prison, ça, cétait réel. Un an au trou pour malversation, ça, cétait du concret

Il frappa les boutons du chauffage.

Je déteste ces putains dhivers ! Lannée dernière, je pouvais filer me reposer dans les îles pour le week-end, et maintenant...

Il saffaissa sur son siège.

Il faut que je fasse tout pour me remettre le pied à létrier.

Absolument, Destin, approuva-t-elle. Concentre-toi là-dessus.

Son portable se mit à sonner. Elle lextirpa de sa parka, sachant quil sagissait de McGarrity. Personne dautre navait son numéro. Sa gorge se serra et ses paumes devinrent moites tandis que la peur lui mordait les entrailles. Hors de question que Destin la voie dans cet état. Il avait besoin de croire quelle était une dure à cuire, que rien ne leffrayait quelle était à la hauteur du projet quils sapprêtaient à exécuter. Elle ne pouvait se permettre de défaillir, ni, pire encore, de lamener à croire quil devait prendre les choses en main.

Je sais que vous navez pas lintention de partir, lui lança McGarrity.

Elle humecta ses lèvres gercées par le froid et la chaleur sèche régnant dans la vieille voiture.

Vous vous trompez. Je compte filer jusquen Australie dès que jaurai largent

Jack Galway sest envolé pour Boston, ce matin, et vous êtes toujours à Boston. En plus, il y a un autre Texas Ranger, Sam Temple, qui est venu fouiner par ici.

Il sexprimait sur le ton du constat, mais elle nétait nullement dupe de ce flegme apparent

Si jamais vous essayez de me rouler...

Elle se raidit

Parlez pour vous. Je vous rappelle que vous avez tenté de me coller un meurtre sur le dos, monsieur McGarrity. Votre méfiance est insultante. Je suis prête à tirer un trait sur le passé...

Pour cinquante mille dollars.

Exactement

Il marqua une pause et resta silencieux pendant trois secondes entières  Alice les compta. Elle pensait que la communication avait été coupée quand il reprit la parole dune voix presque absente :

Je me suis toujours méfié de Susanna Galway.

Elle sentait la ventilation de la voiture lui souffler de la chaleur sur la figure, sécher sa peau, ses narines. Destin était toujours en train de tripoter les boutons sans quitter la rue des yeux.

Elle avait sali ses plaques du Texas avec de la neige et de la boue, au cas où Jack Galway viendrait à passer près deux. Elle lavait repéré tantôt, alors quil frappait à la porte diris.

Ecoutez, commença-t-elle, peut-être que jai été mal inspirée de venir vous voir lautre jour. Je sortais à peine de taule et je navais pas les idées très...

Trouvez cette cassette, la coupa McGarrity. Je veux savoir pourquoi Mme Galway ne la pas détruite ni donnée à son mari. Je veux savoir pourquoi elle la gardée.

Je ne suis pas censée vous fournir ce genre de renseignements. De toute façon, reprit-elle dune voix quelle essaya de rendre enthousiaste, hardie et confiante, vous ne me devez rien tant que je nai pas rempli ma part du contrat

Elle ne voulait pas dire quelle recherchait une cassette, au cas où Destin, pour une fois, serait en train de lécouter. Jusquà présent, elle ne lui avait parlé ni de McGarrity ni de la cassette afin de ne pas leffrayer. Il pourrait être sa chance de se sortir de ce pétrin.

A ma connaissance, elle sen est déjà débarrassée, et nous nous tracassons pour rien. Mais je vais men assurer, daccord ?

Cest ça.

Il raccrocha. Alice soupira tandis que la sueur lui dégringolait le long du dos. Elle coupa le chauffage de la voiture tout en se demandant combien de temps il lui restait avant que Beau McGarrity ne décide de prendre les choses en main, maintenant que Jack Galway était sur ses traces.

Elle jeta un coup dœil à Destin.

Je ne sais pas sil faut quon attende leur retour de la montagne. Nous devrions entrer là-dedans pour mener à bien notre petite affaire. Le temps presse. Tu as tes besoins et jai les miens.

Il hocha la tête avec excitation.

Les Adirondacks sont une région affreuse. Jai pensé un moment investir à Lake Placid, mais jai finalement préféré me prendre un appartement dans les White Mountains. Il a dailleurs fallu que je le vende à perte pour me renflouer. Ce que je voudrais, cest quelque chose à Aspen.

Ce quAlice aurait bien voulu, elle, cétait le bâillonner.

Iris ma donné une clé de chez elle. Jétais censée arroser les plantes et rentrer le courrier en son absence. Elle a dû oublier que je lavais. Elle ne me la pas réclamée.

Ah, ouais, super ! sécria Destin avec un large sourire, lair de moins en moins anxieux. Nous naurons quà ouvrir la porte et pousser le battant. Ça ne pourra même pas être considéré comme une effraction.

A condition de ne toucher à rien une fois à lintérieur, songea-t-elle. Mais elle garda cette pensée pour elle.

Alors, on y va ?

Cest parti, répondit-il sans hésiter.





Avant même de pénétrer dans le Jims Place, Jack comprit quil avait commis une erreur tactique avec Susanna. Plusieurs, même. Dabord il ne lavait pas prévenue de son arrivée à Boston ; ensuite, il ne lui avait pas fait lamour dans son bureau, et enfin, il lavait sommée de le retrouver ici. Tout cela avait dû la paniquer et la mettre en état dalerte maximale.

Il connaissait bien sa femme.

Elle sest défilée ? demanda-t-il en sasseyant au bar.

Jen ai peur, répondit Jim.

Davey changea de position sur son tabouret au bout du bar. Il était déjà assis au même endroit, vingt ans auparavant, songea Jack en se rappelant sa première visite dans le quartier. Le plombier dînait ici la plupart du temps mais ne semblait jamais consommer plus dune bière par soirée. Que Jim Haviland et lui soient demeurés amis avec Kevin Dunning, le père de Susanna, était stupéfiant.

Je lai vue partir en voiture il y a environ trois quarts dheure, rapporta Davey. Iris était devant avec elle, Maggie et Ellen à larrière et le coffre plein. Elles ont dû plier bagages en un temps record.

Et son chalet, il se trouve où ? senquit Jack, les lèvres pincées.

Sur le lac Blackwater, lui apprit Jim. Cest tout ce quon sait.

Jack hocha la tête et quitta le bar sans rien ajouter. Alors quil sortait de létablissement, il crut entendre Davey Aheam pousser un soupir de soulagement.

La température avait rapidement chuté avec la nuit, mais Jack ne le remarqua pas. Parvenu à la maison diris, il se servit de sa clé pour ouvrir la porte de devant. Il regrettait de ne pas avoir tout simplement attendu le retour de Susanna et des filles avec la vieille dame. Au lieu de cela, il avait effectué un saut au bar, était ensuite allé consulter la police locale pour savoir si elle avait quelque chose sur Alice Parker ou Audrey Melbourne, puis avait téléphoné à Sam Temple.

La maison était froide et silencieuse ; le chauffage avait été coupé au départ de ses occupantes. Jack éclaira le vestibule et grimpa l'escalier recouvert dun tapis avec lintention ferme de trouver tous les renseignements possibles sur son chalet. Il voulait une adresse, un numéro de téléphone, la certitude que sa famille était en sécurité là-bas. Alors seulement il déciderait sil devait les rejoindre ou rester ici pour débusquer Alice Parker.

Il navait même pas encore vu ses filles.

Sur le palier, il marqua une pause afin de composer le numéro de Susanna sur son portable, mais tomba sur son répondeur. Sans doute avait-elle éteint son téléphone.

Il se dirigea vers la chambre au bout du couloir, celle quils occupaient à chacun de leur séjour dans le Nord. Susanna couchait-elle seule dans le grand lit ? se demanda-t-il en repensant à toutes les fois où ils sétaient aimés en catimini dans cette même pièce, chuchotant dans le noir et croyant que rien ne viendrait jamais troubler leur amour  ni le travail, ni largent, ni les enfants. Rien.

Que leur était-il donc arrivé ?

Il franchit le seuil de la chambre plongée dans lobscurité. Les rideaux étaient tirés, et seul un faible reflet de la lumière du vestibule atteignait la pièce. Il tâtonna sur le mur à côté de lui pour trouver linterrupteur.

Cest alors quil entendit une brève inspiration. Trop tard, songea-t-il tout en se mettant en garde. Le coup dévia légèrement derrière son oreille, mais la douleur explosa dans sa tête, se propulsant dans ses mâchoires et le long de son cou. Guidé par son entraînement et son instinct, il lança un bras en avant et bloqua larme de son assaillant avant que celui-ci puisse le frapper de nouveau.

Cétait un bâton ou un tuyau, quelque chose de long et mince. Il le secoua rudement pour déséquilibrer son agresseur, mais celui-ci avait déjà filé et remonté le couloir.

Des pas précipités résonnèrent dans la cage descalier.

Jack seffondra sur les genoux, luttant pour rester conscient.

Il percevait lodeur de lavande qui régnait dans la chambre. La senteur préférée de Susanna...

Des voix lui parvenaient, maintenant. Des murmures en provenance du vestibule.

Réprimant un haut-le-cœur, il se redressa péniblement tout en cherchant de la main linterrupteur au-dessus de sa tête. La lumière fut comme un deuxième coup. Son visage le picota et des points noirs dansèrent devant ses yeux tandis que sa tête le lançait.

On lavait frappé avec une des cannes dIris  cétait ça, lobjet quil avait arraché à son assaillant et quil tenait toujours serré dans son poing. Sagissait-il de voleurs ayant voulu profiter de labsence des occupants de la maison ? se demanda-t-il. Ils avaient très bien pu voir Susanna, Iris, Maggie et Ellen partir et décider de sauter sur loccasion. Oui, cétait plausible, mais peu probable.

Il tâta la peau à la racine des cheveux, derrière loreille, sentit un peu de sang, une méchante contusion.

Sans lâcher la canne, il sortit de la pièce, descendit les escaliers et traversa le vestibule vers larrière du pavillon.

Devant lui, une porte se referma avec un claquement violent. Refoulant douleur et nausée, il sempressa de gagner la cuisine puis la petite véranda ouverte, sur larrière de la maison.

Le vent lui fouetta la figure. Loreille aux aguets, il perçut laboiement dun chien dans le voisinage, de la musique, la rumeur de la circulation dans la rue. Mais le jardin était tranquille. La lumière provenant des demeures adjacentes projetaient des ombres fantomatiques sur la neige balayée par le vent

La douleur aiguë qui lui vrillait le crâne se mua progressivement en une migraine persistante. Il lignora et emprunta lallée dégagée qui menait sur le devant du pavillon.

Rien de ce côté-là non plus, constata-t-il. Lintrus quil avait surpris à létage avait fichu le camp de la propriété.

Jack ramassa une pleine poignée de neige quil appliqua sur sa bosse et rebroussa chemin vers la cuisine. Comme il versait des glaçons dans un sac en plastique servant à emballer les sandwichs, il avisa une pile de manuels universitaires sur la table et songea que sa femme, ses filles et Iris, quatre-vingt-deux ans, se trouvaient en ce moment même seules sur les routes.

Il plaqua la poche de glace sur son hématome et, avec rapidité et efficacité, inspecta chacune des pièces de la maison. Apparemment rien navait été volé, saccagé, fouillé ni détérioré.

Cela pouvait tout dire. Les intrus savaient où trouver ce quils voulaient sans avoir besoin de chambouler toute la maison. Ou alors ils ne cherchaient rien de précis. En tout cas, ils avaient été interrompus avant davoir pu mener leur tâche à bien.

Jack ne prit pas le temps de procéder à une fouille méthodique de la chambre de Susanna, estimant quil saurait bien trouver le lac Blackwater et le chalet par ses propres moyens. Il navait pas besoin dindications précises.

Il referma la porte du pavillon derrière lui et se rendit au Jims Place.

Létablissement était bondé, et une controverse animée opposait Davey à un groupe douvriers sur les chances des Red Sox au championnat. Jack ne sassit pas. Il alla rapporter succinctement à Jim ce qui venait de se passer chez Iris.

Ce lac Blackwater, vous pouvez me dire grosso modo où il se trouve ? senquit-il.

Dans le secteur des High Peaks. Vous voulez un pack réfrigéré pour votre tête ?

Ce serait bien, oui, merci.

Jim emporta en cuisine le sac rempli des glaçons à moitié fondus et revint une minute plus tard avec un pack réfrigéré.

Je peux appeler la police, si vous voulez, proposa-t-il.

Je ne veux pas tarder. Je les appellerai moi-même en chemin. Ils ne vont pas apprécier.

Jack plaça le pack sur sa bosse et serra les dents de dépit.

Je nai absolument pas vu le coup arriver. Bon sang... Il ny avait pas de traces deffraction. Jai vérifié toutes les portes et les fenêtres. Qui dautre a la clé ?

De chez Iris ? Le monde entier.

Il hocha la tête  ce quil regretta aussitôt en sentant la douleur irradier dans ses dents et lui marteler larrière des yeux.

Audrey Melbourne ?

Je ne sais pas. Iris et elle se sont pas mal fréquentées ces dernières semaines. Peut-être Iris lui avait-elle demandé de soccuper de la maison pendant quelle serait à la montagne, avant que Susanna napprenne qui elle était.

Tout en parlant, Jim lui versa de la soupe de maïs au curry dans un bol et le poussa devant lui.

Vous feriez mieux de manger un peu avant de partir, lui conseilla-t-il. Je vous offrirais bien un coup de whiskey mais la route est longue jusquaux Adirondacks.

Ce nest pas une femme facile à vivre.

Jack parlait de Susanna, bien sûr.

Non, effectivement.

Cest même leuphémisme de la soirée, renchérit Davey.

Il les rejoignit dun pas lourd et, étalant une carte sur le comptoir, posa un doigt calleux au nord de lEtat de New-York.

En été, vous pourriez prendre le bac qui traverse le lac Champlain, mais en février, cest exclu.

Je sais. Mes beaux-parents ont une maison sur le lac, côté New York.

Kevin, repartit Davey en secouant la tête avec un soupir navré. Jespère quil ne saura jamais rien de cette petite escapade. Susanna lui a toujours donné des palpitations. Enfin, je suppose quon laimerait moins si elle était plus facile à vivre... Bon, pour en revenir à nos moutons, à votre place, je prendrais lI-93 en direction du New Hampshire, puis l'I-89 et ensuite la Route 4 pour traverser le Vermont. Une fois dans lEtat de New York, vous naurez quà rattraper la Northway au niveau de Fort Ticonderoga.

Non, non, intervint Jim en secouant la tête. Cest un itinéraire trop compliqué pour un trajet de nuit. Il va se retrouver à Montréal ou dans le Maine.

Sortant un stylo rouge de sa poche, il chaussa ses lunettes de lecture avant dexaminer la carte à son tour.

Moi, je prendrais la Mass Pike, et je rattraperais la Northway à Albany.

Quel chemin a le plus de chance demprunter Susanna ? demanda Jack.

Davey soupira.

La Pike, admit-il.

Jim continuait à tracer en rouge une ligne rejoignant lEtat de New York vers le nord.

Vous prendrez la sortie « Lake Place, Keene Valley &Saranac Lake ». Après ça, il vous faudra encore trois quarts dheure au moins pour atteindre le lac Blackwater. Je nai pas emprunté ce chemin depuis des années, mais je doute quil ait beaucoup changé. Plus sombre que les puits de lenfer, des virages à nen plus finir. La nuit, avec la fatigue...

Je ne suis pas fatigué, rétorqua Jack.

Et si vous aviez eu une commotion cérébrale ?

Il ne répondit pas.

Jim et Davey parurent comprendre que discuter avec lui ne servirait à rien. De toute façon, à sa place, ils auraient agi de même.

Ladrénaline vous tiendra éveillé, déclara Davey avant de retourner sinstaller sur son tabouret

La soupe était chaude et savoureuse, mais un peu écœurante. Jack dévora les crackers tout en étudiant la carte. La Pike, la Northway, le lac Blackwater... Oui, pensa-t-il, il pourrait arriver au bout sans sévanouir.

Faites gaffe aux élans sur la route, le prévint Davey. Si vous en percutez un, vous le fauchez au niveau des pattes et il vous retombe sur le pare-brise en vous écrasant sous son poids.

Des élans. Bon Dieu...

Merci pour lavertissement, répondit Jack avant de replier soigneusement la carte et de la ranger dans la poche de sa veste. Il va falloir que je loue une voiture.

Oubliez ça, répliqua Davey en levant la main. Jai acheté une nouvelle camionnette. Prenez lancienne. Vous pouvez la garder tant que vous en aurez besoin  et même me la racheter si ça vous chante.

Il sortit des clés de la poche de son pantalon et les lui tendit en grimaçant un sourire.

Des fois, je me dis que si je métais dégoté une divorcée ou deux au lieu de tirer un trait sur la bagatelle, je ne serais peut-être pas assis là tous les soirs.

Jim secoua la tête dun air faussement navré.

Il se fait des illusions, Jack. Ce sont ses femmes qui lont flanqué à la porte. Elles étaient ravies de se débarrasser de lui  et cétait réciproque. La vie à deux ne lui convient pas. Quant à sa camionnette, elle est en bon état. Sil na toujours pas trouvé dacheteur, cest quil la vend une fortune.

Jen demande un prix tout ce quil y a de plus correct, se défendit Davey.

Des huées sélevèrent à la table des ouvriers qui avaient apparemment eu loccasion de jeter eux-mêmes un coup dœil à la camionnette, et une nouvelle controverse démarra. Malgré lattention générale portée sur le sujet, Jack réussit à se faire indiquer lendroit où était garé le véhicule et partit aussitôt

Les mares de neige et de glace fondues avaient regelé, parsemant trottoirs et chaussées de sournoises plaques de verglas noirâtres. Maisons et lampadaires brillaient vivement dans le froid. Jack remonta la rue tout en songeant que Susanna avait dû être vraiment ulcérée pour sen aller ainsi dans la nuit

Ulcérée et terrorisée. Sauf quelle nétait pas du genre à admettre sa peur, pas même en son for intérieur. Elle préférait encore semporter et sentêter, se taire. Senfuir.

La camionnette de Davey Aheam sentait la cigarette, mais lhabitacle était dune propreté irréprochable. Le moteur démarra au quart de tour. Il semblait tourner rond.

Susanna avait peut-être lhabitude de calculer au centime près les profits que lui rapporteraient ses investissements, songea-t-il, mais elle navait certainement pas calculé ce qui lui en coûterait de lui poser un lapin dans un bar de Boston et de disparaître en pleine nature sans le prévenir.

Sachant que, en plus, on lavait frappé à la tête.

Il avait cinq à six heures de route devant lui jusquaux Adirondacks, mais il doutait dêtre de meilleure humeur à son arrivée là-bas.





Susanna paya le péage à la sortie de lautoroute puis, continuant vers louest, pénétra dans lEtat de New York. Elle annonça à Maggie et Ellen la visite surprise de leur père à Boston, et ralluma son portable.

Ellen soupira sur la banquette arrière.

On lui avait pourtant recommandé de ne pas jouer au Texas Ranger intraitable avec toi. Il sait bien que ça te met en rogne.

Jétais en rogne. Mais je le suis moins maintenant

Non, évidemment, répliqua Maggie, puisque maintenant cest lui qui lest. On a étudié le phénomène en cours de psycho.

Un seul semestre de psychologie, et elle parlait déjà en experte, remarqua Susanna. Elle jeta un coup dœil à sa grand-mère qui, les yeux fixés sur le paysage, restait à lécart de la conversation.

Je narrive pas à croire que tu lui aies posé un lapin ! sexclama Ellen toujours aussi ébahie. Mince, maman !

Je ne voulais pas lasticoter.

Susanna soupira, ne sachant trop comment justifier devant ses filles un comportement quelle sexpliquait mal elle-même.

Et ce nétait pas uniquement pour lui apprendre à débarquer sans crier gare. En fait, cette histoire avec Alice Parker ma plutôt chamboulée.

Mais, maman, papa est Texas Ranger. Lui, il peut se débrouiller pour savoir pourquoi elle était là et pourquoi elle nous a menti. Cest bien lui qui la envoyée en prison, non ?

Ellen a raison, acquiesça sa sœur. Alice Parker relève de la responsabilité de papa. Sil sagissait dune question dargent ou dun problème lié à un de tes clients, tu aimerais quil écoute tes conseils et respecte tes compétences en la matière.

Ça ne concerne pas seulement votre père, expliqua Susanna posément, ignorant délibérément la peur qui lui pinçait les entrailles. Ça nous concerne tous. Normalement, son travail naffecte pas notre vie de cette manière.

Elle leur sourit dans le rétroviseur.

Ecoutez, Jack et moi allons arranger tout ça. Ne vous inquiétez pas. Pensez plutôt au bon temps quon va passer à la montagne.

Elle sarrêta pour faire le plein à la sortie nord dAlbany. Tandis quiris et les filles se rendaient qui aux toilettes, qui dans la boutique de la station-service, elle se réfugia dans un coin du magasin avec son portable et composa le numéro de Jack.

Il répondit à la deuxième sonnerie. En entendant sa voix, elle prit une profonde inspiration. Son seul bonjour nexprimait ni la joie ni la patience. Elle supposa quà sa place elle naurait pas été beaucoup plus aimable.

Cest moi, déclara-t-elle. Nous sommes dans une station-service à quinze kilomètres environ au nord dAlbany.

Pas trop loin de moi, donc.

Hein ?

Davey Aheam ma prêté sa camionnette.

Jack, tu nes pas obligé de nous accompagner dans les Adirondacks. Alice Parker se trouve à Boston...

Je sais aller jusquau lac mais pas jusquau chalet. Tu vas me dire comment my rendre ou dois-je le deviner tout seul ?

Les genoux tremblants, elle ouvrit la porte vitrée dune armoire réfrigérée et en sortit une bouteille deau fraîche. Quelque chose clochait, elle lentendait dans sa voix. Son irritation nétait pas seulement due à sa fuite. Non, il semblait nerveux, inquiet.

Jack, quest-ce qui se passe ?

Je perds le signal. Nous reparlerons plus tard.

Elle lui donna rapidement des indications sur le trajet à suivre.

Jack...

On se retrouve tout à lheure.

La communication fut coupée. Susanna sempara dun paquet de chips et se dirigea vers la caisse.

Tu as eu papa ? senquit Ellen.

Oui, il est derrière nous.

Elle pouffa.

Tu veux dire quil va nous suivre jusquau lac Blackwater ? Super. Jai hâte de le voir avec des raquettes aux pieds.

Maggie scruta sa mère en plissant les yeux.

Tout va bien, maman ?

A ma connaissance, oui, tout va bien.

Iris afficha un air franchement dubitatif mais ne pipa mot. Elles déposèrent tous leurs achats sur le comptoir, payèrent puis retournèrent sentasser dans la voiture. Dehors, la température sétait beaucoup rafraîchie, et la nuit était maintenant dun noir dencre.

La voiture progressait vers le nord. Bientôt, lautoroute se réduisit à deux voies tandis que disparaissaient les lumières des villes et bourgades avoisinantes. Il ne restait plus que les étoiles, un croissant de lune et les phares de la voiture pour seuls guides.

Susanna roulait régulièrement sans dépasser ni croiser dautres voitures. Concentrée sur sa conduite, elle essayait de ne pas penser à Jack qui était sur la route quelque part derrière elle. Dans la voiture, sa grand-mère et ses filles se laissaient aller au sommeil.

Plus loin, dimmenses pitons rocheux et de grands résineux commencèrent à apparaître dans le faisceau des phares. Susanna poursuivit son chemin, craignant désormais les élans et les daims en plus des plaques de verglas et de la fatigue. Tout bien réfléchi, elle aurait mieux fait de sen tenir à sa première décision et dattendre le matin pour partir.

A trois heures de route au nord dAlbany, elle quitta enfin lautoroute et emprunta la voie étroite et sinueuse qui partait du bourg de Keene Valley. La voiture pénétra dans le secteur des High Peaks du Parc dEtat des Adirondacks, un domaine protégé de deux millions et demi dhectares dans la partie nord de lEtat de New York. Cétait la plus vaste zone sauvage des Etats-Unis continentaux, plus grande encore que les parcs de Yosemite, de Yellowstone ou des Grand Tetons  cinquante mille kilomètres de rivières et de torrents, plus de deux mille lacs et marais et quarante sommets de plus de huit cents mètres.

Le lac Blackwater, une étendue deau profonde, froide et acide, était situé près des stations de Saranac Lake et Lake Placid.

Iris se redressa, comme si elle avait senti quelles se rapprochaient de sa région natale.

Lair est différent, ici, tu ne trouves pas ?

Si. Il est sacrement plus froid.

La vieille dame hocha la tête.

Autrefois, on croyait que lair pur favorisait la guérison de la tuberculose. Saranac Lake regroupait plusieurs sanatoriums, jusquà ce quon découvre les antibiotiques. Des milliers de malades affluaient ici, des riches comme des pauvres, pour profiter du climat montagnard. Ils étaient tenus de rester dehors huit à dix heures par jour, et ce toute lannée, même quand il faisait moins 20°.

Et cétait efficace ?

Pour beaucoup, oui.

Ils dépassèrent lauberge Blackwater Inn, un bâtiment tarabiscoté qui appartenait jadis aux parents diris. Les Dunning étaient venus dans les Adirondacks comme trappeurs au début du XIXe siècle et y étaient restés plus dun siècle. Et pourtant, le relief accidenté de même que le climat rude et inhospitalier dissuadaient les candidats à la sédentarisation. Même les Iroquois, natifs de la région, chassaient en suivant les divers cours deau de la région mais sy installaient rarement.

Susanna suivit pendant un moment la rive du lac, puis la quitta afin de sengager sur un petit chemin verglacé. Les filles séveillèrent en sursaut quand la voiture commença à rebondir sur les ornières gelées.

Oh, bon sang, murmura Maggie. On ne voit rien.

Quelle température il fait dehors, à votre avis ? enchaîna Ellen. Je parie que ça descend en dessous de zéro. Papa va vite senrhumer par ici.

Lexcitation était évidente dans leurs voix. En dépit des circonstances, elles se réjouissaient de revoir leur père. Et elles avaient fort bien compris que la séparation de leurs parents navait rien à voir avec elles, quelles navaient commis aucune faute.

Le chemin de terre se divisa en trois embranchements. Susanna prit celui de gauche, qui menait directement à la porte arrière du chalet, celui-ci ne comportant pas de garage. Une fois le moteur coupé, elle sentit le silence lenvironner.

Je narrive pas à croire que tu aies grandi ici, Mamie, chuchota Maggie en se penchant vers lavant Cest sinistre.

Tu dis ça parce que tu ny es pas habituée. Jai trouvé Boston sinistre le premier jour de mon arrivée là-bas. Tous ces bâtiments, tous ces gens, tous ces lampadaires qui empêchaient de voir les étoiles...

Elle inspira profondément et, ouvrant sa portière, jeta un coup dœil au ciel étoilé.

Exactement comme dans mon souvenir...

Susanna avait pour sa part des soucis plus terre à terre. Elle bondit dans lair froid et très sec, et souleva le hayon du 4x4 avant de demander aux filles de laider à décharger la voiture. Le chalet était ouvert ; le gardien quelle avait engagé avait briqué lintérieur et rempli les placards.

Maggie se mit à frissonner sous la morsure de lair. Susanna secoua la tête.

Tu aurais plus chaud si tu portais autre chose que ce manteau des années cinquante.

Ne tinquiète pas, jai apporté toute ma collection de fringues dhiver. Je nai pas lintention de me geler sur pied, répliqua sa fille tout en suspendant un sac à son épaule, puis un deuxième. On va devoir faire un million de voyages !

Ellen vint lui prêter main forte, se chargeant au maximum de ses capacités.

On va allumer les lampes.

Toutes les deux se hâtèrent de rentrer à lintérieur, Iris les suivant à pas plus mesurés. Il ny avait aucun vent ni aucun bruit en provenance des bois sombres ou de létendue enneigée du lac.

Quand elles allumèrent enfin les lumières, les filles poussèrent des cris de joie. Susanna les entendit parcourir le rez-de-chaussée en tous sens, depuis la grande cuisine jusquà la chambre du bas en passant par le séjour avec sa cheminée en pierre et ses baies vitrées dominant le lac. Ensuite, elles montèrent jeter un œil aux deux chambres du grenier, séparées par un palier. Susanna traversa à son tour le vestibule pour rejoindre sa grand-mère dans la cuisine.

Et si tu allais te coucher, Mamie ? Nous déballerons tout demain. Tu peux prendre la chambre du bas...

Iris secoua la tête. Ce long voyage semblait lavoir beaucoup fatiguée, et, ce soir, elle faisait bien ses quatre-vingt-deux ans.

Non, je dormirai en haut. Jack et toi voudrez peut-être un peu dintimité.

Mamie...

Elle sourit.

Jai dit « peut-être ».

Maggie et Ellen redescendirent à cet instant du grenier en dévalant lescaher.

Maman, ce chalet est génial ! sexclama Ellen. Jai hâte de faire du feu. Regardez-moi cette cheminée ! Quand tu mas parlé du chalet, je pensais plutôt à La Petite Maison dans la prairie, tu vois. Les photographies ne lui rendent pas justice.

Cest bien, ici, renchérit Maggie, avec plus de réserve.

Il était pourtant visible que le choix de leur mère la ravissait autant que sa sœur.

Toutes les deux amoncelèrent les affaires dans la cuisine avant dextirper leurs sacs à dos du tas. Ellen se chargea de la valise diris tandis que Maggie prenait sa grand-mère par le bras.

Je vais taider à monter. Ce serait quand même dommage si tu tombais dès le premier jour. Il faudrait sans doute temmener à lhôpital en hélicoptère.

Il y a un hôpital juste à côté, à Saranac Lake.

Parvenue à lautre bout du séjour, Ellen se retourna vers sa mère.

Est-ce quon doit rester jusquà ce que papa arrive ? senquit-elle.

Susanna secoua la tête.

Non, montez donc vous coucher. Je me charge de lattendre.












Chapitre 9









Susanna traîna sa valise jusque dans la chambre du bas et rangea ses affaires dans la commode en chêne et la penderie. Le lit extra-large était déjà fait, avec une couverture électrique ainsi quune épaisse couette repliée à son pied. Dans la grande salle de bains attenante, elle trouva des serviettes vert sauge et des bougies parfumées aux senteurs boisées. Elle sortit son nécessaire de toilette et songea un instant à prendre un bain. Non. Mieux valait ne pas prendre le risque que Jack la trouve dans la baignoire alors quil était encore sous pression.

Elle repoussa ce fantasme de son esprit et ignora le sursaut de désir qui létreignait, préférant songer au plaisir quelle aurait à se détendre ici. Elle pourrait venir en été repeindre les murs, remplacer les tapis, acheter de nouveaux meubles  en bref, sapproprier la demeure. Ses parents seraient alors dans leur maison sur le lac Champlain...

Simaginer un futur si lointain lui était difficile, comme si elle plongeait un pied dans locéan de son existence pour savoir ce que celle-ci serait dans quatre, cinq ou six mois. Certes, son avenir ne dépendait que de sa volonté, mais voilà : que voulait-elle ?

Elle entendit soudain le vrombissement dun moteur, et des phares illuminèrent la chambre un bref instant. Regagnant précipitamment la cuisine, elle jeta un coup dœil par la fenêtre et vit le pick-up de Davey Aheam sarrêter brutalement derrière sa voiture. La portière du conducteur souvrit puis se referma avec un claquement sec.

Enfin, elle distingua la haute silhouette de Jack qui sapprochait du chalet

Il ne frappa pas. Susanna entendit la porte dentrée grincer puis se rabattre avec un choc sourd, et Jack se matérialisa sur le seuil de la cuisine. Le teint livide, il navait ni manteau, ni chapeau, ni gants, et paraissait à bout de nerfs.

Susanna fronça les sourcils.

Jack, quest-ce quil y a ?

Il leva une main pour lui intimer le silence. Sans un mot, il se dirigea vers lévier et vomit. Pas beaucoup, mais avec violence.

Etouffant un juron, elle courut dans la salle de bains de sa chambre afin dy mouiller un gant avec de leau froide. Elle-même se sentait un peu nauséeuse.

Lorsquelle revint dans la cuisine, Jack avait nettoyé lévier et, la tête sous le robinet, saspergeait le visage et les cheveux. Puis il avala cinq gorgées deau daffilée et se rinça la bouche.

Saloperie de soupe au maïs, grommela-t-il. Jaurais dû me douter quelle ne passerait pas.

Il se redressa et sadossant contre lévier, prit le gant des mains de Susanna avant de rappliquer derrière son oreille. Il le tint serré contre son crâne tandis que leau gouttait le long de son cou et mouillait le col de sa chemise en jean.

Jack... Mais que sest-il passé ?

Avisant du sang sur ses doigts, elle leva la main vers le gant, lécarta et grimaça en voyant le méchant hématome qui lui marbrait la peau.

Tu as conduit dans cet état ? Bon sang, tu aurais pu avoir une commotion cérébrale ! Tu aurais dû aller aux urgences.

Jaurais plutôt dû faire plus attention, répliqua-t-il, ses yeux noirs ravagés par la douleur. Au lieu de ça, je pensais à toi.

Dis plutôt que tu me maudissais. Veux-tu de la glace ?

Non... mais merci quand même, ajouta-t-il dune voix radoucie.

Elle laissa retomber sa main, sans toutefois séloigner de lui.

Cétait Alice ?

Je ne sais pas. Jai été frappé par derrière, le couloir nétait pas éclairé... Je nai pas vu mon assaillant. Le temps que je me remette sur pied, il  ou elle  avait déguerpi.

Où est-ce arrivé ?

Dans ta chambre.

Elle se sentit pâlir.

Chez Mamie ? Tu as été agressé...

Oui. Jai été agressé chez Iris. Javais décidé dy passer après tavoir attendue au Jims Place. Il y avait quelquun en haut, deux personnes, je pense.

Il posa le gant sur la paillasse. Son visage avait un peu plus de couleurs que quand il lavait plongé sous leau froide.

Elles sont reparties avant que je puisse les rattraper.

As-tu appelé la police ?

En sortant de la ville. Ils nétaient pas ravis que je file, mais ils sen remettront. Ils ne trouveront rien, de toute façon. Pour ce que jen sais, je peux très bien être tombé sur des amis diris qui mont pris pour un cambrioleur.

Mais tu ny crois pas, devina-t-elle en se raidissant afin de sempêcher de trembler.

Non.

Jaurais dû être là. Jai honte, vraiment...

Tant mieux.

Comme il la dévisageait dun regard brûlant, elle hocha la tête.

Je le mérite.

Et comment !

Sa voix sétait faite plus amène, même sil avait encore le regard dur.

As-tu au moins pensé aux conséquences de tes actes ? ajouta-t-il.

Tout le temps. Jour après jour, que ce soit pour Maggie et Ellen ou encore pour Mamie... Mais pas pour toi.

Ces derniers mots eurent finalement raison de lui.

Il la saisit par la taille et lattira contre lui avant deffleurer ses lèvres des doigts.

Susanna... bon sang....

Une lueur salluma dans ses yeux.

Je suppose que je naurais pas dû dire que tu avais intérêt à être au rendez-vous. Iris ta transmis le message ?

Oh, oui. Au mot près. Cétait quasiment une menace, mais bon...

Elle s'interrompit tandis qu'il plongeait une main dans ses cheveux et la prenait par la nuque.

Tu nas pas de commotion cérébrale ?

Si, probablement, répondit-il, ses lèvres contre les siennes.

Il la plaqua contre lui et la gratifia dun baiser âpre, profond, vorace. Sous sa bouche au goût deau fraîche, Susanna dut réprimer un gémissement de plaisir. Après tant dannées à ses côtés, il connaissait toutes ses réactions, toutes ses défenses. Il savait exactement comment lembrasser, comment la caresser.

Nous ne devrions pas, murmura-t-elle. Ta tête...

Elle me lance, cest tout. Elle ma lancé pendant six cents kilomètres, alors que je pensais à ce que je te ferais quand je taurais sous la main.

Cest-à-dire ?

Tu verras bien. Nous nen sommes quau début.

Lui étreignant le bas du dos, il la plaqua de nouveau contre lui et lui fit sentir limpatience de son désir. Son regard était impénétrable et, si son hématome à la tête était douloureux, il semblait complètement sen moquer.

Où est ton lit ?

Jack... on devrait...

Mais il nécoutait plus. Dune main tremblant de désir, elle lui désigna sa chambre. Exactement ce quelle avait souhaité depuis le moment où elle lavait aperçu à Boston, adossé à la gargouille. Jack était son mari, le seul homme quelle ait jamais aimé, et elle voulait quil lui fasse lamour.

La prenant par la taille, il lentraîna dans la chambre. Elle aurait pu protester, lui dire quils avaient besoin dattendre et de se parler le lendemain  ou, plutôt, de se parler maintenant. Elle aurait pu au moins réfléchir à ce quils étaient en train de faire. Mais non. Cet instant, elle lavait trop attendu, trop anticipé, dès quelle avait su quil la suivait en voiture.

Il la coucha sur le lit, se contentant de lui enlever son pantalon avant dôter le sien. Il ne donnerait ni dans la subtilité ni dans les sentiments ; il ne la « courtiserait » pas. Il nen avait pas la patience, et elle non plus.

Bon sang, Susanna, tu sais comment me faire perdre la tête...

Ils sétreignirent avec fureur. Lespace dun instant, alors quil la caressait avec ardeur, Susanna eut limpression quil était un étranger et non plus son amant de vingt ans, lhomme quelle avait épousé juste après luniversité. Elle repensa alors à ce que ses filles lui avaient dit, au changement et à la nervosité quelles avaient noté chez lui.

Cette pensée, toutefois, sévanouit bien vite, effacée par le contact de Jack en elle puis par la soudaineté de son plaisir. Surprise, elle se mit à trembler mais nen garda pas moins le rythme jusquà ce que Jack jouisse à son tour.

Jaimerais menfermer ici avec toi pendant trois jours daffilée, chuchota-t-il, le visage perdu dans lobscurité. Et tout régler entre nous.

Elle posa une main sur sa peau tiède et ferme.

Le problème auquel nous sommes confrontés actuellement ne concerne pas notre couple.

Il approcha ses lèvres des siennes, comme pour confirmer ses paroles.

Soit nous restons mariés, soit nous cessons de lêtre. Je ne me vois pas franchir de nouveau trois mille kilomètres en avion puis en voiture pour faire lamour avec toi.

Ce nest pas pour ça que tu es là.

Ah oui ?

Il se redressa et, relevant son pull, dégrafa son soutien-gorge. Il se mit ensuite à taquiner la pointe de ses seins du bout de la langue et Susanna crut quelle allait fondre au milieu des couvertures, se liquéfier sur place. Le saisissant par les hanches, elle le ramena en elle, enregistrant cette sensation dans sa mémoire comme si elle ne lavait jamais vécue auparavant et risquait de ne plus jamais la revivre. Elle se perdit dans leur étreinte, et cette fois, quand elle parvint à lapogée du plaisir, elle perçut le regard avec lequel Jack la couvait, comme si limage quil avait sous les yeux était celle-là même qui lavait soutenu durant son long, pénible et douloureux trajet jusquau lac Blackwater.

Avant quelle ait compris ce qui se passait, il se releva et se rhabilla. Puis il se pencha vers elle afin de lui donner un léger baiser.

Sacré remède pour une bosse sur le crâne.

Elle baissa les yeux sur elle en rougissant.

Je me trouve carrément impudique. Mon Dieu, je nai même pas attendu dêtre complètement déshabillée...

Tu savais à lavance que tout cela arriverait quand tu mas posé un lapin. Le coup que jai reçu à la tête était le seul élément imprévu.

Il grimaça un sourire.

Je tai quand même un peu inquiétée en vomissant tout à lheure.

Si tu es en train dinsinuer que jai manigancé tout ça, que jai voulu que tu viennes jusquici te jeter sur moi...

Elle nacheva pas sa phrase, comprenant quelle ne gagnerait pas la bataille, pas après ce quils venaient de faire.

Il y a un canapé-lit dans le grenier, entre les deux chambres. 

Voilà pourquoi elle habitait chez sa grand-mère. Quelle femme aurait pu avoir les idées claires avec Jack à proximité ?

Si tu meurs dans ton sommeil, tu lauras mérité.

Au moins jaurai dormi, répliqua-t-il avec un petit rire entendu avant de refermer la porte de la chambre derrière lui.





Quand Maggie et Ellen se réveillèrent, elles se mirent à faire du bruit dans la pièce voisine. Au grand désespoir de Jack. Il est vrai quelles ne savaient pas quil avait une migraine carabinée. Ni quil avait reçu un coup sur la tête, vomi une soupe de maïs au curry et manqué se tuer en faisant lamour à leur mère. Ni quil était resté éveillé la moitié de la nuit, le cœur battant la chamade, en songeant quil aurait dû au moins déshabiller Susanna. Cela aurait été plus romantique. Mais il y avait aussi fort à parier quen ce cas il se serait évanoui avant darriver au bout, or il tenait beaucoup à lui faire lamour.

Et réciproquement, daprès ses souvenirs.

Il avait également dû se débrouiller pour ne pas mourir de froid. Ce qui lui avait donné encore plus mal à la tête. Malheureusement, il navait que deux minces couvertures à sa disposition et, si le rez-de-chaussée avait le chauffage, le grenier en était dépourvu.

Papa !

Tu es venu !

Les voix de ses filles résonnèrent dans son crâne, telles des échardes acérées senfonçant derrière ses paupières closes. Il avait envie de se rendormir. Désespérément envie. Avec deux aspirines et des vêtements chauds, ce serait encore mieux, mais même avec juste un peu de silence, il arriverait à sen sortir.

Ses filles atterrirent sur le bord de son lit.

Tu es réveillé, hein ? demanda Ellen dune voix joyeuse et même dynamique. Le soleil est levé. Maman veut nous emmener nous promener en raquettes. Il fait moins 15° dehors mais elle tient à sa balade. Tu devrais venir avec nous.

Tu peux louer une paire de raquettes au club du coin, ajouta Maggie. Mais il va te falloir des vêtements chauds. Tu ne peux pas sortir en jean et chapeau de cow-boy. Tu gèlerais sur place.

Pas le choix, il devait ouvrir les yeux, sinon elles resteraient là la matinée durant, jusquà ce quil réagisse à leur présence.

Hé, les mômes, lâcha-t-il en sefforçant de sourire, vous me voyez sur des raquettes ?

Bien sûr, papa.

Les cheveux châtains dEllen captèrent un rayon de soleil provenant dune fenêtre, et Jack ressentit une vive douleur dans lœil, comme si on y avait enfoncé une aiguille.

On te verrait bien aussi sur des skis de fond, ajouta Ellen avec un sourire malicieux.

Elles étaient diaboliques !

Maggie se leva. Elle portait un peignoir turquoise, chatoyant, le genre que Rosalind Russell aurait très bien pu porter dans Ma tante, un film des années soixante.

Tu veux du café ? senquit-elle.

Non, je vais me lever.

Il réussit à se hausser sur un coude sans éprouver de nausée. Un bon signe, ça.

Donnez-moi juste une minute, ajouta-t-il.

Tandis quelles dévalaient lescalier avec plus de bruit que nécessaire, il repoussa ses maigres couvertures et, dune démarche chancelante, alla enfiler son pantalon. Vu la froidure, il aurait mieux fait de dormir avec, songea-t-il en mettant ensuite sa chemise. Il renonça à la boutonner en sentant une nouvelle vague de douleur lui transpercer lœil. Il navait pas daspirine sur lui. Ni aspirine ni arme... Bah, une douche brûlante et des vêtements propres suffiraient à lui remettre le pied à l'étrier.

Sapprochant de la fenêtre, il contempla le paysage impressionnant des montagnes qui dominaient le lac enneigé, sous un ciel dun bleu limpide. Il percevait le froid qui émanait du carreau. Comment diable sétait-il retrouvé là ? se demanda-t-il tout en connaissant parfaitement la réponse. Il avait appris depuis longtemps que, avec sa femme aux yeux verts et aux cheveux noirs, la vie ne se déroulait jamais comme prévu. Elle aimait les routes sinueuses et les chemins de traverse, les surprises et les secrets.

Cependant, ne rien lui dire au sujet de Beau McGarrity sétait révélé complètement irrationnel. Voire dangereux. De même que lui fausser compagnie comme elle lavait fait la veille au soir. Et peu importait quelle ait agi en raison de lintrusion de son travail dans leur existence.

Il savait que McGarrity était allé chez eux. En fait, il lavait appris par hasard, en discutant avec un voisin peu de temps après le départ de Susanna à Boston.

Hé, cétait pas Beau McGarrity que jai vu chez vous lautre jour ? Ça a dû vous faire rager, hein ?

Apparemment, Susanna sétait assez vite débarrassée du bonhomme, et Jack était certain que, si celui-ci avait dit ou fait quoi que ce soit susceptible délucider lassassinat de Rachel McGarrity, elle len aurait informé. Mais voilà, cela ne sétait pas arrêté là, puisquelle sétait finalement réfugiée à Boston, avec Maggie et Ellen.

Quant à lui, il avait tenté de résoudre laffaire du meurtre de Rachel McGarrity, sachant quun officier de police avait totalement compromis lenquête. Laffaire était déjà assez compliquée comme cela sans lincompétence dAlice Parker et la faute grave quelle avait commise par la suite.

Pour en revenir à son couple, il en voulait bien plus à Susanna de ses cachotteries quà lui de son propre silence. Cétait plus facile comme ça. Parfois, il se demandait ce quil aurait fait si elle lui avait appris la visite de Beau McGarrity chez eux, en ce jour pourri où il avait confondu Alice et lavait arrêtée après en avoir référé à son chef.

Comment aurait-il réagi si, en rentrant à la maison, il avait découvert que Beau McGarrity était venu terroriser sa femme ?

Cela étant, il ne croyait pas du tout que Susanna ait tu lincident uniquement pour lépargner...

Repoussant ces pensées dans le fond de son esprit, il descendit l'escalier à son tour, sans se casser la figure. Assise devant la cheminée, Maggie leva les yeux vers lui.

Maman et Mamie se sont levées tôt et ont préparé un feu.

Où est-elle en ce moment ?

Maman ? Elle est partie en ville. Il paraît quelle a oublié des trucs.

Elle a dit de ne pas lattendre si tu avais des choses à faire, ajouta Ellen.

Okay.

Mamie est dehors, sous la véranda, en train dadmirer le lac.

Jack se rendit dans la cuisine. Le café était prêt et une assiette de muffins lattendait, posée sur le comptoir. Il trouva une tasse dans un placard, se versa du café puis se laissa choir sur une chaise devant la grande table en chêne. En face de lui souvrait une fenêtre donnant sur lallée, les bois et la neige.

De retour dans la maison, Iris alla sinstaller avec les filles devant le feu et se mit à discuter avec elles des pistes accessibles en raquettes. En passant devant la cuisine, elle avait regardé Jack du coin de lœil et il avait compris à son air grave que Susanna lui avait parlé des intrus. Il savait cependant quelle le laisserait déguster son café en paix avant de linterroger à ce sujet

Alice Parker, songea-t-il. Les intrus chez Iris. Le coup de canne sur la tête. Beau McGarrity et son épouse assassinée... Cétait dabord à cause deux quil était monté dans le Nord, pas pour faire lamour avec sa femme  même sil avait pu dire ou laisser entendre le contraire la veille au soir , ni pour passer des vacances avec ses filles et Iris. Ce chalet appartenait à Susanna et il était ici sur son territoire. Chaque chose en son temps.

Le café le ragaillardit. Il remplit de nouveau sa tasse et attrapa un muffin aux myrtilles.

Comment va ta tête ce matin ? senquit Iris en le rejoignant dans la cuisine.

Très bien. Je crains quelle nait cassé ta canne.

Elle écarta cette éventualité dun geste de la main.

Oh, jen ai une bonne douzaine en réserve. Les étudiants que jhébergeais avaient tous la manie de moffrir une canne comme cadeau de départ

Elle prit un morceau du muffin de Jack et se mit à lémietter du bout des doigts, les yeux fixés sur une grosse myrtille juteuse.

Il y a quelque chose que tu dois savoir, Jack. Je ny ai repensé que ce matin, quand Susanna ma appris ce qui sétait passé. Jai donné à Audrey  Alice Parker  un double de ma clé.

Il ne dit rien, se contentant de siroter son café tout en la regardant tripoter le morceau de muffin. Il y avait des miettes partout sur la table.

Je lui avais demandé de soccuper de la maison au cas où je partirais, poursuivit-elle. Jai eu beaucoup de mal à me décider à venir ici. Tu sais à quel point je déteste les voyages.

Daprès Jim Haviland, pas mal de gens auraient un double de ta clé.

Cest parce que beaucoup détudiants sont passés par chez moi. Ça na jamais posé problème jusquà présent.

Elle leva ses yeux vifs vers lui.

Je ne supporte pas lidée quAudrey ait pu tagresser, que ce soit à cause de moi que...

Rien de tout ça nest ta faute, Iris, linterrompit-il. Alice Parker est seule responsable de ses décisions.

Je croyais quelle était mon amie.

Nous avons tous été victimes de supercherie à un moment ou à un autre de notre vie.

Elle secoua la tête.

Cette fois, cétait dangereux. Et si tu avais été tué ?

Je ne lai pas été.

Elle eut un petit sourire.

Tu imagines un peu : un Texas Ranger tué avec la canne dune vieille dame dans la chambre de sa femme au Massachusetts ? Tu crois que tes collègues du Texas réuniraient une milice pour venir remettre de lordre autour de chez moi ?

Iris...

Il se tut en notant la lueur malicieuse dans son regard. Cette femme navait rien dune mauviette, oh que non ! Elle était simplement en train de digérer le choc quelle avait éprouvé en découvrant la véritable identité de sa nouvelle amie.

Ah, Jack Galway, tu nes vraiment pas drôle ! sexclama-t-elle. Bon, je suppose que, si tu es venu jusquici, cest pour obtenir des réponses.

Il repensa à Alice Parker. A sa femme.

Oui, répondit-il. Pour commencer.





La première fois que Susanna avait aperçu Beau McGarrity dans le centre-ville de San Antonio, elle lui avait trouvé un air familier. Probablement à cause de la notoriété que lui avaient apportée aussi bien son métier de promoteur immobilier que les soupçons dhomicide qui pesaient sur lui.

Désormais, elle ne savait plus que penser au juste à son sujet. Elle nétait plus sûre de rien.

Garée près dun point de vue, non loin du chalet, Susanna dominait la rivière. Une congère lempêchait de trop sapprocher du garde-fou qui surplombait les formations massives de glace et la cascade. Cette chute deau était naturelle et ne provenait pas du déversoir dun de ces barrages laissés par la révolution industrielle qui étranglaient rivières et torrents dans tout le nord-est du pays. Ici, leau cascadait librement des montagnes au milieu de la terre et des rochers.

Susanna ne sentait pas le froid. Comme sa grand-mère lavait dit, lair était différent ici. Elle sétait emmitouflée dans des vêtements dhiver  caleçon long anti-transpiration, pantalon coupe-vent, veste molletonnée, anorak doublé, bonnet, gants, chaussettes et après-skis. Les tissus et coupes de haute technologie empêchaient le tout de peser une tonne. Sa grand-mère, pour sa part, préférait la laine.

Le jour où Beau McGarrity avait pénétré dans sa cuisine, Susanna était loin dimaginer quelle se retrouverait, un an plus tard, dans les montagnes du nord de lEtat de New York, au plus fort de lhiver.

Elle se rappelait combien elle était concentrée sur les instructions de sa vidéo de tai-chi, lexécution des mouvements, le contrôle de sa respiration et de son équilibre. Elle était rentrée tôt du travail ; les filles étaient au lycée, et Jack travaillait sur une affaire de malversation. Le genre quil détestait. De fait, elle ne savait pas grand-chose de cette enquête. Ces dernières semaines, il sétait montré encore plus taciturne et réservé que dhabitude. Au point quelle se demandait comment elle allait pouvoir linformer de laccroissement de leur fortune alors même que circulaient des histoires terribles sur le meurtre dune femme dans une petite ville près de San Antonio.

Et pourtant, tout en pratiquant son tai-chi  discipline dans laquelle elle nexcellait pas vraiment , elle ne songeait à aucun de ces soucis. Elle ne sinquiétait pas de savoir si largent allait altérer ses rapports avec son mari, sil lui en voudrait des millions quelle était en train daccumuler, si la nouvelle de leur aisance financière affecterait son travail quand elle se saurait. Il était Texas Ranger et navait jamais souhaité changer.

Curieusement, cétaient les parents de Susanna qui lavaient aidée à effectuer son premier gros coup financier en la présentant à une nouvelle cliente de leur galerie dart, à la tête dune entreprise dinformatique à Austin. Jack était au courant de cet investissement. Sauf que Susanna avait omis de lui communiquer lampleur des bénéfices quelle en avait retirés. Cétait cet argent qui avait constitué le capital de départ des dix millions de dollars quils détenaient désormais. Elle avait su se retirer de laffaire au bon moment. Elle avait eu du flair mais aussi beaucoup de chance.

Non, elle ne pensait à rien de tout cela en pratiquant son tai-chi.

Le bruit de la porte du patio souvrant et se refermant lavait déconcentrée. Elle avait supposé quil sagissait de Jack ou des filles rentrant plus tôt que prévu et avait arrêté le magnétoscope pour aller vérifier.

Lhomme de haute taille aux cheveux gris, quelle avait déjà aperçu dans le centre-ville et aux abords du lycée, se tenait dans sa cuisine, de lautre côté de la table sur laquelle était posé un bouquet de petits tournesols. Elle essaya de se persuader quil ne lavait pas suivie. Jusquà présent, elle navait pas parlé de lui à Jack parce quelle était sûre de se faire des idées. Il était évident quil ne la suivait pas. Pourquoi laurait-il suivie ?

Sauf que, maintenant, il était dans sa cuisine...

Elle réussit à esquisser un petit sourire.

Une minute, lança-t-elle comme sil sagissait simplement dune voisine venue papoter avec elle.

Elle séclipsa dans le séjour. Avisant lenregistreur de Maggie, elle le prit puis, revenant dans la cuisine, le plaça au passage sur une étagère et lenclencha. Elle songea un moment à fuir par la porte principale mais celle-ci, elle le savait, était fermée à clé. Elle naurait pas eu le temps de la déverrouiller. Il lui fallait plutôt garder son calme.

En tout cas, quoi quil arrivât à partir de maintenant, cela serait enregistré sur la cassette.

Vous ne me reconnaissez pas, constata-t-il.

Je crains que non. Ecoutez...

Je ne vous veux aucun mal.

Ses intonations nasales donnaient à son accent une tournure populaire qui semblait affectée.

Je nai pas frappé parce que je nétais pas sûr que vous me laisseriez entrer, reprit-il en effleurant du doigt le dos dune chaise. Je dois vous parler.

Pourquoi ? Que voulez-vous ?

Il faut que votre mari sache que je nai pas tué ma femme. Je suis victime dune machination montée par un officier de police trop zélé.

Cest alors quelle comprit qui il était : Beau McGarrity, le promoteur immobilier fortuné et apprenti politicien dont la femme venait dêtre assassinée. Pas étonnant quelle ait pensé lavoir déjà vu auparavant.

Il faut que vous le lui fassiez comprendre.

Je suis désolée, déclara-t-elle lentement, mais je ninterfère jamais dans le travail de mon mari.

Bien sûr que si. Vous lui apportez du réconfort. Vous lui permettez de consacrer à son travail toute lattention et la concentration nécessaires pour quil soit mené à bien.

McGarrity contourna la table, se rapprochant delle.

Votre mari ne pourrait pas en faire baver aux criminels de cet Etat sans votre soutien.

Jack est un Texas Ranger. Il applique la loi. Il nen fait baver à personne. Ecoutez, monsieur McGarrity  cest bien ainsi que vous vous appelez, nest-ce pas ? Beau McGarrity ? , je veux que vous partiez. Ce nétait vraiment pas une bonne idée de venir ici.

Il la dévisagea sans ciller, lair empreint dune grande détermination.

Le témoin qui mincrimine ment. Il faut que votre mari le comprenne.

Très bien. Je lui transmettrai le message.

Comme si la mort de Rachel nétait pas une épreuve assez pénible...

Son expression sadoucit quelque peu. Il passa la main dans ses cheveux gris avec lassitude.

Susanna, vous ne croyez pas, vous, que jai tué ma femme, nest-ce pas ?

Linstinct  ou la peur  lui soufflait de ne pas essayer datteindre le râtelier à couteaux ni de commettre le moindre geste susceptible de rendre son interlocuteur violent. McGarrity avait sur elle lavantage de la taille et de la position. Le plus sage était de se débarrasser de lui le plus vite possible.

Elle se souvint alors dun conseil quelle répétait souvent à ses clients lorsquils hésitaient devant certains investissements : « Ecoutez votre peur. Votre peur peut vous protéger si vous lui faites confiance. »

Je parlerai à Jack, capitula-t-elle. Cest promis.

McGarrity eut un sourire dapprobation et sembla légèrement soulagé.

Je sais que je dois paraître aux abois. Votre mari na pas besoin de savoir que je suis venu ici.

Il parlait maintenant dune voix sûre et posée  la voix dun homme convaincu de son bon droit

Vous comprenez ?

Elle opina.

Oui, je comprends.

Il se renversa légèrement en arrière et la dévisagea, les yeux mi-clos.

Vos filles ont fini lentraînement il y a cinq minutes, déclara-t-il brusquement sur un ton détaché.

Susanna sarrêta de respirer. Il connaissait leur emploi du temps ! pensa-t-elle avec affolement. Il savait où elles étaient !

Sapprochant, il lui effleura le menton du bout des doigts.

Vous devriez vous dépêcher daller les chercher. Vous êtes une bonne mère. Cest ce que font les bonnes mères. Je le sais, je vous ai déjà vue les prendre au lycée.

Sur ces mots, il sortit dans le patio. Susanna alla retirer dune main tremblante le DAT de lenregistreur. Elle sapprêtait à décrocher le téléphone pour avertir Jack quand on frappa à sa porte. Alice Parker.

La jeune femme se présenta comme lofficier travaillant sur le meurtre de Rachel McGarrity et demanda à voir Jack.

Susanna lui rapporta alors la visite de Beau et lui confia la cassette.

Maggie et Ellen rentrèrent peu après. Susanna ne leur dit rien, décidant dattendre le retour de Jack. Malheureusement, il revint tard ce soir-là, visiblement énervé et fatigué. Il lui annonça quAlice Parker avait été appréhendée pour subornation de témoin. Quelle avait souillé le lieu du crime. Que toute lenquête sur lassassinat de Rachel McGarrity était compromise et que personne ny pouvait plus rien. Son rôle dans toute cette affaire sarrêtait là.

Comme il ne mentionnait pas la cassette, Susanna en déduisit quelle navait pas dintérêt Alice Parker semblait tellement vouloir épingler Beau McGarrity pour meurtre que, si la cassette avait contenu le moindre élément susceptible dêtre utilisé contre lui, elle laurait sûrement donnée à Jack. Ne serait-ce que pour démontrer clairement que McGarrity était un personnage dangereux et quelle-même nétait pas si ignoble que ça pour avoir désiré sassurer de son arrestation.

Cela étant, Susanna le savait, personne naurait cru un policier inculpé pour malversation.

Avec ou sans cassette, le procureur aurait accueilli avec la plus grande circonspection ses allégations concernant une tentative de harcèlement et des menaces voilées. A ces accusations, un bon défenseur aurait simplement répondu que la démarche de Beau McGarrity indiquait seulement que ce dernier avait été perturbé par les agissements dAlice Parker au point de terroriser involontairement lépouse dun Texas Ranger.

Il nen restait pas moins que, même si Susanna était incapable de le prouver, Beau McGarrity lavait suivie par deux fois et quil avait pénétré dans sa cuisine.

A lépoque, elle sétait demandé comment Jack réagirait en lapprenant. Cétait un professionnel, certes, mais jamais auparavant son travail navait eu de telles répercussions sur sa famille.

Et jamais auparavant elle ne sétait sentie elle-même aussi paralysée.

Le plus simple était de se taire. Pour lui comme pour elle. Elle avait donc gardé le silence. Et cétait pour cette raison, ainsi que pour un millier dautres qui, sur le coup, lui avaient semblé parfaitement sensées, quelle avait plié bagage et rejoint ses filles dans le Nord.

Les quelques semaines quelle sétait accordées pour séclaircir les idées étaient devenues des mois, puis un an, et voilà quelle avait maintenant acheté un chalet dans les Adirondacks...

Debout au-dessus du lac, elle inspira profondément lair froid et sec, dune pureté incroyable. Le paysage était somptueux, le climat vivifiant, et elle comptait bien profiter de sa semaine de vacances. Avec un peu de chance, Alice Parker aurait débarrassé le plancher à son retour et lagression dont avait été victime Jack se révélerait sans rapport avec la jeune femme  une rencontre malheureuse avec un cambrioleur ou avec lun des nombreux amis diris.

Ouais, cest ça, grommela-t-elle en retournant vers sa voiture. Qui crois-tu tromper ?








Chapitre 10









Bon sang, elle lavait échappé belle avec le lieutenant Galway...

Dabord, elle avait failli sévanouir quand elle sétait glissée derrière lui pour le frapper avec une des cannes diris. Ensuite, il sen était fallu dun cheveu quil ne lui saisisse le bras. Cétait dailleurs ce geste de défense qui lavait empêchée de lassommer. Ensuite, il avait attrapé la canne, et elle avait pris ses jambes à son cou, entraînant Destin dehors.

A présent, tous les deux arrivaient au lac Blackwater, prêts à se jeter dans la gueule du lion. Que pouvaient-ils faire dautre ? Alice ne voyait aucun moyen de semer Jack Galway et Beau McGarrity, dobtenir son billet pour lAustralie et enfin dempêcher Destin de pleurnicher sur sa regrettée BMW et le chauffage défaillant de la voiture. Le monde serait un endroit bien plus agréable à vivre si le sieur Destin Wright avait de nouveau de largent sur son compte, songeait-elle.

Lorsquelle avait frappé Jack Galway, il avait été pris de panique.

Tu as agressé un Texas Ranger ? Merde !

Il avait voulu retourner à lintérieur raconter au lieutenant Galway quils étaient simplement venus soccuper de la maison et quils lavaient pris pour un cambrioleur. Alice lui avait alors demandé comment ils expliqueraient les documents en leur possession  documents appartenant à Susanna et indiquant dune part le montant de ses avoirs, dautre part litinéraire pour se rendre à son chalet. Jack ne serait-il pas un tantinet curieux de savoir ce quils comptaient faire de tous ces papiers ? Leur discussion sétait arrêtée net quand ils avaient aperçu la lumière dans le vestibule. Et ils avaient filé sans demander leur reste.

Assis à la place du mort, Destin lui servait de navigateur. Il avait étalé sur ses genoux une carte quils avaient dégotée dans une station-service du New Hampshire. Cétait lui qui avait eu la brillante idée de prendre ce chemin pour rejoindre le Vermont. Le seul problème, cest quils avaient dû passer la nuit dans un routier miteux où ils avaient partagé la même chambre  mais pas le même lit. Destin nétait pas intéressé par la bagatelle. Ouf...

Bien que la lumière éclatante du soleil se réverbérât sur la neige immaculée et que la glace lui brûlât les yeux, Alice devait reconnaître que le paysage était fantastique. Destin la fit sengager dans une allée de terre pentue qui menait à la Blackwater Inn, un vieux bâtiment biscornu aux bardeaux gris ardoise, aux menuiseries blanches et aux portes peintes en bordeaux. Cétait là quiris Dunning avait grandi, connu lamour et vécu une tragédie ; cétait là aussi, comme elle le lui avait raconté, quelle se baignait nue, toute seule, par les chaudes nuits dété.

Mais Alice ne voulait plus y penser. Elle préférait oublier quelle avait manipulé et trahi une vieille dame et quelle essayait maintenant de trouver un moyen dextorquer cent mille dollars à sa petite-fille.

Lauberge appartenait à Paul et Sarah Johnson, un jeune couple qui semblait avoir passé beaucoup de temps à arpenter les montagnes. Alice demanda des chambres séparées. Comme Destin grommelait un vague reproche au sujet des dépenses, elle le fusilla du regard. Et il se tut.

Les deux chambres, situées au premier étage, dominaient le lac. Celle dAlice était décorée avec des patchworks qui lui rappelèrent ceux de chez sa grand-mère, dans le Texas. Le lit à baldaquin et la commode en merisier étaient de très bonne qualité et sans doute bien plus chers que tous les meubles que son aïeule avait jamais pu soffrir.

Destin apparut sur le seuil de sa chambre.

On pourrait prendre le temps de déjeuner et de sinstaller, mais jaimerais lancer lopération avant

De toute façon, je nai pas faim.

Elle déposa sa vieille valise par terre et releva les yeux vers lui. Il avait lair dattendre ses ordres pour agir  une servilité quelle appréciait tout en la trouvant angoissante. Non seulement elle ignorait au juste quels ordres lui donner, mais ne voulait pas gâcher sa vie en plus de la sienne. Dun autre côté, il était aussi déterminé quelle pour récupérer de largent et recommencer sa vie. Mieux valait prendre garde à ne pas se laisser abuser par ses manières affables. Après tout il navait pas hésité à sintroduire avec elle dans la maison diris... Il semblait considérer Susanna comme sa sauveuse et elle-même comme une comparse maligne et aussi désespérée que lui.

Sauf quelle savait quelle nétait pas si maligne que ça. La preuve : Beau McGarrity avait essayé de lui imputer la responsabilité du meurtre de sa femme. Elle craignait de rapprendre encore une fois, à force de se servir de gens comme McGarrity et Destin.

Il nest pas question que japproche du chalet avec mes plaques du Texas, décréta-t-elle. Il faudra que tu te rendes là-bas par tes propres moyens.

La perspective de passer à laction parut le ravir.

Parfait. Je pourrai y aller en raquettes ou en skis de fond  je peux même mouvrir une piste, au besoin. Jai beaucoup pratiqué les sports dhiver avant de devoir renonçer à mon appartement à la montagne.

« Si tu savais tout ce que, moi, jai pu faire avant de me retrouver en prison... », pensa-t-elle.

La vie nest pas une partie de plaisir, Destin. Cette fois, fais bien sentir à Susanna que tu en veux et pas seulement que tu es au bout du rouleau. Ce ne sera quun début, mais peut-être que ça suffira. Peut-être que nous naurons pas à monter la pression. Tu gardes ton sang-froid, cest tout. Elle finira par nous refiler largent.

Il grimaça un sourire.

Absolument

Dici-là, songea-t-elle, il leur faudrait simplement éviter Jack Galway et veiller à ce que McGarrity ne découvre pas quelle avait tenté de le berner avec cette histoire de cassette.

Dès que Destin fut parti, elle sauta sur le lit recouvert de sa jolie courtepointe molletonnée. Tout bien pesé, se dit-elle, inciter Susanna Galway à leur donner cent mille dollars nétait pas le plus difficile. Si elle avait elle-même disposé dune telle somme, elle laurait volontiers donnée à Destin rien que pour lobliger à se taire  enfin, elle lui aurait donné quatre-vingt-dix mille dollars et en aurait gardé dix pour elle.

Avec dix mille dollars, elle sen sortirait très bien. Elle naurait pas besoin des cinquante mille de McGarrity.





Le scénario idyllique que Susanna avait imaginé pour cette semaine de vacances prit un nouveau coup quand il sagit dessayer les raquettes. Elle-même en avait déjà loué à Noël et neut donc pas trop de mal à mettre les siennes. En revanche, Maggie et Ellen perdirent rapidement patience avec les leurs, semportant contre le système traditionnel de courroies. Par ailleurs, lair froid ne leur facilitait pas beaucoup la tâche. Les raquettes étant munies de crampons, Susanna navait pas voulu quelles les mettent à lintérieur de la maison.

Jack les observait depuis le seuil du vestibule, une tasse de café à la main.

Jai mis de la neige partout sur ces stupides courroies, grommela Maggie.

Penchée sur une raquette, elle essayait de fixer sa botte en tripotant les attaches avec une irritation croissante. Finalement elle se releva dun bond et donna un coup de pied dans le vide. La raquette vola dans les airs avant de senfouir dans la neige.

Bien. Elle peut rester là tout lhiver et rouiller sur place.

Un gant coincé entre les dents, Ellen, de son côté, sévertuait à refermer lattache à lextrémité de la courroie qui lui maintenait le bout du pied.

Ah ! sexclama-t-elle soudain. Je lai eue !

Susanna alla récupérer la raquette de Maggie et la lui rapporta.

Tu veux que je taide ?

Non. Je serai morte de froid avant de comprendre le fonctionnement de ce truc. Quels sont les premiers symptômes de lhypothermie, déjà ?

Maggie, la reprit-elle en sefforçant de réprimer son agacement. Tu ne te facilites pas la tâche non plus.

Jack savança sur lallée dégagée.

Et si tu consultais le mode demploi, Mag ?

Maggie se retourna vers lui en fronçant les sourcils.

Cest plus compliqué que ça en a lair.

Et tu le rends dix fois plus compliqué encore.

Ellen, quant à elle, était parvenue à mettre correctement une de ses raquettes et la testait en donnant de petits coups de pied dans le vide. Voyant quelle restait en place, elle laissa échapper un cri de victoire qui lui valut un coup dœil irrité de la part de sa sœur. Elle lignora et entreprit dattacher la seconde raquette, ce quelle fit en quelques secondes maintenant quelle avait pris le coup de main.

Je te hais, Ellen, déclara froidement Maggie. Et je suis sincère.

Jack vida sa tasse dans la neige et vint saccroupir près delle pour laider.

Tu as tout attaché de travers.

Quest-ce que tu en sais ? répliqua-t-elle. Tu es texan, non ? Toi non plus, tu nas jamais fait de raquettes de ta vie.

Il releva les yeux vers elle.

Non, mais, moi, je lis les modes demploi.

Susanna observait la scène avec soulagement. Au moins ses deux filles étaient-elles habillées chaudement, même si Maggie avait accroché à sa veste une orchidée pourpre en tissu datant des années quarante.

Quand son père lui eut montré le fonctionnement, Maggie attacha elle-même son autre raquette, puis les testa dans lallée.

Oh, cest trop génial ! sécria-t-elle tout en suivant sa sœur vers le lac. Jadore ! Papa, il faut absolument que tu ten prennes une paire, toi aussi !

On verra.

Il ne leur avait toujours pas parlé de sa bosse derrière loreille.

Debout à côté de lui, Susanna regarda Maggie progresser le long des traces laissées par sa sœur et ressentit un brusque élan daffection envers elles.

Elles nont pas beaucoup changé depuis leurs six ans, commenta-t-elle.

Tu te rappelles quand Maggie a envoyé son vélo dans le décor, la première fois quelle la essayé sans ses roulettes ?

Tu étais déjà patient avec elle, à cette époque.

Il lui jeta un coup dœil, le regard très sombre contre le fond de neige et de ciel bleu. Sil avait froid dans sa veste en daim et ses bottes de cow-boy, il ne le montrait pas.

Je ne suis plus aussi patient quavant, remarqua-t-il à voix basse avant de reporter son attention sur les filles. Tu ferais mieux dy aller. Tu vas attraper froid à rester immobile comme ça.

Mais elle narrivait pas à bouger. Elle repensa à ce moment quand, au-dessus de la cascade, elle avait revécu sa confrontation avec Beau McGarrity dans sa cuisine. Elle avait refoulé ses larmes en revenant au chalet, mais se doutait que Jack avait remarqué ses yeux rouges. Il navait rien dit. Comme elle, maintenant.

Elle séclaircit la gorge.

Mamie nous prépare du chocolat chaud pour notre retour. Elle regrette terriblement ce qui sest passé avec Alice...

Ce nétait pas sa faute.

Mais la mienne, cest ça ?

Il se tourna de nouveau vers elle.

Non. La mienne.

Jack...

Va donc te promener, Susanna. Profite de tes vacances. De mon côté, je me charge dAlice Parker.

Elle décida de ne pas contester cette répartition des rôles  du moins, pour linstant. Elle sentait le froid sur son visage et savait que, malgré labsence de vent, il lui fallait bouger pour se réchauffer.

Sil était arrivé quoi que ce soit à Mamie... Si Alice...

Rien nest arrivé.

Il la prit par le bras, le regard empreint de gravité mais aussi dune tendresse quil ne lui avait guère témoignée depuis son arrivée à Boston. Du désir, oui, mais pas de tendresse.

Et rien narrivera, ajouta-t-il.

Elle esquissa un rapide sourire.

Cest toi qui me dis ça, avec la grosse bosse que tu as derrière loreille ?

Il haussa les épaules.

La bosse a diminué. Il ne reste plus quune coupure.

Encore une cicatrice.

Il lui adressa un clin dœil.

Tu les aimes bien, mes cicatrices, non ?

Jack, pour lamour du ciel...

Mais il avait réussi à la faire rire, et elle partit à la poursuite de Maggie et Ellen.

Si tu comptes rester dans le secteur, lui lança-t-elle par-dessus lépaule, tu pourrais aller en ville tacheter des vêtements dhiver.

Bonne idée. Je les paierai avec ta carte de crédit.



* * *



Je narrive pas à croire que Mamie ait grandi ici, déclara Maggie. Elle est tellement citadine, maintenant.

Toutes les trois sétaient arrêtées près dun arbre couché, et contemplaient lépaulement escarpé qui descendait vers le lac gelé.

Je narrête pas de limaginer à notre âge, en train de parcourir ce paysage sauvage. La seule différence, cest quelle devait avoir aux pieds ces grosses raquettes de trappeur recouvertes de fourrures quon voit dans les films.

Mamie est assez étonnante, commenta Susanna.

Elles avaient emprunté un sentier couvert de neige qui longeait le lac, se déplaçant aisément sur leurs raquettes au milieu des grands pins et des épicéas couverts de neige.

Elle aimerait venir un jour avec nous en balade.

Tu crois quelle en est capable ? senquit Maggie.

Je ne sais pas. La neige est assez profonde, mais peut-être que si nous lui tracions une piste, elle arriverait à se débrouiller.

Papa pourrait laccompagner, suggéra Ellen en éclatant de rire à cette idée. Non, mais vous le voyez, ici ? Lui ?

Elle fit tomber un paquet de neige de ses raquettes.

Les raquettes rentrent dans la catégorie « premier imbécile venu ». Je veux dire, le plus dur, cest de les mettre, déclara Maggie avant de sinterrompre avec une grimace. Il ny a pas trente minutes que jen fais et, à mécouter, on croirait que je suis une experte.

Susanna se garda de leur révéler quelle ignorait complètement si Jack allait rester avec elles ou repartir. Peut-être discuterait-il de sa décision avec elle  peut-être pas. Pour linstant, il se révélait totalement imprévisible.

Le sentier tournait à travers bois en séloignant du lac, et Susanna laissa ses filles prendre de lavance. Elles avaient presque dix-huit ans ; elles étaient solides et agiles.

Elle repensa à sa grand-mère au même âge, lorsquelle se trouvait seule ici, encore jeune fille et déjà enceinte. Impossible, à lépoque, de sortir son portable de sa poche et composer le numéro des urgences. Iris Dunning avait connu des moments difficiles avant de partir à Boston avec son fils. Mais finalement, elle avait plutôt bien réussi sa vie.

Susanna considéra la neige accumulée contre les hêtres et les bouleaux effeuillés, les nuages qui dominaient les montagnes à lhorizon. Elle ne pouvait demeurer ainsi au point mort, songea-t-elle soudain. Ce nétait pas juste pour Maggie et Ellen ; ce nétait pas juste pour Jack, ni pour elle-même. Elle devait prendre les choses en main avant que cette pause ne séternise et que son mariage, faute de stimulation, ne finisse comme ce vieux tronc pourri devant elle : tombé dun coup, tout seul, sans laide du vent ni dune hache.

Quand elle redescendit la pente boisée qui menait au chalet, elle saperçut que la camionnette que Jack avait empruntée à Davey Aheam était partie. Sans doute était-il allé en ville sacheter des vêtements dhiver, ou avait-il décidé de retourner à Boston afin de débusquer Alice Parker. Pas la peine de compter sur un mot...

Une fois dans le vestibule, elle détacha ses raquettes et saffaissa sur le banc. Les jumelles étaient déjà rentrées : leurs raquettes étaient alignées contre le mur de planches brutes, encore à moitié enneigées. Les filles avaient éparpillé leurs chaussettes et leurs gants mouillés un peu partout et abandonné leurs après-skis au milieu de flaques boueuses.

Rien que de très normal, songea Susanna en considérant sa propre fatigue. Elle retira ses après-skis encore plâtrés de neige et se débarrassa de sa première couche de vêtements. Son nez coulait, ses cheveux crépitaient délectricité statique et, fait à peine croyable, elle était en sueur.

Ho, hé, y a quelquun ? lança une voix par la porte dentrée.

Destin !

Elle sursauta en le voyant apparaître sur le seuil du vestibule.

Quest-ce que tu fais là ?

Les joues rougies par le froid, il épousseta la neige sur son manteau en cachemire en grimaçant un sourire.

Bon sang, on se gèle, ici. Je pensais que crapahuter dans la neige me réchaufferait, mais je suis toujours glacé.

Cest parce que tu nas pas les vêtements adéquats. Destin...

Je suis en train de tester les équipements olympiques de Lake Placid, poursuivit-il comme-sil ne lavait pas entendue. Jaimerais essayer la luge et le bobsleigh, peut-être aussi le tremplin. Et puis ça fait un bail que je nai pas escaladé la Whiteface. Sacrée montagne.

Comment mas-tu trouvée ?

Il haussa les épaules.

Ce nétait pas difficile. Jai entendu parler de ton chalet au Jims Place, puis jai procédé par recoupements...

Il sinterrompit, le temps de considérer dun air renfrogné son pantalon mouillé jusquaux genoux.

Jespère quil ne va pas geler sur moi quand je rentrerai.

Destin, tu nhabites quand même pas près du lac ?

Hein ? dit-il, manifestement décontenancé. Euh, écoute, je vis ma vie comme je lentends, daccord ? Jai bien le droit de venir ici en même temps que toi, non ?

Susanna le dévisagea en retenant un frisson. Les flaques deau imbibaient ses bas et lair froid lui soufflait dessus par la porte ouverte. Si elle demandait à Destin de la fermer, il risquait de le prendre pour une invitation  ce qui était, bien sûr, hors de question.

Je suppose que tu sais que je ne te crois pas, répliqua-t-elle. Ta venue na quun seul but : minciter à te prêter de largent.

Son expression, mélange de panique et dirritation, la conforta dans son opinion.

Ma fenêtre de tir se rétrécit, Susanna. Il faut que je fasse quelque chose. Je ne peux pas... Cest une idée fabuleuse ! Si seulement tu voulais bien jeter un coup dœil à ce fichu projet dentreprise... Après tout, cest sur ton conseil que je me suis cassé la tête à en préparer un...

Tu nas pas besoin de moi, Destin. Si ton idée est aussi valable que tu le crois, présente-la à des sociétés de capitaux-risques ou à tes anciennes relations daffaires, et tu trouveras des investisseurs.

Tu le regretteras, grommela-t-il à voix basse.

Son intonation la fit légèrement reculer.

Destin, serais-tu en train de me menacer ?

Hein ? Mais non, je te dis juste ce quil en est. Tu sais bien que cest là une occasion comme on nen rencontre quune seule fois dans sa vie. A côté de ce que ça rapportera, tes dix millions auront lair de petite monnaie...

Mes dix millions ? répéta-t-elle froidement alors que lanxiété lui asséchait la bouche. Qui ta dit que je possédais dix millions ?

Il lui adressa un sourire penaud.

Cest ce que tout le monde raconte au Jims Place.

Elle nen crut pas un mot.

Je ne sais pas ce qui sest passé, poursuivit-il. Javais des tonnes de fric. Des tonnes. Et des tas de gens me harcelaient pour financer tous mes projets. Et aujourdhui, plus rien.

Il baissa les yeux sur elle, lair toujours aussi tendu.

Que ferais-tu, toi, si tu perdais tout ?

Par « tout », je suppose que tu entends mon argent, précisa-t-elle. Eh bien, pour commencer, je marrangerais pour ne pas perdre laffection de ceux qui tiennent à moi Je me concentrerais sur lessentiel et chercherais le soutien de mes proches  famille, amis.

Elle songea à Jack, avec qui elle sétait lancée dans la vie et qui lavait soutenue à chaque moment de son existence, depuis ses dix-neuf ans.

Elle repoussa cette pensée de son esprit afin de focaliser son attention sur Destin. Elle commençait à avoir sérieusement froid, et ne parvenait plus à retenir ses tremblements.

Tu dois te ressaisir, Destin. Largent nest pas tout. Tu es plus que ça.

Facile à dire quand on roule sur lor... Moi, je suis dans le rouge. Je préférais cent fois quand javais du fric. Bon Dieu, pour un peu, on maurait même réclamé mes plombages pour éponger mes dettes !

Est-ce toi qui es entré par effraction chez ma grand-mère, hier soir ? lança-t-elle à brûle-pourpoint

Seigneur, non ! Enfin, Susanna, tu ne penses quand même pas...

Tu connais Audrey Melbourne, nest-ce pas ? Cette femme qui traîne depuis quelque temps au Jims Place. Une petite rousse avec laccent texan.

Je ferais peut-être mieux de partir.

Le vrombissement de la camionnette de Davey Aheam se fit entendre dans lallée. Destin se retourna et blêmit en voyant Jack sortir du véhicule.

Audrey sappelle en réalité Alice Parker, poursuivit Susanna. Cest un ex-officier de police, du sud du Texas, que Jack a arrêté pour faute professionnelle grave. Elle a passé un an en prison et a été libérée la veille du nouvel an.

Tu me lapprends.

Cest pour ça que Jack est ici, ajouta-t-elle en relevant la tête.

Elle se sentait plus assurée. Soit parce que son mari était là, soit parce quelle avait mis Destin sur la défensive. Ou pour ces deux raisons à la fois.

Hier soir, il est tombé sur un intrus chez ma grand-mère. Et cela la mis de mauvaise humeur.

Destin shumecta les lèvres et jeta un nouveau coup dœil dehors.

Bon Dieu, sexclama-t-il avec un rire faux, il na vraiment pas lair commode !

Puis, reportant son attention sur elle, il ajouta à voix basse :

Susanna, il faut que tu maides. Cest ma dernière chance. Je demande juste cent mille dollars. Après ça, je ne tennuierai plus jamais. Promis.

Comme Jack pénétrait dans le vestibule, il pivota sur lui-même en arborant un sourire niais.

Salut Vous êtes Jack, hein ? Le Texas Ranger ? Moi, cest Destin Wright, un ami de votre femme. Je faisais du bobsleigh dans le coin, et je me suis dit que je passerais bien lui dire un petit bonjour.

Vous êtes venu ici à pied ? senquit Jack, visiblement tendu.

Ouais. En fait, jai pris le mauvais embranchement, là-haut, et jai décidé de couper jusquici en longeant le lac. Je regrette de ne pas avoir emporté mes raquettes. Avec celles que jai à la maison, je pourrais grimper jusquau sommet de lEverest.

Jack déboutonna le haut de sa veste en daim.

Voulez-vous que je vous reconduise à votre voiture ?

Destin secoua aussitôt la tête.

Non, non, pensez-vous. Je ne veux pas interrompre vos vacances. Cest chouette, ici ; plutôt frisquet, mais cest bien pour ça quon est là, hein ? Pour la neige et le froid.

Sans cesser de sourire, il savança dun pas vers la sortie que Jack bloquait toujours, et tourna la tête vers Susanna.

A la prochaine !

Comme Jack sécartait de la porte avec une lenteur délibérée, il bondit dehors.

Tu veux me parler de ce type ? demanda Jack en refermant le battant

Cest un raseur. Il veut que jinvestisse dans une entreprise quil est en train de démarrer. Je lui ai déjà dit non, mais il croit que, à force de me harceler, il finira par me faire céder.

Ses bas étaient mouillés et ses pieds complètement gelés. Elle tremblait maintenant de tous ses membres.

Et cest pour ça quil est venu jusquici ?

Ouais, cest typique de lui. Il ne respecte aucune limite.

Jack acheva de déboutonner sa veste qui souvrit sur son large torse. A sa vue, Susanna se rappela leurs étreintes de la nuit passée. Mais il nen avait pas encore terminé avec Destin.

Il est ruiné ?

Oui. Il a monté, il y a quelques années, un site Internet qui lui a rapporté une fortune, et puis il a tout perdu. On lui a même repris sa voiture. Mais je ne veux pas me mêler de ça. Il est dans le trou et croit quon lui doit tout, expliqua-t-elle avant de secouer la tête. Il nobtiendra pas un sou de moi.

Jack la dévisageait toujours dun air renfrogné. Soudain, il la rejoignit en deux enjambées et, la saisissant par la taille, la souleva du sol.

Jack ? Quest-ce qui te prend ?

Il lassit sur le banc au milieu du vestibule.

Tu as les lèvres bleues.

Il sagenouilla devant elle et lui retira ses bas mouillés. Puis il prit ses pieds lun après lautre entre ses mains et les massa avec son pouce.

Il releva la tête vers elle, une lueur étincelant dans ses yeux sombres.

Tu ne veux pas tomber en hypothermie, nest-ce pas ?

Ça, cétait maintenant exclu, pensa-t-elle.

Jack...

Il se mit à caresser ses chevilles, envoyant des ondes de chaleur dans ses mollets, remontant de plus en plus haut, lui procurant des sensations de plus en plus intenses.

Ce type, Destin... Sa situation est mauvaise à quel point ?

Aussi mauvaise quil le pense. Euh, Jack...

Il afficha un sourire innocent, sans toutefois parvenir à dissimuler la lueur qui brillait dans son regard. Une lueur qui, elle, navait vraiment rien dinnocent

Quoi, Susanna ?

A cet instant, elle se sentit portée vers lui par un élan damour qui lui donna envie de se fondre en lui et de ne plus jamais le quitter. Hélas, ses secrets len empêchaient, de même que ses peurs, ses doutes et le danger quil y avait à aimer autant un homme tel que Jack Galway. Cétait un être dur, fort, protecteur, gentil et totalement inflexible.

Je devrais peut-être aller me changer, maintenant, murmura-t-elle dune voix un peu rauque.

Tu veux que je te porte au-dessus des flaques ?

Elle grommela quelque chose dincompréhensible, puis sesclaffa.

Tu ne renonces jamais, hein ?

Ce nest pas mon genre.

Elle sauta par terre... en plein dans le tas de neige glacée laissé par ses après-skis. Elle réprima un cri en sentant le froid sur ses pieds réchauffés, puis réussit à esquiver les flaques, les monticules de neige à moitié fondue, les chaussettes et les gants mouillés.

Une fois sur le seuil de la cuisine, elle jeta un coup dœil sur le vestibule en désordre.

Je vais demander à Maggie et Ellen de venir passer la serpillière.

Jack navait pas bougé, les dents serrées, le corps rigide. A lévidence, la nuit précédente ne lui avait pas suffi, à lui non plus, songea-t-elle, émue malgré elle.

Elle se détourna rapidement et se dirigea tout droit vers sa chambre et les vêtements chauds qui ly attendaient.












Chapitre 11









Déposant ses achats de vêtements dhiver sur la table de la cuisine, Jack entreprit de couper les étiquettes avec son couteau de poche. Maggie et Ellen avaient fini de passer la serpillière dans le vestibule et avaient rejoint Iris autour de la table basse disposée devant la cheminée. Elles étaient en train de faire un vieux puzzle déniché dans un recoin du chalet. Grand bien leur fasse, songea-t-il. Il navait pour sa part aucune envie dessayer de reconstituer un manoir anglais.

Il sétait acheté un pantalon coupe-vent, des bottes fourrées, des gants épais ainsi quun bonnet que les filles avaient trouvé super. Pour ce qui était des sous-vêtements chauds, sa veste, ses chaussettes et ses chemises suffiraient. Il ne faisait quand même pas si froid que ça dans le coin. Et puis il ignorait combien de temps il resterait au juste. Toute la nuit, sûrement, et peut-être aussi jusquà ce quil en ait appris un peu plus sur ce Destin Wright.

En fait, cela dépendait en grande partie de Susanna.

Il avait également acheté des raquettes. Ayant été témoin des difficultés de ses filles, il avait choisi le modèle muni dattaches automatiques, plus cher, bien sûr, mais il sen moquait. Il avait finalement réglé toutes ses emplettes avec sa propre carte de crédit. Ce qui lavait mis le plus en rogne, cétait de perdre ainsi son temps à se procurer un pantalon coupe-vent au lieu denquêter sur les intentions dAlice Parker et de savoir pourquoi elle était venue à Boston et avait sympathisé avec la grand-mère de sa femme.

Dailleurs, avait-il pensé alors, il en avait sa claque de Susanna et de ses millions.

Mais voilà, en revenant vers ce fichu chalet dans les bois, il avait aperçu Destin Wright et navait plus eu quune seule idée en tête : sassurer que personne ne touche à Susanna.

Être son mari nétait décidément pas de la tarte. Et pourtant, même après tous ces mois de séparation, il ne pouvait toujours pas imaginer vivre sans elle. Si seulement des bouquets de roses et des sachets de lavande pouvaient arranger les choses... Malheureusement, il en faudrait plus que ça. Lui faire admettre ses cachotteries, par exemple. Lui parler. Dans les mois qui avaient précédé son départ, il avait laissé son travail laccaparer. Et il le savait. Maggie et Ellen avaient raison au sujet de la cloison pare-feu quil avait élevée entre sa vie privée et son boulot. Cela sétendait au travail de Susanna également.

Il prit ses raquettes.

Hé, les filles, vous voulez sortir avec moi pour maider à essayer mes nouvelles raquettes ?

La proposition fut accueillie sans grand enthousiasme.

Tu entends comme ça souffle, dehors ? répliqua Maggie avec un frisson. Il doit faire moins 20° sous le vent.

Mais cest un froid sec, intervint Iris. Il ne te rentre pas dans les os comme un froid humide.

Maggie soupira.

Quand tu gèles, tu gèles. Peu importe que le froid soit sec ou humide.

Ellen avait disposé près de vingt pièces de puzzle sur sa paume et le long de son poignet. Elle était plongée dans le jeu, les yeux fixés sur la roseraie quelle tentait de reconstituer.

Peut-être que maman aura envie de sortir avec toi, suggéra-t-elle.

Il en doutait. Susanna demeurait terrée dans sa chambre, où elle sétait réfugiée après quil lui avait massé les pieds. Peut- être redoutait-elle les longues heures de silence et dobscurité qui les attendaient. Ils navaient à leur disposition ni télévision, ni magnétoscope, ni ordinateur, ni téléphone, et les ondes des portables passaient mal. Maggie et Ellen avaient chacune un Discman, et une vieille radio trônait sur le réfrigérateur. Aucun voisin à proximité. Aucune lumière urbaine. En outre, de nouvelles chutes de neige étaient prévues, ce qui excluait toute excursion dans la ville la plus proche.

Sil navait pas été là, Susanna se serait sans doute cru au paradis. Mais il aimait lui compliquer la vie. Il avait même envie de la lui compliquer encore plus souvent... à la manière de la nuit précédente.

On fera un tournoi de Scrabble après le puzzle, annonça Maggie. Tu veux quon tattende, papa ?

Un Scrabble...

Non. Ne mattendez pas.

Bon sang, jamais il ne tiendrait jusquau lendemain matin !

Il traversa le vestibule et déposa ses raquettes dans lallée. Avec les nuages venus de louest, le paysage offrait maintenant un camaïeu de blancs et de gris feutrés dans lequel tout semblait plus proche, plus intime.

Jack enfila ses raquettes sans rencontrer la moindre difficulté et descendit vers le lac. Cétait facile, pensa-t-il. Aussi facile que de marcher avec des chaussures de clown.

Il quitta la piste tracée par ses filles et Susanna, et sengagea dans la neige fraîche, le long dun bosquet de sapins qui dominait le lac, en direction dun promontoire. Les flocons de neige semblaient suspendus dans les airs. La lumière du jour commençait tout juste à se retirer, remarqua-t-il, conscient que la nuit ne tarderait pas à tomber.

Parvenu au pied du promontoire, il voulu franchir une courte déclivité, mais heurta la roche glacée et tomba sur les fesses. Surpris, il glissa tout au bas de la pente.

Derrière lui, Susanna éclata de rire.

Se redressant, il entreprit de séparer ses raquettes, tâche délicate que Susanna parut suivre avec le plus grand plaisir. Elle était à environ deux mètres de lui, enfoncée dans la neige jusquaux genoux. Elle ne portait pas de raquettes, ce qui lui donnerait un avantage décisif au cas où il lui prendrait lenvie de lui courir après.

Il ne fit pas un geste pour se relever.

Et si je métais cassé la cheville ?

Tu aurais juré plus fort, répliqua-t-elle.

Elle se rapprocha de lui, levant haut la jambe dans la neige épaisse. Ses cheveux noirs tombaient dans son dos, parsemés de flocons. Un bandeau autour de la tête, elle avait enfilé un pantalon moulant qui mettait en valeur ses longues jambes fines sous son manteau trois-quarts.

Besoin dun coup de main ? senquit-elle en le fixant de ses yeux verts.

Pas du tout Je pensais seulement que je pourrais rester assis là à te regarder, te demandant si jallais ou non te faire tomber dans la neige.

Il se releva, couvert de poudreuse de la taille aux pieds.

Tu veux que je taide à tépousseter ?

Non.

Il lui sourit.

Tu es en train de piquer un fard.

Que tu crois.

Et pour quelle autre raison aurais-tu les joues rouges ?

Elle réprima un sourire.

Parce quil fait moins 10°.

A dautres.

Il retira un gant et posa ses doigts sur sa joue, prolongeant un instant le contact avec sa peau tiède et douce.

Je ne te trouve pas la joue très froide.

Il se rapprocha plus encore et lui toucha les lèvres.

Tu as piqué un fard la première fois que je tai vue nue.

Les yeux de Susanna étincelèrent, révélant ses sentiments aussi sûrement que la parole.

Tu as beau avoir passé ton enfance dans le Sud, murmura-t-il, jai limpression quil y a toujours une petite Yankee coincée en toi.

Et il lembrassa, sans raison, ainsi quil le faisait à tout bout de champ, jadis.

Il aurait voulu prolonger ce baiser, lapprofondir, mais il finit par se reculer. Au loin, les montagnes disparaissaient derrière les nuages, comme si elles navaient jamais existé.

Susanna, nous ne pouvons pas continuer comme ça.

Je sais, répondit-elle dune voix encore un peu haletante. Ce statu quo nest facile pour aucun de nous.

Dautant moins quil implique des rapports sexuels distants de plusieurs mois, renchérit-il avant de lui lancer un bref coup dœil. Encore en train de rougir, madame Galway ?

Nous navons pas quun seul rapport par mois, pas si tu comptes le nombre de rapports à chaque fois... Enfin, bon, peu importe.

Il sesclaffa.

Toi et ton goût pour les calculs...

Se rapprochant, il glissa un doigt sous son bandeau et le remit par-dessus son oreille. Il percevait sous sa main la chaleur de sa peau, la douceur de ses cheveux.

Tu nas pas damant ?

Quoi ? sexclama-t-elle en blêmissant dun coup. Jack, non... absolument pas. Jamais. Ce ne serait plus un statu quo. Nous sommes toujours mariés, et de mon côté je ne veux pas...

Elle sinterrompit pour prendre une brève inspiration.

Et toi ? ajouta-t-elle. Tu as quelquun dautre, je veux dire ?

Non.

Il fit courir son doigt le long de sa joue puis sur ses lèvres.

Si on ne se gelait pas autant, Susanna, je te ferais lamour tout de suite, ici et maintenant. Nous pourrions nous installer dehors pour la nuit, abandonner le chalet à Iris et aux filles.

Il laissa cependant retomber sa main et remit son gant. Susanna sétait raidie, les yeux assombris. Le moment était arrivé  ce moment quil attendait depuis des mois.

Jack...

Elle inspira de nouveau, sans le quitter des yeux.

Je devrais te parler de Beau McGarrity.

Oui, tu devrais.

Elle recula vivement, abasourdie.

Nom de... Tu le savais déjà ?

En dautres circonstances, la situation aurait pu le faire rire, mais ce ne fut pas le cas. Toute sa gaieté sétait envolée, et il sentit son regard se durcir en se posant sur cette femme généreuse et entêtée quil aimait depuis vingt ans.

Cest ce que tu as oublié, Susanna. Je sais toujours tout.

Bon sang...

Elle lui envoya de la neige dun coup de pied et, pivotant sur elle-même, dévala lescarpement, se retenant au passage à une branche de sapin qui la couvrit de poudreuse. Elle jura, senfonça dans la neige, puis se força un chemin jusquà la piste que les filles et elle avaient tracée en raquettes, quelques heures plus tôt.

Elle était furieuse. Tant pis pour elle, songea-t-il. Cela faisait plus dun an quelle aurait dû lui parler.

Et lui aussi, du reste.

De gros flocons se mirent à tomber du ciel. Susanna se retourna vers lui, la tête et les épaules couvertes de neige.

Tu ne me fais pas peur, Jack, déclara-t-elle en arrachant son bandeau. Je ne suis pas un de tes fichus suspects. Je suis ta femme !

Précisément

Son ton lapidaire neut pas leffet escompté car elle poursuivit avec véhémence :

Tu nes pas en train de mener une enquête ni un interrogatoire. Ce nest pas le porteur dinsigne que jai épousé.

Tu as toujours regardé la réalité en face, Susanna. Pourquoi pas cette fois ?

Jai regardé la réalité en face, justement, répliqua-t-elle, et ça ma flanqué la trouille.

Desserrant les dents, il descendit vers elle en appuyant fermement sur ses raquettes. Sil tombait de nouveau sur les fesses, tout serait à recommencer. Susanna sauterait sur loccasion pour se défiler une fois de plus et irait rejoindre Iris et les filles dans le chalet. Jamais plus il naurait la possibilité de toucher ainsi du doigt le nœud de souffrances et de secrets qui avait étranglé leur mariage. Cet imbroglio de meurtre, de malversation, de peur et, surtout de silence qui avait érodé leur confiance mutuelle et les avait séparés lun de lautre sans quils sen rendent compte.

Il sétait juré de ne jamais laisser son travail nuire à leur relation. Et pourtant, cest ce qui sétait passé.

Il se rapprocha delle le plus possible sans la heurter avec ses raquettes.

Une des raisons majeures pour lesquelles je suis tombé amoureux de toi, cest que tu avais la force et la solidité nécessaires pour me supporter, dans mes mauvais jours comme dans mes bons. Mais cela valait aussi dans lautre sens, ajouta-t-il en adoucissant la voix. Tu nes pas de la tarte non plus, très chère.

Je narrivais pas à te parler.

Il ne répondit pas, attendant quelle sexplique. La neige tombait sur eux, sur le lac et les arbres, dans un silence absolu.

Je ne voulais pas que le meurtre... que ton travail...

Elle hésita, cherchant les mots quelle aurait dû lui dire depuis des mois. Elle ferma finalement ses yeux embués par les larmes.

Je ne voulais pas que ton travail contamine notre vie. Pas comme ça.

Tu veux dire : par lintrusion chez toi dun homme soupçonné de meurtre.

Il est entré dans la cuisine. Sans frapper.

Elle rouvrit les yeux. Son visage était blême, comme si elle revivait cette journée lointaine.

Je lavais déjà croisé plusieurs fois auparavant.

Quand ?

La même semaine. Je lai aperçu en ville et ensuite près du lycée. Je ne savais pas qui il était. Je navais pas suivi les informations avec assez dattention. Mais son visage devait mêtre connu, sinon je ne laurais sans doute pas remarqué.

Seigneur, murmura Jack. Je ne savais pas que tu lavais rencontré deux fois déjà.

Elle serra les poings.

Ce nétait pas de la dénégation de ma part. Je savais ce que je faisais en ne ten parlant pas.

Et à la maison, quest-ce que McGarrity ta raconté ?

Il est resté allusif et sest montré très prudent.

Elle lui rapporta mot pour mot léchange quelle avait eu avec cet homme, comme sils étaient tous deux revenus en arrière. Comme si, la trouvant à son retour, les yeux fixés dans le vide, il lui avait demandé ce qui nallait pas au lieu de lui parler dAlice Parker, et quelle sétait mise à tout lui raconter.

Parce que, malheureusement il sétait montré aveugle. Il navait pas su voir à quel point elle était effrayée  pour elle-même, pour leurs filles, pour lui. Oui, il avait été aveugle et finalement elle sétait enfuie.

Il en avait clairement conscience, désormais.

Quand elle eut terminé, elle séclaircit la gorge.

Voilà, conclut-elle à mi-voix, cest tout.

Non, ce nétait pas tout, il en était certain, mais il pouvait patienter encore.

La neige continuait de tomber, mais les flocons étaient plus petits et plus drus. Lun deux se posa sur la joue de Susanna et fondit au contact de sa peau. Elle sessuya le visage avec ses gants couverts de neige.

Il y a aussi la cassette, lâcha-t-elle soudain.

Avec une tout autre personne, Jack serait resté coi et aurait laissé le silence travailler pour lui, mais pas avec sa femme.

Bon Dieu, Susanna, quelle cassette ?

Ses yeux verts étincelèrent tandis quelle retrouvait un peu de sa combativité.

Jai enregistré ma conversation avec McGarrity.

Il se raidit.

Que diable aurais-tu fait sil sen était aperçu ?

Il ne sen est pas aperçu, répliqua-t-elle sans ciller. Dailleurs, à ma place, tu aurais agi comme moi, tu le sais très bien. Même si tu navais pas été Texas Ranger, même si tu avais été plombier ou Dieu sait quoi, tu aurais enregistré ce salopard.

Mais je suis Texas Ranger.

Oui, et sil mavait tranché la gorge dans la cuisine, tu aurais eu la preuve quil te fallait...

Jésus Christ, murmura-t-il en comprenant soudain à quel point elle avait été terrorisée ce jour-là.

Cétait un de ces petits enregistreurs numériques fonctionnant avec des DAT, expliqua-t-elle. Alice Parker est arrivée peu après le départ de McGarrity, et je lui ai donné la cassette. Je nai pas hésité une seule seconde. Je pensais quelle faisait partie des enquêteurs. De toute façon, cette cassette navait certainement aucun intérêt. Alice voulait tellement épingler McGarrity que, dans le cas contraire, elle te laurait transmise...

Pas forcément.

Susanna fronça les sourcils.

Comment ça ?

Elle na pas beaucoup apprécié dêtre arrêtée. Elle sest refermée comme une huître.

Alors, qua-t-elle fait de la cassette ?

Il sentit la bile lui monter à la gorge tandis que la contrariété et la frustration qui lavaient accompagné ces derniers mois sabattaient sur lui.

Voilà qui va être sacrément difficile à découvrir, tu ne crois pas?

Lâche-moi un peu, Jack. Ça fait longtemps que je suis mariée à un représentant de la loi. Ne va pas prétendre que tu aurais pu utiliser cette cassette, ou quelle comportait le moindre élément utile...

Tu aurais dû me raconter ce qui sétait passé ce jour-là.

Elle lui tourna le dos et se mit à contempler le lac. Voyant des larmes couler de ses yeux et se mêler à la neige qui couvrait ses joues, Jack comprit que sa pudeur lui commanderait bientôt de séloigner.

Elle déglutit avec peine.

Avant quAlice Parker ne se présente à la maison, javais lintention de tappeler, reprit-elle en sefforçant visiblement de se ressaisir. Ça a été mon premier mouvement

Et pourquoi ne las-tu pas fait ?

Je ne sais pas. Je crois que javais envie que tout ça ne soit jamais arrivé. Je suis habituée à te savoir en contact avec le crime et la violence, cest ton boulot. Tu es formé pour ça. Tu tes engagé toi-même dans cette voie. Mais Maggie et Ellen...

Et toi. Aucune de vous ne sest portée volontaire pour servir au front.

Elle inspira profondément sans le regarder.

Je ne voulais pas croire que javais pu courir un quelconque danger dans ma propre maison. Je ne voulais pas croire que ce meurtrier, cet intrus, avait eu laudace de pénétrer dans ma cuisine pour me menacer à mots couverts uniquement parce que jétais mariée à un Texas Ranger...

Et tu ne voulais plus être ma femme.

Voilà, il lavait dit.

Susanna ne put alors retenir ses larmes et séloigna.





Jim Haviland considéra sa tarte avec perplexité. Cétait la deuxième fois quil faisait brûler la meringue. Bah, il les donnerait à Davey et aux autres habitués du pub.

Sil était aussi distrait, cétait parce que sa fille venait juste de lui annoncer quelle attendait un bébé. Sa petite Tess, qui avait peur des enfants depuis quelle avait perdu sa mère à six ans...

Nous sommes tout excités, déclara-t-elle. Dolly affirme quelle serait aussi heureuse davoir un petit frère quune petite sœur.

Elle sera une sœur épatante, décréta Jim. Et Andrew ? Il est content, lui aussi ?

Elle arbora un sourire rayonnant

Oh, oui !

Cest un bon père.

Et moi ? Je suis une supermaman, non ? Dolly narrête pas de le répéter.

Quest-ce quelle en sait ? intervint Davey depuis lautre bout du bar. Elle na que sept ans.

Il était le parrain de Tess, et leurs disputes étaient légendaires.

Nempêche que je suis une supermaman.

Tu as peur ? senquit Jim

Question un peu idiote, vu quelle ne paraissait pas le moins du monde effrayée.

La plupart du temps, jai trop la nausée pour avoir peur.

On est prié de ne pas vomir au bar, lui rappela Davey.

Tess lignora.

Jai hâte dannoncer la nouvelle à Susanna. Tu as son numéro dans les Adirondacks ? Je narrive pas à la joindre sur son portable.

Sans doute à cause des montagnes, avança Jim. Je ne crois pas quelle ait un téléphone fixe là-bas.

Le lac Blackwater, les Eaux noires, proféra Davey avant de secouer la tête. Daprès le nom, ça ressemble à un trou perdu. Difficile de croire quIris ait grandi aussi loin de tout.

Juste à cet instant, Andrew et la petite Dolly déboulèrent dans létablissement. Jim les félicita tout en ayant conscience de paraître gauche et coincé à parler ainsi de la grossesse de sa fille  mais il sen fichait bien.

Davey descendit de son tabouret afin daller donner un gros baiser à sa filleule.

Ne timagine pas que je vais être le parrain de ce petit dernier-là. Être le tien est déjà assez enquiquinant comme ça.

Jim donna à Dolly un cadeau, un nouvel animal en peluche quil avait acheté au New England Aquarium. Il trouvait adorable cette gamine qui voulait devenir océanologue  enfin, son choix nétait pas vraiment fixé, puisque lannée précédente son objectif était plutôt dêtre princesse.

Quand Tess quitta le pub avec sa famille, Davey alla retrouver sa place accoutumée au bout du bar.

Alors, Jimmy, tu vas te mettre à tricoter des chaussons ? demanda-t-il dune voix moqueuse.

Mais linterpellé ne lécoutait pas. Son attention était fixée sur un inconnu qui venait de quitter une des tables du fond pour sinstaller sur le tabouret que Tess avait abandonné. Il posa une chope vide sur le bar. Cela faisait presque une heure quil sirotait sa bière. Cétait un homme aux cheveux gris et à lallure distinguée, vêtu dun costume luxueux. Il portait par ailleurs une chevalière aux armes dune équipe de football universitaire et sexprimait avec un accent du Sud nasillard.

Il demanda ce quil devait pour la bière.

Doù êtes-vous ? senquit Jim après lui avoir répondu.

Pas dici, je le crains, répondit le bonhomme sur un ton qui nétait ni arrogant ni amical  le ton dun homme habitué à se faire servir. Je suis en ville pour affaires.

On ne reçoit pas souvent des hommes daffaires venant dailleurs, dans cet établissement. Cest un pub de quartier.

Il me plaît ainsi. Cest un ami qui me la recommandé. Au fait, jai surpris malgré moi votre conversation avec votre fille. Félicitations.

Jim ne savait pourquoi, mais les propos du type le mettaient mal à laise. Un coup dœil à Davey lui apprit que son ami partageait son impression.

Merci, répondit-il. Où logez-vous ?

A lhôtel.

En dautres termes, nimporte où.

Lhomme ne commanda rien dautre. Il se contenta de payer sa bière et partit.

Davey se tourna à demi sur son tabouret pour le suivre des yeux jusquà la porte.

Tu crois que je devrais le suivre ?

Bon Dieu, non, Davey ! Pourquoi irais-tu faire ça ?

La vue de ce type na vraiment pas eu lair de te réjouir.

Son accent... Tu penses quil est texan ?

Du diable si je le sais. Mais, si cest le cas, permets-moi de te dire que tu reçois beaucoup trop de Texans dans ton bar à mon goût.

Ouais, acquiesça Jim en fixant la porte du pub dun air renfrogné. Des flics sont venus tantôt pour me poser des questions sur Jack Galway et ce qui sest passé lautre soir chez Iris.

Davey hocha la tête, lugubre.

Peut-être que tu devrais les appeler.

Pour leur dire quoi ? Quun homme avec laccent texan ma commandé une bière et ma félicité parce que ma fille attendait un bébé?

Jack ta filé son numéro de portable ?

Non, et je ne le lui ai pas demandé.

Trois Texans daffilée. Lex-tôlarde, le Ranger et maintenant ce gars à la chevalière... Tu vois, Jimmy, je commence à croire que tu devrais installer le drapeau sudiste à ta porte.

Jim lignora et enfourna une nouvelle tarte... quil finit par brûler également.












Chapitre 12









Seule dans sa salle de bains, Susanna saspergea le visage deau froide tout en essayant de se redonner une contenance. Durant tous ces mois, elle navait pas arrêté dimaginer la façon dont elle rapporterait à Jack sa confrontation avec McGarrity. « Pour lamour de Dieu, ne pleure pas. Rapporte-lui seulement les faits et, sil menace de tarrêter pour dissimulation de preuve, laisse-le donc jouer au flic » était son leitmotiv. Elle sétait promis dêtre objective, calme et rationnelle, de comprendre la colère et le sentiment de trahison quil éprouverait après un aussi long silence de sa part.

Or ce plan était tombé à leau sitôt quelle avait appris quil était déjà au courant

Avec le recul, elle admettait quelle aurait dû tout lui dire. Cela avait été son premier mouvement et elle aurait dû le suivre. Mais il était bien plus facile dêtre lucide maintenant quà lépoque. Dabord, il lui avait fallu se remettre de lintrusion dun homme suspecté de meurtre dans sa cuisine. Ensuite, elle avait été submergée par le nombre déléments en jeu : lenquête criminelle, la sécurité de Maggie et Ellen, la sienne... Une fois que Jack sétait mis à lui parler dAlice Parker, il lui avait semblé plus sûr, plus simple et mieux pour toutes les personnes concernées de garder le silence.

Se contemplant dans le miroir, elle nota ses yeux rouges et gonflés. Difficile dimputer ça à la neige, au froid ou à leau fraîche, pensa-t-elle. Bon sang, elle retenait ces larmes depuis bien trop longtemps !

Jack avait raison. Au moment où elle avait décidé de ne pas lui parler de Beau McGarrity, elle avait aussi souhaité ne pas être la femme dun Texas Ranger. Un comptable, un professeur de sciences humaines, un ouvrier du bâtiment, tout lui aurait convenu, sauf un représentant de la loi, avait-elle songé. Mais cela navait pas duré, car elle savait quen vérité la violence pouvait frapper nimporte qui à nimporte quel moment. Une leçon quelle avait précisément tirée de ses années de vie conjugale avec Jack.

Et puis elle aimait son mari.

Elle lavait vu pleurer une fois, sur la tombe de sa mère à San Antonio. Celle-ci avait été tuée dans un accident de voiture alors quil avait quinze ans et sa sœur cadette neuf à peine. Cétait son père qui les avait encouragés à rechercher lexcellence, à souvrir au monde et à enrichir leurs talents. Jack était allé à Harvard, Kara à Yale. Et tous les deux étaient finalement revenus au Texas, quoique pour Kara ce fut tout récent. Bill Galway sétait quant à lui remarié et avait déménagé à Corpus Christi, heureux de passer sa retraite à pêcher et à raconter aux gens quil avait un fils Texas Ranger et une fille avocate. Avec ces deux-là, il était paré ! concluait-il immanquablement.

Les Galway étaient des coriaces. Ça, cétait certain.

Susanna saspergea une nouvelle fois la figure, se sécha, puis retourna dans la cuisine. Jack et les filles étaient en train de préparer le dîner : des spaghettis avec de la salade et du pain à lail. Jack lui jeta un coup dœil mais ne lui adressa pas la parole. Susanna comprit quil était de mauvaise humeur. Du moins à son encontre. Car avec Maggie et Ellen, tout semblait bien se passer.

Elle rejoignit sa grand-mère devant le puzzle.

Nous ferions mieux daller en Angleterre pour retrouver ce manoir, déclara Iris. Ce serait plus rapide.

Susanna sourit

Je croyais que tu naimais pas voyager.

Oh, lAngleterre ne me déplairait pas.

La vieille dame leva les yeux vers elle et chuchota :

Tu lui as parlé ?

Il savait déjà tout.

Ah !

Sa grand-mère connaissait certains détails de son échange avec Beau McGarrity, mais pas tous. Si tel avait été le cas, elle sen serait probablement ouverte à Jack depuis longtemps. Susanna se demandait dailleurs comment elle arrivait à taire le moindre secret, surtout les plus gros, étant donné la propension des Dunning à tout étaler au grand jour. Certes, son travail lui avait appris à garder pour elle les confidences dautrui  et il en allait de même pour Jack. Mais cétait là une déformation professionnelle, non une qualité innée. Et puis une confidence était différente dun secret.

Elle réussit à caser quelques pièces de la roseraie avant que Maggie ne les appelle à table.

Pendant le dîner, ils devisèrent de promenades en raquettes, du temps et de la nourriture. Tout en participant à la conversation, Susanna percevait lisolement du chalet à la tombée du soir, la tranquillité qui régnait alentour. Ici, pas de bruits de rue, pas de lampadaires. Le silence nétait troublé que par dépisodiques bourrasques brassant la neige. En été, ce serait différent. Quand on ouvrirait les fenêtres, la nuit, on pourrait entendre les grillons et les hiboux.

Jack était assis près diris à lautre bout de la table et Susanna réussit à ne pas croiser son regard de tout le repas. Après, elle fit sortir tout le monde de la cuisine et entreprit de laver la vaisselle.

Iris, Maggie et Ellen débarrassèrent la table, puis reprirent leur partie de Scrabble. Quant à Jack, il se mit à rentrer des bûches jusquà ce que la caisse à bois en déborde. Susanna savait quil bouillonnait intérieurement.

Tu pourrais aller repérer les traces délans dans le noir, suggéra-t-elle en le voyant sur le point de ressortir.

Comme il lui décochait un bref coup dœil, elle comprit quil ne pensait quà deux choses : lune était Alice Parker, Beau McGarrity et la cassette ; lautre, cétait elle-même. Or aucune des deux ne prédisposait à loisiveté dans un chalet à la montagne.

Maman, lança Ellen, tu devrais jouer au Scrabble avec nous. On peut être quatre.

Il est trop tard pour accepter un nouveau joueur, rétorqua Maggie.

Susanna na quà prendre ma place, proposa Iris en enveloppant ses frêles épaules dans son châle de laine.

Ellen secoua la tête.

Pas question. Tu ne peux pas ten aller alors que tu es en tête. Tu es en train de gagner, Mamie.

Jai composé un mot de sept lettres, annonça Iris avec une satisfaction évidente.

Cest vrai, maman. Elle a fait « avenues ». Tu imagines un peu ? Un mot si typique de la ville alors quon est en pleine montagne.

Susanna les laissa poursuivre leur partie et alla se réfugier dans le canapé devant la cheminée où elle tenta de se concentrer sur un livre. Après avoir déchargé ses dernières bûches près de lâtre, Jack essaya de sabsorber dans le puzzle. Il renonça à la première pièce posée.

Je nai jamais beaucoup aimé les puzzles.

Sauf les puzzles criminels, répliqua Susanna

Elle ne pensait pas sêtre exprimée dune voix tendue, mais il la dévisagea comme si cela avait été le cas. Elle haussa les épaules sous sa couverture molletonnée.

Tu es Texas Ranger.

Ah, oui ?

Visiblement, il navait pas retrouvé la sérénité. Il était toujours en mode interrogatif. Encore en colère contre elle, et contre lui-même. Ce qui était, somme toute, compréhensible : non seulement une ex-flic quil avait envoyée en prison sétait immiscée dans la vie de sa famille pendant des semaines, mais il avait été frappé à la tête et venait dapprendre lexistence dune cassette concernant un homme soupçonné de meurtre. En outre, ce meurtre navait toujours pas été élucidé et sa vie professionnelle était entrée en collision avec sa vie privée  et cela, elle le savait, il ne lappréciait guère. Elle non plus, du reste. Quest-ce qui lui avait pris de fuir plutôt que daffronter la réalité ? se demanda-t-elle pour la énième fois. Et comment accepter lattitude qui avait été la sienne au cours de ces derniers mois ? Cela lui ressemblait si peu...

Malgré ses doutes, elle refusait davoir son flic de mari sur le dos. Intellectuellement, elle reconnaissait sa propre responsabilité dans leur différend. Emotionnellement, en revanche, elle était toujours à vif, blessée et furieuse contre lui, car il savait depuis le début

Vu les circonstances, elle ne se sentait nullement tenue de lui parler des dix millions. Du moins pas encore. Et peut-être pas avant que les avocats de Jack nexigent létat exact de ses avoirs.

Envisager ainsi le divorce lui serra aussitôt la gorge, et elle sentit les larmes lui monter de nouveau aux yeux. Elle était épuisée, lessivée par ce tourbillon démotions, par le manque de sommeil, la promenade en raquettes, lair glacial... et le retour de son mari dans son existence.

Elle tourna la page quelle avait sous les yeux sans en avoir compris un traître mot. Réprimant un soupir, Jack se leva alors brusquement et se dirigea vers la cuisine.

Où vas-tu ? lui demanda-t-elle.

Admirer les étoiles.

Il neige. Tu ne verras rien.

Alors, je compterai les flocons.

Elle entendit la porte du vestibule se refermer brutalement et, remontant la couverture molletonnée sous son menton, songea un instant à le rejoindre dehors pour lui proposer de compter les flocons avec lui. Finalement, elle se ravisa et tourna une nouvelle page de son livre tandis que Maggie et Ellen poussaient des gémissements en voyant leur arrière-grand-mère placer le Q sur une case « lettre compte triple».



* * *



Alice enveloppa ses cheveux mouillés dans une serviette douce et chaude et sallongea sur son lit. Elle aurait pu vivre là jusquà la fin de ses jours. Peu importait lAustralie. Une femme de chambre, des savonnettes aux senteurs agréables et une belle vue sur les Adirondacks lui suffisaient amplement

La peau rougie et fripée par le long bain parfumé quelle avait pris, elle se blottit dans le peignoir pur coton qui lui avait été alloué avec la chambre, avec limpression dêtre choyée et privilégiée. Un feu était allumé dans la salle du rez-de-chaussée, mais elle était heureuse de se prélasser en haut, dans sa chambre, et de jouir de ces quelques minutes de silence et de liberté que lui procurait labsence de Destin.

Jack Galway était arrivé à son tour. Ce nétait pas une bonne nouvelle.

Ce type me fiche la trouille, lui avait avoué Destin en revenant de son excursion au chalet.

Alice pensait toutefois que la présence de Jack ne mettait pas seulement la pression à Destin et à elle, mais sans doute aussi à Susanna. Peut-être cela servirait-il leurs intérêts.

Pour lheure, Destin était en bas, en train de jacasser avec les propriétaires des lieux. Elle contempla les ombres mouvantes au plafond, les volutes du crépi de plâtre. Rachel McGarrity lui avait dit un jour que le principal avantage dêtre riche était de pouvoir toujours disposer de la meilleure qualité. Elle adorait le linge délicat  les serviettes en coton égyptien, les draps de soie fine, les couvertures en mérinos et en cachemire  et Alice avait essayé dapprendre à son tour à reconnaître les tissus de qualité, non par jalousie mais par curiosité. Dailleurs, Rachel nécrasait jamais personne sous sa fortune. Bien quelle fût née avec une cuillère dargent dans la bouche, elle avait reçu de son éducation des manières affables et douces. Et les bonnes manières étaient les vraies garantes, selon la grand-mère dAlice, de la moralité dune personne.

Cela étant, Rachel nétait pas parfaite. Mais elle navait jamais prétendu lêtre. Malheureusement, McGarrity navait rien voulu savoir de ses imperfections, de même quil navait rien voulu savoir du cancer de sa première femme  comme si cétait sa faute, un défaut de son caractère.

Malgré le sang bleu philadelphien qui coulait dans ses veines, Rachel Tucker McGarrity avait saigné comme personne. Daprès le médecin légiste, elle était morte en lespace dune minute. Elle navait probablement pas souffert.

Mais avait-elle su ce qui lui arrivait ? se demanda Alice. Avait-elle compris quon lui avait tiré dessus, même si elle navait pas réellement senti la balle ? Sétait-elle rendu compte que son mari venait juste de la tuer ?

Et savait-elle que son amie policier lavait involontairement provoqué ?

Alice nignorait pas que Rachel lui avait caché certaines choses  pourquoi elle sintéressait à Susanna Galway, notamment. Rachel avait promis de lui fournir bientôt de plus amples renseignements.

Avait-elle pensé, au moment de mourir : « Jaurais dû lui en dire plus » ?

Alice ferma les yeux pour chasser de son esprit pensées et images indésirables. Elle ne savait au juste ce que le cerveau pouvait enregistrer dans les dernières secondes avant la mort Rachel avait-elle aperçu son porte-monnaie sur lallée et pensé que cétait elle qui lavait tuée ? McGarrity était-il cruel au point davoir voulu que sa femme croie que cétait son amie qui lavait assassinée ? En aurait-il retiré une sorte de satisfaction perverse ?

Alice savait quelle aurait dû sécuriser le lieu du crime et laisser aux spécialistes le soin de prouver que son porte-monnaie avait été placé là exprès. Au lieu de quoi elle lavait récupéré  après avoir bougé le bras de Rachel pour latteindre  et fouillé les environs à la recherche dautres indices risquant de l'incriminer, effaçant du même coup les pistes susceptibles de mener au vrai coupable.

Quel gâchis...

Elle se releva et sapprocha du miroir placé au-dessus de la commode, tandis que la serviette retombait sur ses épaules. Elle aimait la couleur de ses cheveux. Peut-être même garderait-elle cette teinte. Non quelle espérât que ces menus changements dans son apparence abuseraient le lieutenant Galway, mais ils lui donnaient limpression de revêtir une nouvelle identité. De laisser derrière elle lAlice Parker de Nulleville, Texas.

Son portable se mit à sonner. Elle grimaça, sachant de qui il sagissait.

Elle saisit son téléphone quelle avait posé sur la table de chevet le temps quil se recharge.

Bonjour, monsieur McGarrity  car cest bien vous, nest-ce pas?

Vous êtes dans les Adirondacks, déclara-t-il. Vous suivez Susanna après avoir fouillé la maison diris Dunning, lautre soir.

Ces paroles la prirent de court. Elle tressaillit, soudain frigorifiée.

Vous êtes à Boston ?

Avez-vous récupéré la cassette ?

Si elle répondait par laffirmative, il se demanderait ce quelle faisait dans les Adirondacks, et plus rien ne lempêcherait de venir la débusquer ici et de la battre à mort

Elle sassit sur le bord du lit. Sa serviette humide était devenue froide. Elle la laissa tomber par terre et ramena ses pieds nus sous ses fesses avant de refermer les pans de son peignoir. Ce devait être les nerfs, songea-t-elle en se sentant sur le point de claquer des dents.

Elle se doutait quil prendrait plutôt mal ses manigances avec Destin Wright si jamais il venait à les apprendre.

Non, répondit-elle. Jai des raisons de croire quelle la garde sur elle. Cest pour ça que je suis ici.

Un mensonge, pensa-t-elle. Un mensonge dangereux.

La cassette ne se trouve pas à San Antonio.

Elle sentit son cœur manquer un battement avant de repartir dans un sursaut et de propulser du sang dans son système veineux avec une telle rapidité et une telle violence quelle en eut mal. Le bout de ses doigts était maintenant rouge et froid et ne gardait plus rien de la chaleur de son bain.

Fronçant les sourcils, elle se força à se concentrer.

Quest-ce qui vous prend, McGarrity ? Vous avez pénétré par effraction dans la demeure des Galway à San Antonio ? Vous êtes complètement cinglé ! Vous mavez dit lautre fois que Sam Temple vous surveillait...

Pas de si près que ça. Vous navez pas à vous inquiéter...

Il marqua une pause, à dessein. Et la tension monta dun cran.

Pas pour moi, en tout cas, précisa-t-il dune voix inchangée, sans quAlice puisse savoir sil la menaçait réellement ou sil cherchait seulement à léprouver.

Vous êtes censé rester chez vous à tailler vos rosiers et me laisser accomplir le sale boulot, lui rappela-t-elle. Cest pour ça que vous me payez.

Mademoiselle Parker, si vous avez la moindre intention de me berner...

Mais non, voyons. Ne soyez pas idiot, monsieur McGarrity.

Elle repensa alors à la cassette rangée dans sa vieille valise et à Destin Wright qui se prélassait en bas, devant la cheminée, et qui devait sans doute se vanter auprès de leurs hôtes de disposer bientôt des cent mille dollars qui lui permettraient de se remettre à flot Sa « ligne de crédit », comme il lappelait.

Nul doute que, si McGarrity lapprenait il se considérerait comme doublement berné.

Vous êtes lhomme le plus intelligent que je connaisse, lui assura-t-elle. Vous avez déjà échappé à une inculpation pour meurtre. Jamais je nessaierais de vous tromper.

Je vous rappellerai plus tard, dit-il avant de raccrocher.

Elle tira la courtepointe sur elle et sassit en tailleur au milieu du lit. Et maintenant, que faire ?

Dun côté, Susanna Galway, une femme équilibrée possédant dix beaux petits millions ; de lautre, McGarrity, un meurtrier sociopathe qui ne lui rapporterait que cinquante mille dollars, voire moitié moins, car jamais il ne la paierait au prix convenu.

Le problème, cest quil était trop tard maintenant pour revenir sur leur accord. Si jamais il découvrait quelle lui avait menti, peu importait ce quil lui donnerait. Elle pourrait sestimer heureuse sil ne lui taillait pas un trou à ses mesures dans la glace du lac Blackwater.

Seigneur, comme elle avait envie dêtre en Australie... Là-bas, elle ne fréquenterait que des gens bien.





Susanna avait fermé son livre et contemplait le feu, sa chaleur rayonnant jusquà elle. Maggie et Ellen étaient montées au grenier lire à tour de rôle Orgueil et Préjugé, en se plaignant den être réduites à de telles extrémités. Mais Susanna était loin de les croire aussi malheureuses. Elle était même sûre quelles étaient ravies de ces vacances en famille, loin de la confusion qui régnait pour lheure dans leur vie, que ce soit à Boston ou à San Francisco.

Sa grand-mère sétait également retirée dans sa chambre. Susanna lui avait demandé sil y avait un endroit en particulier quelle souhaitait revoir dans le coin.

Le cimetière.

Susanna navait pas protesté.

Daccord, Mamie. Je temmènerai au cimetière demain matin.

Resserrant la couverture autour delle, elle imagina sa grand-mère dans sa chambre, en train de penser aux gens dont elle reverrait la tombe le lendemain. Le feu crépita, et elle refoula une brusque montée de larmes. Elle ne savait pas ce qui lui prenait. Malgré sa famille autour delle, jamais elle ne sétait sentie aussi seule.

A cet instant, Jack franchit le seuil du vestibule et secoua la neige prise dans ses cheveux.

Ça tombe encore plus dru, annonça-t-il en se rapprochant du feu.

Susanna sentit le froid qui émanait de lui.

Où est passé tout le monde ? senquit-il.

En haut. Je crois quelles voulaient nous laisser seuls.

Il lui jeta un coup dœil, les paupières plissées.

Tant mieux.

Il sassit à son côté et, prenant un coin de la couverture, se rapprocha delle. Elle relâcha sa prise sur la couverture pour lui en donner plus.

Tu as les doigts gelés, commenta-t-elle en prenant une de ses mains entre ses paumes afin de la réchauffer.

Tous les deux portaient encore leurs alliances. De simples anneaux en or blanc où étaient gravés leurs initiales et la date de leur mariage. Ils étaient si pauvres quand ils les avaient achetées...

Si je dors encore ce soir au grenier, il va me falloir une couverture supplémentaire.

Tu peux prendre la couverture électrique sur mon lit.

Tu as une couverture électrique ?

Je ne suis pas étonnée que ta ne laies pas remarquée hier soir, répliqua-t-elle en souriant.

Il lui prit la main et serra ses doigts entre les siens.

Tu as une couverture électrique et une couette ?

Sympa, hein ? Comme ça, je peux réchauffer le lit avec la couverture électrique avant de me coucher. Je naime pas les lits froids.

Elle renversa la tête en arrière et le regarda du coin de lœil, amusée.

Me cacher une intrusion chez moi, cest une chose, mais me cacher une couverture électrique...

Relâchant sa main, il entoura Susanna de ses bras et lattira contre lui, ses doigts froids effleurant la peau nue et chaude de son dos.

Ça, je ne suis pas prêt à te le pardonner. Tu mas laissé geler, cette nuit.

Tu nétais pas vraiment en train de geler quand tu mas quittée.

Il se pencha vers elle.

Tu navais quand même pas besoin de ta couverture électrique en plus de ta couette hier soir, si ? chuchota-t-il en trouvant ses lèvres.

La réponse de Susanna se perdit dans leur baiser  un long et profond baiser qui lui fit oublier quelle sétait jamais sentie seule. Jack fit glisser la main qui lui tenait le dos vers son ventre et la posa sur sa poitrine.

Je sais que tu crois que je peux tout encaisser, Susanna, mais ce nest pas vrai. Je ne peux pas encaisser de me retrouver seul à San Antonio.

Je nai jamais eu lintention de minstaller définitivement à Boston...

Tu étais effrayée et désorientée. Et moi aussi.

Il avait prononcé ces mots sur le ton du constat, comme sil avait lhabitude de reconnaître ainsi sa peur et son embarras.

Si nous avions tenté de régler ce problème plus tôt... Qui sait ?

Ça va sans doute te paraître bizarre, repartit-elle, mais jai limpression que ces mois de séparation, ce chalet même, font en un sens partie de mon destin. Que cest une épreuve que je devais traverser  que nous devions traverser. Enfin, je ne sais pas. Il se peut aussi que jaie désiré inconsciemment revoir Mamie et que la cause de mon départ pour Boston ne soit pas simplement due à notre couple et à ce fils de garce de Beau McGarrity.

Mais Jack ne lécoutait plus, du moins plus vraiment. Ayant coulé sa main le long de son ventre, il repoussait son pantalon. Il plongea bientôt entre ses cuisses et se mit à la caresser comme lui seul savait le faire. Il y avait si longtemps quil ne lavait touchée ainsi quelle faillit en gémir de volupté avant de se rappeler la présence de ses filles et de sa grand-mère à létage. Jack savait parfaitement le plaisir quil lui procurait, songea-t-elle obscurément, et il accentua sa pression, ne lui laissant même pas de répit quand sa respiration saccéléra et quelle ferma les yeux pour mieux goûter cet instant et le prolonger.

Allons dans ma chambre, lui proposa-t-elle dans un chuchotement rauque.

Pas encore.

Il continua ses caresses, la laissant frémir en silence contre lui, et ne sarrêta que lorsquelle seffondra contre son torse.

Jack, je te le jure... Pas de couverture électrique, articula-t-elle péniblement, le visage enfoui dans sa chemise. Tu ne la mérites pas.

Pour la couverture électrique, je ne sais pas, répliqua-t-il en riant doucement. Je dirais que jai gagné bien plus que ça.

Salaud.

Il sesclaffa.

Mais elle ne souleva pas la tête de sa poitrine, éprouvant une gêne inattendue, comme si cétait la première fois quils faisaient une chose pareille et quelle perdait la tête.

Elle sécarta rapidement de lui et, tout en évitant son regard, prit le plus de couverture possible pour senvelopper dedans.

Cest à cause de ce tissu élastique de haute technologie. Un vrai danger, ce truc-là. Ces pantalons sont confortables, mais...

Elle nacheva pas sa phrase.

Jack, à lévidence, nétait nullement embarrassé, même pas pour elle. Elle lui jeta un coup dœil à la dérobée. Son regard sombre ne la quittait pas, et il semblait... amusé.

Elle se leva sans lâcher la couverture, comme si cela pouvait lempêcher de deviner quelle avait envie de lui. Lui-même ressentait visiblement le même désir. Et ne souciait guère de le cacher.

Elle marmonna un vague bonsoir et se dirigea vers la salle de bains, espérant y arriver sans se prendre les pieds dans la couverture. Bon sang, elle avait près de quarante ans, deux filles en passe dentrer à luniversité, dix millions en banque  et elle seffarouchait dune séance de caresses imprévue avec son mari ?

Sauf quelle doutait fort que cette séance ait été imprévue. Au contraire, elle était sûre que Jack lavait préméditée.

Compter les flocons de neige, marmonna-t-elle. Tu parles !

Elle le revit assis sur le canapé, devant la cheminée. A cette pensée, elle hâta le pas et, sengouffrant dans sa chambre, régla le thermostat de la couverture électrique au maximum. Elle se précipita ensuite dans la salle de bains, arracha ses vêtements et bondit dans la cabine de douche. Elle se sentait toujours incapable de prendre un vrai bain avec Jack dans les parages.

Sil voulait tenter sa chance, elle lui avait habilement laissé linitiative du prochain mouvement. Et tant pis si cela se révélait une erreur. Il lavait déstabilisée, forcée à prendre conscience de sa présence physique  et des réactions de son propre corps.

Elle se frotta vigoureusement avec le savon à la lavande, se rinça, puis, une fois hors de la cabine, se sécha avec une grande serviette. Ensuite, elle enfila sa chemise de nuit en flanelle bleue qui lui descendait jusquaux pieds. Une vraie montagne humaine, songea-t-elle en se regardant dans le miroir.

Dehors, le vent avait forci et fouettait maintenant les vitres embuées de la salle de bains.

A son retour dans la chambre, elle remarqua immédiatement que le voyant de la couverture électrique était éteint. Elle supposa dabord quelle avait dû chauffer suffisamment et quun quelconque coupe-circuit sétait enclenché. Mais quand elle passa la main sur le lit, elle le sentit froid comme la glace.

Jai pensé que nous devrions commencer avec un lit froid, déclara Jack depuis un coin obscur de la pièce. Ça nous donnera une petite chance de ne pas avoir trop chaud dans le feu de laction.

Il se dirigea vers le lit, nu comme un ver, puis, après avoir repoussé les couvertures, se coucha avec le plus parfait naturel.

Susanna sagenouilla à son côté.

Jack, tu es sûr que cest ce que tu veux ?

Tu ne peux pas savoir à quel point

Nous devrions sans doute parler encore un peu...

Pas question, trancha-t-iL Demain.

Il leva vers elle des yeux aussi brûlants que le feu de la cheminée et la gratifia dun petit sourire charmeur qui acheva de la dépouiller du peu de sang-froid qui lui restait.

Tu vas me chasser de ta chambre ? senquit-il.

Il connaissait déjà la réponse, mais elle nen secoua pas moins la tête en souriant à son tour.

Pas question, rétorqua-t-elle.

Elle fit passer sa chemise de nuit par-dessus sa tête. Avant même quelle lait laissée retomber à terre, Jack était près delle, caressant sa peau brûlante de ses mains, de ses lèvres, de sa langue. Il la coucha sur le lit et sallongea contre elle, sa peau chaude contre la sienne. Elle écarta les jambes, vibrant dun plaisir anticipé, mais il ne la pénétra pas tout de suite. Elle comprit que leurs étreintes, cette nuit, différeraient de celles quils avaient partagées au cours des longs mois de leur séparation.

Il lembrassa, dun baiser qui lui parut graver dans sa chair tout ce quelle adorait chez lui. Chacun de ses gestes, chacune de ses caresses lébranlait profondément, corps et âme. Quand enfin il entra en elle, ce fut sans la frénésie de la nuit précédente, bien que la passion qui lanimait fût aussi vive qualors et son désir pour elle aussi impérieux  tout comme celui quelle éprouvait à son égard. Il ralentit le rythme, comme pour lamener au bord delle-même et la faire regarder de lautre côté, lui montrer ce quelle serait dans un an, cinq ans, dix ans si aucun deux ne trouvait le moyen de sinsérer harmonieusement dans la vie de lautre.

Ils atteignirent lapogée au même moment, basculant ensemble en chute libre depuis le bord du monde. Et, une fois leur fièvre retombée, ils se blottirent dans les bras lun de lautre.

Susanna se sentait bien. En paix. Quand elle laissa échapper un petit frisson, Jack ramena la couette sur elle et elle se laissa aller au sommeil, la tête sur son épaule. Lespace dun instant, elle eut limpression de ne jamais lavoir quitté, de lui avoir tout raconté depuis longtemps au sujet de Beau McGarrity et dAlice  et de ne pas continuer à lui cacher certains secrets.












Chapitre 13









Jack séveilla à laube et alluma aussitôt la couverture électrique. Il navait pas froid, mais comme il emportait la couette, il jugeait plus correct de sassurer que Susanna nattraperait pas mal.

Il retira doucement la couette du lit, puis enfila son pantalon et rassembla le reste de ses vêtements avant de se diriger vers la porte.

Il connaissait Susanna. Peu importait quelle soit sa femme et quiris, Maggie et Ellen les aient déjà toutes vus au lit le matin. Cette fois, la situation nétait pas la même. Ce serait plus simple pour Susanna sil terminait sa nuit au grenier. Comme ça, elle naurait rien à expliquer à ses filles ni à sa grand-mère, et ne serait pas forcée de feindre lindifférence sous leurs regards amusés ou curieux.

Il se retourna vers elle et, la voyant endormie dans la lumière grise, éprouva une bouffée démotion qui lui serra la poitrine. Il savait que lamour quelle éprouvait pour lui avait enrichi sa vie, et que son amour envers elle plongeait ses racines au plus profond de son âme. Mais il approchait du point de rupture et refusait catégoriquement de retourner à San Antonio sans que leurs problèmes aient été résolus. Hors de question daccepter un nouveau statu quo.

A pas de loup, il passa devant la cheminée du séjour, gagna lescalier et grimpa les marches aussi silencieusement quil put. Le canapé-lit du grenier, avec ses minces couvertures, était toujours ouvert. Il sy coucha, tira la couette sur lui et trembla pendant quelques minutes, le temps de réchauffer le lit.





Au matin, il découvrit que le grenier était bien pourvu de radiateurs mais quiris les gardait fermés. Si une vieille dame pouvait supporter la fraîcheur de la nuit, eh bien, il le pourrait aussi.

En arrivant dans la cuisine, il retrouva ses filles et leur arrière-grand-mère qui sirotait son café tout en parlant

La tuberculose, expliquait Iris tandis que les filles préparaient des crêpes au blé complet, était le fléau de la fin du XIXe et du début du XXe siècles. On a tendance à loublier, de nos jours. On lappelait à lépoque la Plaie blanche. Dans les années 1870, un médecin du nom dEdward Livingston Trudeau, victime de la tuberculose, se rendit à Saranac Lake en croyant sa dernière heure arrivée, mais il guérit. Il en attribua la cause au régime strict quil avait suivi et qui combinait air montagnard, repos, copieuse nourriture, sport et absence de stress. Convaincu que ce même régime guérirait dautres malades, il contribua à transformer Saranac Lake en ville de cure. Des milliers et des milliers de patients sy succédèrent jusquà la découverte des antibiotiques, à la fin des années quarante et dans les années cinquante. Ils y restaient des semaines, des mois, voire des années, et nen repartaient que lorsquils en avaient de nouveau la force. Ils se croyaient alors guéris, alors quils connaissaient seulement une période de rémission.

Jack se versa une tasse de café.

Le régime en question impliquait-il aussi de dormir dans une maison froide ?

Iris ignora son ironie.

Les patients étaient tenus de passer huit à dix heures dehors. Peu importait la saison. Si tu te rends un jour à Saranac, tu verras que les bâtiments les plus anciens ont des vérandas, à létage comme au rez-de-chaussée, sur larrière comme sur le devant. Ces vérandas permettaient aux patients de sasseoir ou de se coucher dehors sans séloigner de leur chambre. On appelait ces immeubles des « pavillons de cure ».

Etonnant, déclara Jack avec sincérité.

Ma mère était infirmière dans un pavillon de cure, avant de connaître mon père. Il la enlevée à cette vie pour lamener ici, au lac Blackwater. Mais elle na jamais cessé de croire aux vertus bienfaisantes de lair des montagnes.

Jack avala une gorgée de café.

Iris, il fait moins 12° dehors.

La température est censée monter jusquà moins 5°, au moins cet après-midi, répliqua-t-elle avec un petit sourire. Ce qui nest pas mal pour les Adirondacks à cette époque de lannée.

Elle rajusta son châle sur ses épaules. Si elle avait froid, elle ne ladmettrait jamais.

La cure Trudeau était remarquablement efficace. La tuberculose a tendance à se manifester de façon chronique, avec des alternances de crises et de rémissions, si bien que les patients devaient souvent revenir pour reprendre un cycle de cure.

Maggie vint déposer sur la table une assiette de crêpes chaudes. Elle portait un haut rayé de couleur vive qui datait de 1976.

Eh bien, dit-elle, je considérerai désormais les antibiotiques avec plus de respect

Saranac nest plus une station de cure aujourdhui. Des années durant, tout le monde est venu ici  acteurs, écrivains, politiciens, banquiers, anciens combattants, membres des familles royales européennes, gens du cirque. La ville accueillait aussi bien les pauvres que les riches. Cependant, dans mon souvenir, ce nétait pas du tout un endroit triste. Les malades avaient de lespoir. Ils ne venaient pas là pour mourir mais pour guérir.

Alors, pourquoi vas-tu au cimetière ? senquit Ellen en posant un bol de sirop chaud sur la table.

Jack accueillit cette question brutale avec une grimace.

Parce que je suis une vieille dame, répondit Iris posément. La plupart des gens que jai connus dans ma jeunesse sont morts aujourdhui.

Oh, je suis désolée, Mamie.

Jack les aida à disposer le couvert sur la table, sans émettre de commentaire sur labsence de Susanna. Il se rappelait encore le goût de sa peau et, à ce souvenir, manqua renverser le sirop.

Profitant de sa distraction, Maggie et Ellen réussirent à le persuader de les accompagner dans une promenade en skis de fond pendant que leur mère et Iris iraient voir les tombes au cimetière.

Bien que nombre de ses amis texans partent régulièrement skier dans le Colorado ou lUtah, Jack navait jamais beaucoup pratiqué les sports dhiver. Il préférait le jogging de quinze kilomètres et les séances de musculation. Mais là, il était coincé et le savait très bien. Une promenade en skis de fond... Il avait déjà eu loccasion den faire à Harvard. Et se souvenait être beaucoup tombé.

Pourtant, il acquiesça.

Ses projets concernant Alice Parker et Destin Wright attendraient. En revenant, il aurait tout le temps de se renseigner sur Destin Wright, puis de retrouver Alice Parker et de découvrir qui sétait glissé chez Iris lautre nuit et lavait frappé à la tête. Destin était à ses yeux un suspect potentiel. Après tout, ce nétait pas de la menue monnaie quil attendait de Susanna.

Laquelle sortit enfin de sa chambre. Elle avait lair de quelquun qui avait fait lamour toute la nuit  enfin, pour lui. Vêtue dun luxueux pull norvégien aux motifs géométriques noir et blanc et dun pantalon fuseau noir, elle était prête à battre la semelle dans un cimetière, par un hiver glacial. Elle avait par ailleurs attaché ses cheveux sur la nuque. Le tout formait un ensemble très sexy.

Elle ne salua la compagnie quaprès avoir pris une tasse dans le placard et sêtre versé un café. Ensuite, elle sadossa au comptoir et, croisant brièvement le regard de Jack, sourit.

Mamie, tu es prête ? senquit-elle.

Maggie fronça les sourcils.

Tu ne manges pas ? Ellen et moi avons préparé des crêpes.

Elles sentent divinement bon. Jen mangerai deux sur la route.

Froides ? Sans beurre ni sirop ? sécria Ellen en tressaillant. Berk !

Les deux jeunes filles remontèrent à létage, leur aïeule sur les talons, afin de séquiper en vue de leur excursion. Jack commença à débarrasser la table. Il pouvait sentir la fatigue de Susanna, voire sa nervosité.

Abandonnant la table, il vint vers elle et lui effleura la tempe.

En colère que je me sois invité dans ton lit... ou que jen sois parti ?

Elle esquissa un pâle sourire.

Tu mas piqué ma couette.

Ah !

Et je ne suis pas en colère. Seulement préoccupée.

Sans doute parce quelle ne lui avait toujours pas confié lexistence des dix millions, songea-t-il. Il lui avait pourtant dit quil savait toujours tout.... Enfin, peu importait. Lui était de bonne humeur. Sa tête ne le lançait plus et il avait fait lamour à sa femme. Il ne lui restait plus quà retrouver Alice Parker et découvrir qui lavait agressé chez Iris pour être un homme comblé. La perspective de se promener en skis de fond pendant quelques heures ne le dérangeait même pas.

On pourra se parler au déjeuner, reprit-il. Jai quelques coups de fil à passer.

Elle acquiesça, sans pour autant paraître plus soulagée. En plus dêtre préoccupée, elle semblait très fatiguée. Peut-être aurait-il dû y aller plus doucement la veille au soir, même si ce nétait pas ce quelle voulait. Après tout, cétait elle qui avait pris linitiative de leurs étreintes  ce à quoi il ne trouvait rien à objecter.

Comme il sapprêtait à franchir le seuil du vestibule, elle le retint par le bout des doigts.

Jack... pas de regret pour cette nuit ? demanda-t-elle à voix basse. Ce nest pas pour ça que tu sors, nest-ce pas ?

Non, cest pour tépargner les clins dœil de connivence dès le matin.

Elle ne sourit pas.

Ce nétait pas le feu que nous avions laissé séteindre, tu sais. Cétait la lumière.

Hein ?

Cette fois, elle sourit pour de bon et secoua la tête.

Rien. Va donc passer tes coups de fil. On en reparlera plus tard.

Afin de profiter dune meilleure réception, Jack séloigna du chalet et se tint au milieu de lallée recouverte de quinze centimètres de neige fraîche. Les congères blanches scintillaient sous le soleil et il faisait extrêmement froid. Fort heureusement, Sam Temple décrocha dès la première sonnerie.

Jai deux minutes avant de tomber en hypothermie, lui annonça Jack. Tu as du nouveau ?

Oui. Je tai laissé un message sur ta boîte vocale, hier soir. McGarrity a filé.

Jack se raidit, les yeux fixés sur un sapin qui sélevait à proximité et dont les branches ployaient presque jusquau sol sous le poids de la neige. Une soudaine bourrasque en provenance du lac détacha de ses ramures des voiles blancs qui lui cinglèrent le visage.

Où ça ?

Daprès sa femme de ménage, à la chasse. Mais je ny crois pas trop, Il a pris sa camionnette.

As-tu vérifié à laéroport, auprès des compagnies aériennes ?

Oui, mais sans résultat jusquà présent. Ce nest pas tout, Jack. La femme de ménage a surpris une conversation entre McGarrity et Alice Parker en janvier. Son anglais nest pas terrible, mais il est meilleur que ne le croit son patron.

Quant à Sam, il parlait parfaitement lespagnol  ce qui, dans le cas présent, savérait drôlement pratique. Il pouvait passer de lespagnol à langlais sans effort

Quel est ton plan daction ?

Jai déjà parlé au capitaine. Je me dirige en ce moment même vers laéroport. Mon avion part pour Boston dans une heure.

Combien davance a McGarrity sur nous ?

Un jour. Selon sa femme de ménage, il est parti seul. Sans compagnons de chasse.

Quelque chose méchappe, marmonna Jack. Et depuis le début.

Dans le téléphone, le crépitement des parasites augmentait dintensité.

Je te rappelle quand jarrive à Boston, reprit Sam dun ton plus léger. Et toi, comment tu vas ? Susanna ta avoué quelle était devenue riche ?

Non.

Et tu comptes la mettre au supplice encore longtemps en feignant lignorance ?

Susanna nest pas au supplice.

Tu sais, si javais une femme riche, jen serais plus heureux que toi.

Si tu avais une femme riche, tu rendrais ton insigne et briguerais le poste de gouverneur.

Jack contracta les mâchoires tandis que le froid sinsinuait en lui. Il navait rien dit à Sam au sujet de la fortune de Susanna. Ce dernier lavait découvert tout seul en discutant avec elle.

Il faut que nous retrouvions McGarrity, déclara Jack.

Il navait nul besoin de lui conseiller de surveiller ses arrières. Sam prendrait ses précautions, non seulement parce que cétait un pro, mais aussi parce quil avait vu les photographies prises sur le lieu du meurtre de Rachel McGarrity.

Ayant raccroché, Jack se retourna vers le chalet et aperçut Maggie devant la porte du vestibule, grelottant de froid, les bras croisés sur la poitrine. Elle ne portait pas de manteau.

Je suis venue te demander à quelle heure tu voulais quon parte.

Dans ses yeux sombres se lisaient la stupeur, la frayeur, mais aussi un peu du cran de sa mère.

Papa, ce McGarrity... cest Beau McGarrity, celui qui aurait tué sa femme ?

Maggie...

Il en a après maman ?

Quand elle était enfant, Maggie voulait devenir Texas Ranger, se rappela-t-il. Aujourdhui, elle parlait danthropologie. Il savança vers elle en notant quelle portait toujours son haut des années soixante-dix. Pas idéal si lon considérait la température glaciale.

Pourquoi McGarrity en aurait-il après ta mère ?

Elle secoua la tête.

Je ne sais rien de rien, si cest ce que tu crois. Il se trouve que personne ne ma rien dit. Tu discutais avec Sam, hein ?

Jack naimait pas du tout le tour quavait pris la conversation.

Avec le sergent Temple, oui.

Papa, je ne suis pas idiote. Si tu es là et que ce McGarrity a disparu...

Personne na dit quil avait disparu.

Elle lui adressa un sourire moqueur.

Tu as bien ordonné à Sam  pardon, au sergent Temple  de le retrouver, non?

McGarrity serait parti à la chasse.

Maggie commença à claquer des dents, sous leffet du froid et de la colère.

Pourquoi ne me dis-tu pas plutôt de me mêler de mes oignons ? sexclama-t-elle. Je préférerais ça à ta façon de me parler sans rien me dire !

Il se retint de la foudroyer du regard. Pourquoi diable sa femme et ses filles nétaient-elles pas plus accommodantes ?

Je ne veux pas que ta sœur et toi vous souciez de Beau McGarrity ou dAlice Parker.

Pourquoi ? Parce que nous ne sommes pas Texas Rangers ? Cest ça que tu racontes à maman, hein ? « Ne tinquiète pas, laisse-moi men occuper, je suis le grand Texas Ranger ! »

Tu sais, Maggie...

Mais elle nétait pas prête à lui céder un pouce de terrain.

Cest bien là le problème, papa. Tu ne peux pas nous protéger de tout, Ellen et moi. Plus maintenant, précisa-t-elle en relevant le menton avec un air de défi, alors même quelle claquait des dents.

Il réprima lenvie de la ramener de force à lintérieur pour lui rappeler qui, de la famille, sétait entraîné à lacadémie du FBI de Quantico. Mais il sen abstint, car il savait que ce nétait pas une réponse. En fait, il navait aucune réponse du tout Sans doute était-ce pour cela que sa famille se trouvait à Boston quand lui demeurait au Texas. Il ne pigeait vraiment rien à rien.

Papa...

Bouleversé, il nota quelle refoulait ses larmes provoquées par le froid, lindignation... et la peur.

Il adorait cette gamine. Oui, il adorait ses filles. Et leur mère. Il se rappelait le sentiment dimpuissance quil avait éprouvé en voyant la souffrance de Susanna pendant laccouchement. Il se rappelait la joie quil avait ressentie en tenant pour la première fois dans ses bras Maggie et Ellen endormies, emmitouflées dans leur couverture.

Mais voilà, désormais, elles nétaient plus des bébés, ni des enfants, ni même des adolescentes  tout cela était du passé. Ses filles étaient devenues des jeunes femmes solides et indépendantes, et elles voulaient quon les reconnaisse comme telles.

Il soupira, étreint à son tour par le froid.

Jamais je naurais cru dire un jour que je préférais lépoque où vous aviez deux ans. Maggie, que sais-tu au juste de Beau McGarrity ?

Elle haussa les épaules.

Rien. Pourquoi ?

Il ne sest jamais approché de toi, na jamais essayé de te suivre...

Non, papa !

Et Ellen ?

Non plus. Enfin, je veux dire, elle laurait dit si ça lui était arrivé. Tu connais Ellen.

Oui, il la connaissait. Ellen ne savait pas garder les secrets. Et cétait là une des rares certitudes quil avait au sujet de sa famille : Ellen navait aucun secret  au contraire de Maggie.

Il passa un bras autour des épaules de sa fille.

Rentrons avant de geler sur place. On ira se réchauffer dans la cuisine.

Puis il se força à ajouter :

Et on parlera de Beau McGarrity.





Toute la nuit, Alice rêva de Rachel McGarrity, si bien quelle se réveilla complètement épuisée. Elle descendit quand même prendre son petit déjeuner, mais ne put avaler quun toast et un jus de fruits, incapable dapprécier ce moment de détente. Elle finit par remonter dans sa chambre avec une tasse de café et saffala sur son lit. Par chance, elle navait pas encore croisé Destin.

Un coup discret à la porte larracha à ses pensées.

Alice ? Alice, ouvre. Cest moi, Destin.

Qui hante chien, puces rapporte...

Elle aurait dû écouter sa grand-mère, une femme simple aux principes tranchés. Est-ce que sa grand-mère aurait sympathisé avec Rachel ? Travaillé pour elle en cachette ? Est-ce quelle aurait contourné la loi afin de sauver sa peau et amener le meurtrier de Rachel devant la justice ?

Non. Dabord, sa grand-mère ne serait jamais devenue policier. Elle estimait quil ny avait guère de différence entre un flic et un voyou. Sa morale était claire : travailler dur, garder un profil bas, économiser son argent ; ne pas jouer, ne pas boire, ne pas fumer ; se choisir un seul homme, sassurer que cest le bon et le dorloter.

Autant de principes quAlice navait pas suivis jusquà présent

Allons, laisse-moi entrer.

Destin sexprimait dans un chuchotement affolé  mais cétait typique de lui. Il alliait à une extrême sensibilité un sens aigu de son bon droit qui lui permettait de justifier tous ses actes, quels quils soient. Dans son esprit chacun était censé comprendre que ses désirs avaient une importance primordiale. De fait peu lui importait la façon dont ils obtiendraient largent de Susanna : si cétait honnêtement, tant mieux, sinon, tant pis. Il sen moquait complètement du moment quil avait ce quil voulait.

Cela dit, ce nétait pas un assassin. Jamais il ne ferait de mal à Susanna. Sil était prêt à lui mettre le couteau sous la gorge, jamais il ne la lui trancherait.

Il préférait obtenir largent en douceur  si possible de bon cœur et avec un petit laïus reconnaissant ses talents.

Alice avait beaucoup appris sur Destin Wright au cours de ces deux derniers jours.

Elle se traîna jusquà la porte et louvrit. Se glissant à lintérieur comme sil avait la Gestapo aux trousses, il repoussa rapidement le battant avant de se passer une main dans les cheveux.

Bon sang...

Il se mit à faire les cent pas dans la pièce.

Susanna et Iris sont là, lâcha-t-il.

Alice resserra la ceinture de son peignoir. Elle doutait que Destin ait remarqué quelle était nue en dessous. De tempérament obsessionnel, il était pour linstant focalisé sur ses cent mille dollars.

Ici, à lauberge ? senquit-elle sans se départir de son calme.

Ils discutent du bon vieux temps en bas, avec les proprios.

Cest plutôt normal, vu quIris a passé toute son enfance ici. Nous aurions dû choisir un autre hôtel, mais il se trouve que cest le plus proche du chalet.

Son calme apparent neut aucun effet sur Destin. Il était trop agité pour lécouter.

Tu crois quelles ont vu ma voiture ? demanda-t-elle.

Jen sais rien. On la plutôt bien cachée. Si Jack découvre que je suis ici avec toi...

Il secoua la tête.

Mais quest-ce qui ma pris de membarquer dans cette galère ? Bon sang...

Et froussard, par-dessus le marché, songea-t-elle avec mépris. Il ne manquait plus que ça

Tu crois en toi ? répliqua-t-elle. Tu crois en ton entreprise ? Tu veux cet argent ?

Si seulement Susanna était moins égoïste, moins étroite desprit. .. Si seulement nous pouvions lui ouvrir les yeux, lui donner limpulsion nécessaire...

La peur a été efficace sur toi, non ? Elle ta donné limpulsion nécessaire, nest-ce pas ?

Son visage se décomposa.

Oui, jai peur. Peur depuis des semaines. Bon sang, quand on ma repris ma BMW... Ça, cétait une fichue impulsion.

Alice aurait préféré ne pas lentendre. Sa BMW : voilà tout ce qui le motivait pour forcer la main à Susanna, ce qui lavait fait basculer de ses pitoyables suppliques à une tentative dextorsion. Certes, ses mobiles à elle nauraient pas été approuvés par sa grand-mère, mais au moins sefforçait-elle dobtenir son viatique pour un endroit où elle naurait plus à contourner la loi. Oui, se promit-elle, une fois en Australie, elle mènerait une vie exemplaire.

Dailleurs, elle ne voulait aucun mal à Susanna  juste lui prendre un peu dargent Elle se savait dangereusement proche de passer en tête de la liste noire de Beau McGarrity et cela ne rendait que plus urgente sa mission : obtenir largent et disparaître avant que McGarrity ne la rattrape. Susanna elle-même la comprendrait si elle lui révélait la vérité. En revanche, cent mille dollars pour un imbécile comme Destin... Que Susanna renâcle devant cette perspective navait rien détonnant  mais cent mille dollars pour elle ? Pour une femme qui avait seulement voulu servir le bien et qui, aujourdhui, avait juste besoin dun peu de liquide pour recommencer sa vie ? Susanna ny verrait certainement aucune objection.

Contrairement au lieutenant Galway. Nul doute quelle ne parviendrait pas à le convaincre, lui. Ce nétait même pas la peine dessayer ; elle se retrouverait aussitôt sur le chemin de la prison, menottes aux poignets.

Quest-ce quon va faire ? senquit Destin.

Monter la pression.

Elle sassit sur le bord du lit et sefforça de réfléchir rapidement Cétait en prison quelle avait appris à faire travailler ses méninges  simple question de survie. Mais chez elle, le processus restait laborieux. « Alice Parker manque dagilité mentale », pouvait-on lire dans ses tests daptitude. De fait, si elle avait été plus dégourdie, elle aurait réagi différemment en découvrant son porte-monnaie dans le sang de Rachel et en comprenant que McGarrity essayait de la mettre dedans.

Destin reprit ses allées et venues dans la chambre, tout en marquant des pauses devant le miroir au-dessus de la commode pour adresser des soupirs à son reflet

Et si tu retournais au chalet ? suggéra-t-elle.

Il pivota vers elle et secoua la tête.

Je nai pas avancé dun seul pas avec elle la dernière fois. Elle majuste répondu non, non et non.

Il ressemblait à un vrai gamin... Un gamin rabroué par sa maîtresse.

Et puis Jack a débarqué, poursuivit-il. Putain, ce type me fout les jetons ! Il na vraiment pas aimé me trouver là.

Elle se leva et le prit par le bras, quelle serra.

Ecoute-moi, Destin. Tu vas retourner là-bas et tarranger pour quils croient que quelquun est venu fouiller la maison. Ne mets pas tout sens dessus dessous, mais laisse quand même des traces bien visibles  assez pour quils sachent quun intrus est passé par là.

Mais pourquoi ? Nous avons déjà trouvé ce que tous cherchions chez Iris. Nous savons que Susanna possède dix millions...

Il ne sagit pas de trouver quelque chose mais de produire un effet

Si je me fais prendre...

Tu es un ami de Susanna, non ? répliqua-t-elle avec agacement Et tu connais Iris depuis toujours. Tu as grandi dans son quartier. Si tu te fais attraper, tu nauras quà dire que tu étais venu saluer la compagnie et que tu es entré dans le chalet parce que tu as entendu un bruit à lintérieur  sans doute des cambrioleurs, ce qui expliquera le désordre. Bref, ta relation avec les occupants des lieux te protégera.

Il lâcha un soupir, visiblement hésitant

Tu crois que ça marchera ?

Oui, mais je ne peux pas texpliquer pourquoi. Susanna nest pas ici par hasard, et nous pouvons en tirer avantage. Mettons, pour faire vite, quelle naime pas avoir peur.

Alice nétait pas sûre dêtre très cohérente, mais elle ne voyait pas dautre moyen pour mettre la pression sur Susanna et persuader McGarrity quelle avait enfin réussi à voler la cassette.

Cest bien toi qui affirmais quil fallait un peu la secouer, non ? Et quand elle aura enfin compris que te donner largent est le seul moyen de ne plus tavoir sur le dos...

Pas donner, corrigea Destin. Elle va investir dans une entreprise qui transformera en millions son misérable capital de départ. Elle récupérera son argent jusquau dernier sou et en recevra plus encore.

Comme tu veux.

Ce nétait pas le moment de le contredire. Même si son scénario était aussi peu probable que celui quelle avait imaginé elle-même, dans le but denvoyer Beau McGarrity sur la chaise électrique grâce à un faux témoignage.

Sincèrement, Destin, je crois que ça peut marcher. Tentons le coup, au moins.

Ce nest pas sans danger mais, bon, je naurai quà être prudent. Et puis quel que soit le plan destiné à faire cracher Susanna, il y aura des risques. Elle se défendra, je le sais. Enfin, ça lui prouvera à quel point je suis motivé.

« Ça lui prouvera surtout ta cupidité », corrigea-t-elle in petto, tout en songeant que Susanna devait en avoir déjà une bonne idée.

Je dois frapper un grand coup pour la convaincre, continua-t-il. Je sais quelle me prend pour un type fini.

En prison, elle avait connu beaucoup de gens comme lui, qui rendaient le monde entier responsable de leur déchéance  leur avocat, le juge, la société, le système. Elle, non. Elle assumait ses responsabilités. Elle reconnaissait avoir commis des erreurs le soir où elle avait trouvé le corps de Rachel, ces erreurs mêmes qui lui avaient valu sa condamnation et avaient permis à Beau McGarrity de sen tirer impunément.

Tu nas pas besoin de voler quoi que ce soit, expliqua-t-elle. Parce que, au cas où tu serais surpris là-bas, ça te mettrait dans la panade jusquau cou

Il la dévisagea en se frottant la nuque.

Compris. Quoi dautre ?

La journée est belle. Tout le monde au petit déjeuner sexcitait sur la neige fraîche. Iris et Susanna sont venues ici en promenade, mais je parie que Jack et les jumelles sont sortis également. Néanmoins, avant de pénétrer dans le chalet, assure-toi quil nest pas parti tout seul en laissant Maggie et Ellen sur place.

Entendu.

Il lécoutait attentivement son optimisme et sa fatuité se conjuguant de nouveau pour lui inspirer calme et assurance. Alice se sentait mieux elle-même.

Nous devrions filer dici. Je descendrai régler notre note après ton départ. Tu peux te rendre au chalet à pied, comme la première fois. Et si tu croises quelquun par là-bas, tu nauras quà dire que tu vas inspecter le lac afin de voir si on peut y pratiquer la pêche sous glace.

Il va falloir quon se retrouve quelque part

Elle hocha la tête. Elle y avait déjà réfléchi.

Lextrémité nord du lac Blackwater appartient à une riche famille qui ny vient plus. Iris men a parlé. Quand tu seras en bas, va jeter un œil à la carte du lac accrochée au mur, près de la réception, et repère la propriété. Elle nest pas construite sur la berge même du lac mais pas loin.

Destin se renfrogna.

Tu penses sérieusement que je vais aller à pied jusquau chalet, puis longer tout le lac jusquau nord ?

Cest beaucoup moins long que tu ne le crois. Contourner le lac prend moins de temps à pied par ce chemin, quen voiture par la route. Tu le constateras par toi-même en regardant la carte. Je peux aller me garer près de la maison et descendre ensuite jusquà la rive. Il y a là une petite gloriette où nous pourrons nous retrouver.

Elle lui sourit pour lencourager.

Je tapporterai du café chaud, lui promit-elle.

Je ne sais pas...

Destin, quoi quil arrive, personne ne pensera jamais à nous. Ça nous donnera du temps pour nous éloigner dici.

Comme il semblait toujours dubitatif, elle soupira.

Ecoute, je ne vois pas dautre solution. Si tu as un meilleur plan, vas-y, cest le moment den parler.

Non... Non, le tien marchera. Jai songé à mentraîner pour lEverest, tu sais, à lépoque où javais de largent, pour que la neige et le froid ne me gênent plus.

Parce quil avait songé à sentraîner pour lEverest...

Il se dirigea vers la porte, de nouveau enthousiaste.

Je crois que Susanna sera partante pour un demi-million.

Alice se retint de lever les yeux au ciel. Elle commençait à regretter davoir choisi pour complice Destin Wright, ex-millionnaire. Elle nota cependant que sa démarche était plus dynamique quand il la quitta  même sil prit auparavant la précaution dentrouvrir la porte afin dinspecter minutieusement le couloir, comme si les nazis lui couraient après.

Après son départ, elle saffala sur le lit et contempla le plafond. La lumière éclatante du matin nallégeait en rien son humeur. Elle ignorait si son plan était sensé ou non. Après tout, elle avait également cru avoir bien réfléchi, après avoir découvert le corps inanimé de Rachel, et où cela l'avait-il menée ?

Elle était parvenue au moins à une certitude : Beau McGarrity était un problème autrement plus épineux que Jack Galway. Si elle allait trop loin, le lieutenant la renverrait en prison. McGarrity, lui, la tuerait

Elle soupira en direction du plafond.

Je suis nulle à ce jeu-là.

Puis elle bondit hors du lit et enfila quelques vêtements. Maudits hivers nordiques, pensa-t-elle. Elle était en train de se geler.












Chapitre 14









Susanna et sa grand-mère sétaient installées dans le confortable salon attenant au vaste hall que Paul et Sarah Johnson, les jeunes propriétaires du Blackwater Inn, avaient transformé en réception. La pièce, décorée dans les tons miel et vert sombre, donnait sur le lac.

Cest ici même que ma mère est morte, déclara Iris en contemplant le paysage enneigé.

Mamie, si tu veux repartir...

Non, attendons plutôt Audrey... Enfin, Alice.

Toutes les deux avaient décidé de passer par lauberge sur le chemin du cimetière. Quand Iris sétait présentée, les Johnson lavaient accueillie ainsi quune légende vivante. Ce quelle était, en un sens. Nétait-elle pas Iris Dunning, la fille du fameux guide des Adirondacks, John Dunning, et guide renommée elle-même ? Les Johnson leur avait montré avec fierté les vieilles photographies de lauberge quils avaient pieusement recueillies, fait encadrer et accrochées au mur. Iris navait pas eu la force de les regarder.

Embarrassée par leurs démonstrations denthousiasme, Sarah avait entraîné Susanna à lécart pour lui présenter des excuses.

Nous avons trop facilement tendance à oublier que votre grand-mère a vécu ici une terrible tragédie. Soixante ans nous paraissent bien longs, mais pour elle... ce doit être comme un clin dœil.

Vous savez, elle na jamais beaucoup évoqué lexistence quelle avait connue ici.

Cétait un euphémisme. En réalité, sa grand-mère ne lui avait jamais parlé de sa vie sur le lac Blaekwater.

Plus personne ici ne pense au scandale, avait ajouté Paul.

Non. Absolument plus personne.

Il avait hoché la tête.

Nous considérons tous Iris Dunning comme une femme vraiment remarquable dans lhistoire de cette région.

Iris sétait tournée vers le jeune couple avec un air amusé.

Ça sonne comme une épitaphe. A vous entendre, on croirait que je suis morte depuis longtemps !

A ce moment de la conversation, Susanna avait décidé dinterroger les aubergistes sur Destin Wright. Jade aurait sûrement considéré cette initiative comme une intrusion dans son domaine réservé, mais tant pis. De toute façon, elle devait changer de sujet.

Heureux davoir loccasion de rattraper leur impair, les Johnson lui avaient appris que Destin était arrivé la veille dans leur établissement en compagnie dune dénommée Audrey Melbourne. Tous deux y logeaient encore. Susanna désirait-elle les voir ?

Ils avaient appelé Audrey qui sapprêtait à descendre. En revanche, ils navaient pu joindre Destin. Sans doute ce dernier était-il sorti.

Assise dans un confortable fauteuil capitonné, Susanna jeta un coup dœil à sa grand-mère. Quelle tragédie ? pensa-t-elle. Quel scandale ? Elle ne connaissait que les très grandes lignes de son existence davant Boston et devait admettre quelle aurait bien aimé en savoir plus. Cependant la réaction de sa grand-mère à laccueil des aubergistes lincitait à la prudence. Elle ne voulait pas la forcer aux confidences. Après tout cétait sa vie.

Jai parlé à Alice de cet endroit, déclara Iris. Cette vipère... Elle prétendait sintéresser à ma vie et mécoutait si bien...

Peut-être ta vie lintéressait-elle réellement, Mamie. Les gens sont parfois compliqués, tu sais.

Iris eut un geste irrité.

Je me faisais des illusions. Je pensais que, si elle voulait connaître les épreuves que javais traversées, cétait pour savoir comment sen tirer elle-même.

Ne taccable pas de reproches...

Je ne maccable pas de reproches. Je rétablis simplement la vérité.

Elle secoua la tête, sans quitter des yeux le spectacle magnifique du lac.

Jaurais dû écouter Jimmy. Il sest méfié delle dès le début.

Mais pas au point de men parler, répliqua Susanna. Il a attendu un bon moment avant de le faire.

A cet instant, Alice Parker pénétra dans la pièce dune démarche vive. Elle ne donnait nullement limpression davoir commis une faute en se rendant au lac Blackwater. Dailleurs, elle navait même pas pris la peine de simuler le moindre intérêt pour les sports dhiver puisquelle portait un jean serré, un tricot moulant bleu de Prusse, des bottes western et de nombreux bijoux.

Bonjour, madame Dunning, la salua-t-elle avant de hocher la tête à ladresse de Susanna. Madame Galway.

Cest Iris qui lui répondit la première.

Vous mavez menti, mademoiselle Parker.

Sur certains points, oui, je le reconnais, répondit la jeune femme sur un ton humble, sinon contrit. Mais je ne vous ai pas menti sur tout. Pas sur lessentiel, en tout cas.

Et votre nom ? La raison de votre arrivée à Boston ? Vous ne mavez pas non plus informée que le mari de ma petite-fille avait enquêté sur vous.

Alice se mit à tripoter une de ses bagues.

Je suis vraiment désolée, madame Dunning. Je ne voulais pas vous perturber. Cette auberge, toute la région...

Elle sinterrompit, puis poursuivit de la même voix sincère quoique atone :

Cest aussi joli que vous me lavez raconté.

Moi, je ne vous ai jamais menti, rétorqua Iris.

Non, madame, vous ne mavez jamais menti.

La vieille dame se dirigea vers la fenêtre et sinstalla de côté sur la banquette tapissée de brocart, tournant le dos à Susanna et Alice, comme si lune et lautre lavaient également offensée. Avec un pincement de remords, Susanna se demanda si, en achetant un chalet dans les Adirondacks, elle navait pas manqué de discernement. Peut-être sa grand-mère considérait-elle son acte comme une grave intrusion dans son existence passée. Mais Susanna avait limpression dy avoir été poussée par une force surnaturelle. Sitôt quelle avait vu le lac, le chalet et les montagnes couvertes de neige, elle avait senti quelle navait pas le choix.

Vous êtes venue ici avec Destin Wright déclara-t-elle.

Alice acquiesça.

Oui, nous avons hé connaissance au Jims Place.

Vous a-t-il informé quil en avait après mon argent ?

La jeune femme haussa les épaules, puis repoussa en arrière ses boucles rousses.

Eh bien, nous avons parlé de lentreprise quil veut fonder, mais je crains de ne pas my connaître vraiment en affaires. Il prétend avoir besoin  comment appelle-t-il ça, déjà ? Un crédit quelque chose.

Une ligne de crédit.

Oui, voilà. Je ne suis mêlée à rien de tout ça. Je voulais juste voir les Adirondacks, méloigner un peu de la ville et réfléchir à ce que jallais devenir maintenant quon ne veut plus de moi dans votre quartier. Je dois vous avouer, ajouta-t-elle avec un petit sourire triste, quaprès tous ces mois passés en prison, le froid ici ne me dérange même pas.

Belle tentative pour changer de sujet, songea Susanna, devinant que Jack avait dû avoir du mal à enquêter sur elle. Mais elle refusa de se laisser distraire ou apitoyer.

Destin vous a-t-il appris que Jack était ici ?

Votre mari ? Oui, Destin me la dit Jimagine que le lieutenant Galway a dû considérer comme une provocation le fait que je minstalle dans la même rue que vous.

Cest ce que nous pensons tous, Alice, commenta Susanna calmement

Elle supposait que Jack aurait préféré quelle en reste là, retourne au chalet pour lavertir quAlice se trouvait à lauberge. Et quelle ne se laisse pas emporter par la colère et linquiétude.

Lautre soir, en allant chez ma grand-mère, il est tombé sur un intrus qui la frappé à la tête, déclara-t-elle.

Le lieutenant Galway ? sexclama Alice, lair surpris. Vous me voyez lagresser, moi ? Je parie que je ne lui arrive même pas à la hanche.

Vous êtes un officier de police expérimenté.

Et lui un Texas Ranger. Je suis désolée quil ait été frappé, et je comprends pourquoi vous me soupçonnez tous davoir quelque chose à voir là-dedans. Eh bien, vous vous trompez. Alors, soit vous trouvez des preuves contre moi, soit vous me laissez tranquille. Jai purgé ma peine. Je ne suis pas en conditionnelle, et je peux aller et venir à ma guise, dans le respect de la loi.

Elle avait raison. Malheureusement.

Cest juste, admit Susanna à contrecœur. Savez-vous où est Destin ? Jaimerais lui parler également

Il voulait essayer la piste de bobsleigh. Je pense quil a trouvé quelquun pour le conduire là-bas. Je nen sais trop rien, conclut Alice en haussant les épaules. Nous sommes venus ici uniquement pour nous détendre.

Cest lui qui en a eu lidée ?

Je ne men souviens plus. On savait que vous alliez monter ici toutes les quatre, et ce que mavait raconté Mme Dunning sur la région mavait donné envie de la visiter.

Elle sarrêta et se renfrogna.

Combien de questions avez-vous encore au juste à me poser, madame Galway ?

Susanna ne répondit pas.

A sa grande surprise, sa grand-mère se leva et vint se placer devant la jeune femme.

Alice, je pense que vous devriez parler à Jack avant que vous ne perdiez votre bon sens et ne commettiez un acte que vous regretterez par la suite.

Alice demeura un instant interdite, puis afficha une moue indignée.

Vous me prenez donc pour une idiote ?

Comment avez-vous échoué en prison ? lui renvoya froidement la vieille dame, ses yeux verts étincelant de vie et dénergie. Vous avez perdu votre bon sens et vous avez commis un acte regrettable. Nul doute que, sur le coup, vous avez dû juger votre comportement parfaitement sensé  mais au final, je doute que vous ayez gardé la même opinion. Vous savez, nous avons tendance à répéter nos erreurs tant quelles ne nous ont rien appris.

Alice respirait rapidement, et une rougeur subite descendait de son visage jusquà la base de son cou. Les paroles directes diris et sa perspicacité semblaient lavoir stupéfiée. Toutefois, elle se tint coite.

Susanna se rappela alors la brève conversation quelle avait eue avec Jack avant quelle ne parte avec sa grand-mère pour lauberge Blackwater Inn. Il lui avait annoncé que Sam Temple se rendait à Boston.

Beau McGarrity, lâcha-t-elle avant de pouvoir sen empêcher. Vous savez où il est ?

Non, mais il minquiète.

Si vous avez encore la cassette que je vous ai donnée, jaimerais que vous la transmettiez à Jack pour quil lécoute. Jai toujours cru quelle ne présentait aucun intérêt, mais... je préfère désormais rester prudente.

Alice tendit le bras vers elle et la toucha à lépaule. Susanna sentit le froid de ses doigts glacés même à travers son pull épais.

Il ny a rien sur cette cassette qui puisse être utilisé contre McGarrity, assura Alice à voix basse, les yeux brillants. Je laurais déjà confiée à votre mari si javais estimé quelle avait la moindre importance.

Mais vous lavez encore ?

Elle haussa les épaules de manière évasive.

Madame Galway, madame Dunning, vous nêtes pas obligées de me croire, mais jai constamment agi selon ma conscience, même si le résultat ne correspondait pas toujours à mes attentes.

Bien que le soleil soulignât les rides dIris, son visage ne semblait ni vieux ni las, mais bien vivant. Cétait le visage dune femme qui avait connu une existence riche et pleine. Elle ne savait rien au sujet de la cassette, mais Susanna savait quelle ne poserait pas de question devant la jeune femme.

Si vous ne nous aviez pas menti, Alice, nous serions plus disposées aujourdhui à vous croire.

Il y a tant de choses que vous ignorez encore...

Se laissant tomber sur une causeuse, Alice afficha une expression irritée, butée et très juvénile. Pour le moins étonnant chez cette ex-détenue et ancien officier de police...

Au sujet de Rachel McGarrity, dabord, poursuivit-elle. Elle et moi étions amies. Cest pour ça que McGarrity ma appelée cette nuit-là pour que je découvre le corps. Je sais que cétait lui. Je ne peux pas le prouver mais je le sais. A votre sujet ensuite, madame Galway. Vous croyez que McGarrity sest mis à vous suivre après avoir tué sa femme ? Eh bien, vous vous trompez.

Susanna sursauta et la dévisagea, consciente de trop dévoiler ses sentiments.

Comment ça ? sexclama-t-elle, abasourdie.

McGarrity vous tournait autour avant que Rachel soit assassinée.

Q-quand ? balbutia-t-elle tout en ayant le plus grand mal à garder son équilibre. Je ne lavais jamais vu avant que Jack ne commence à enquêter sur vous. Comment pouvez-vous savoir ça ?

Rachel sintéressait à vous ainsi quà vos parents à Austin. Elle voulait que je mène des recherches pour elle à titre privé. Malheureusement, elle ne ma jamais indiqué le but quelle poursuivait. Son mari, lui, a dû en avoir vent car cest à ce moment-là quil a commencé à vous suivre. Après la mort de Rachel, nous... la police na rien trouvé qui vous concerne, soit parce quil ny avait rien, soit parce que McGarrity avait fait le ménage avant.

Susanna était littéralement pétrifiée.

Alice releva la tête vers elle. Son regard était froid maintenant et elle arborait un air un peu suffisant

Jai suivi McGarrity jusque chez vous, un jour.

Quand ?

Environ une semaine avant le meurtre de Rachel, répondit-elle. Vos filles étaient encore au lycée. Il sest garé de lautre côté de la rue, est sorti de voiture et vous a observée pendant cinq à dix minutes. Sans dire un mot. Et vous navez pas regardé une seule fois dans sa direction. Finalement vous avez disparu à larrière de la maison. Il est alors remonté dans sa voiture et il est reparti.

Elle se renfonça contre le dossier rembourré de la causeuse, baignée par le soleil matinal.

Il a recommencé plus ou moins ce manège deux jours plus tard, sauf que cette fois-ci vous avez pris votre voiture. Il vous a suivie jusquau lycée où vous alliez récupérer vos filles.

Vous connaissiez mon identité ? Vous saviez que jétais la femme dun Texas Ranger ?

Alice opina

Lui aussi, je suppose.

Pourquoi ne pas nous avoir prévenus ?

La jeune femme haussa les épaules. Toute son arrogance sétait envolée maintenant quelle avait réussi à la désarçonner.

Jen ai parlé à Rachel. Nous essayions toujours de comprendre les agissements de son mari quand elle a été tuée. Madame Galway, il faut que vous compreniez que nous étions loin de nous douter des intentions de McGarrity. Très loin. Rachel était une femme réservée, mais je pense quelle aurait fini par me confier le fin mot de lhistoire. Elle na tout simplement pas vécu assez longtemps pour ça.

Alice, insista Susanna, dites-moi la vérité, je vous en prie. Avez-vous révélé aux inspecteurs en charge de lenquête criminelle, à votre chef, à mon mari ou à qui que ce soit dautre que Beau McGarrity me suivait ? Ou que Rachel McGarrity sintéressait à moi ?

Alice secoua la tête.

Non. Je préférais que personne ne sache que jétais amie avec Rachel. Çaurait tout compliquer. Peut-être que si javais eu une preuve...

Elle sinterrompit pour hausser ses petites épaules quelle laissa retomber avec un soupir.

Je me battais contre quelquun qui était plus intelligent et plus méchant que moi, conclut-elle.

Susanna avait la tête qui tournait tant son esprit était rempli de pensées, dimages, de questions.

Vous devez maintenant comprendre pourquoi je suis allée à Boston, reprit la jeune femme sans bouger de la causeuse. Je craignais que McGarrity ne sen prenne à vous. Jai dailleurs pensé que cétait à cause de ça que vous étiez montée dans le Nord  parce que vous aviez peur de lui. Mais, bon, tout ça na plus grande importance aujourdhui.

Vous savez que je vais rapporter cette conversation à Jack.

Pas un instant je nai douté que vous répéteriez chacune de mes paroles au lieutenant Galway, repartit-elle avec une certaine morgue.

Susanna ignora la pique.

Il va vouloir vous parler.

Très bien. Quil me parle donc.

Après une hésitation, elle se tourna vers sa grand-mère et la prit par le bras.

Viens, Mamie. Jai promis de temmener au cimetière. Allons-y.

Elles laissèrent Alice Parker assise dans la causeuse, le regard perdu sur le paysage. Susanna songea un instant à appeler la police locale afin de leur demander de la surveiller le temps quelle amène Jack ici, mais se ravisa. Alice semblait disposée à lattendre  et à lui parler.

Susanna suivit sa grand-mère dans le hall, le souffle court et le cœur battant, comme si elle venait de courir le cent mètres au lieu dêtre restée à bavarder dans un salon frais et paisible.

Son arrière-grand-mère était morte dans cette même pièce, songea-t-elle brusquement. La maman de sa mamie.

Elle se demanda à quoi pouvait ressembler Rose Dunning et comment tant dannées après sa mort ils avaient tous fini par se retrouver là  elle-même, sa grand-mère, Alice Parker, Destin Wright...

En passant dans le hall, elles saluèrent les Johnson. Iris en profita pour les complimenter sur la tenue de lauberge. Ils en parurent enchantés, et aussi un peu soulagés.

Ses parents sont alcooliques, déclara Iris quand Susanna et elle se retrouvèrent sur le parking.

Les parents de qui ? dAlice ?

Des moins que rien, daprès elle, ajouta-t-elle avant douvrir sa portière et desquisser un sourire. Elle peut être vraiment agréable quand elle arrête de se lamenter sur léchec systématique de toutes ses bonnes intentions.

Susanna sentit de la bile lui monter à la gorge. Alice Parker navait jamais dit à Jack ni à personne que Beau McGarrity avait commencé à la suivre avant lassassinat de sa femme. Cétait là une grave omission et non une bonne intention ayant mal tourné.

Elle ma avoué quelle avait toujours rêvé de devenir Texas Ranger, reprit Iris, apparemment insensible à la froidure.

Le soleil éclatant illuminait son visage, rendant ses yeux moins vifs et son regard plus grave.

Cest le genre de personne qui se projette constamment dans lavenir et ne vit jamais le présent, poursuivit-elle. Ce qui est le moyen le plus commode pour se mentir, parce que ça évite de se regarder dans le miroir et de se confronter avec ce que lon est réellement.

Susanna effleura les épaules fines de sa grand-mère en pensant que cette visite à lauberge avait peut-être été trop pour elle. A cause des souvenirs qui y étaient attachées, mais aussi dAlice Parker et de ses révélations à propos de meurtre et de harcèlement.

Ça va, Mamie ?

La vieille dame lui sourit gentiment.

Très bien, répondit-elle en lui tapotant la main. Et toi, ma chérie ? Est-ce que ça va ?

Je dois parler à Jack.

Oui, cest exact. Voilà longtemps que tu dois lui parler.





Susanna suivit sa grand-mère jusquau fond du cimetière enneigé, là où sétendait la concession des Dunning, une douzaine de sépultures entourées par un muret en pierre. Iris franchit cet obstacle sans aide, apparemment indifférente au vent et à la neige qui lui montait jusquaux genoux. Elle avait soigneusement rabattu les bords de son bonnet rouge sur ses oreilles, mais son pantalon aurait été plus adapté à une promenade du club du troisième âge de Somerville quà une excursion dans un cimetière des Adirondacks.

Une bourrasque mordante fit chanceler Susanna, mais Iris sembla ne pas la remarquer. Parvenue devant deux stèles identiques, elle sagenouilla et en dégagea la surface de ses mains gantées. Les noms de Rose et John Dunning apparurent sur la pierre.

Debout derrière elle, Susanna se demandait avec inquiétude si les conditions climatiques nétaient pas trop rudes pour sa grand-mère et si elles nauraient pas dû attendre lété pour effectuer cette visite.

Personne ne croyait que mon père mourrait dune mort ordinaire, déclara Iris. Cétait un casse-cou et il adorait la montagne. Il en connaissait les dangers mais ne laissait jamais sa peur lempêcher de satisfaire ses désirs. Et son plus cher désir était de passer autant de temps que possible en montagne.

De quoi est-il mort ?

Dune piqûre de guêpe. Il a été piqué alors quil travaillait sur lappontement en face de lauberge. Un quart dheure plus tard, il était décédé.

Susanna regarda les dates inscrites sur les stèles et se livra à un rapide calcul mental. John Dunning était mort à quarante-huit ans, alors quiris en avait tout juste vingt. Sa femme lavait suivi dans la tombe un an plus tard.

Tout le monde pensait quil mourrait en montagne ou au cours dune opération de sauvetage sur le lac, pendant une tempête, poursuivit la vieille dame à mi-voix. Ou alors quil vivrait jusquà un âge très avancé et que, son heure venue, il irait se perdre à jamais dans la nature sauvage. Cétait un homme extraordinaire. Il ma appris tout ce quil savait sur ces montagnes.

Je regrette de ne pas lavoir connu, murmura Susanna.

Ma mère était une femme dure à la tâche, dotée dune personnalité austère. Elle a repris la gestion de lauberge après son mariage. Elle aimait l'établissement autant quelle aimait mon père. Elle était effondrée, à sa mort.

Iris se redressa lentement en prenant appui sur la stèle.

Ce furent des années difficiles.

Papa nétait quun bébé quand tu as perdu tes parents, commenta Susanna

Oui, sans lui je naurais pas tenu, répondit sa grand-mère avant de désigner les autres tombes. Tu as là des cousins de mon père ainsi que des gens avec lesquels ma mère sétait liée quand elle était infirmière à Saranac, danciens tuberculeux qui sont venus ensuite travailler pour nous à lauberge.

Levant haut la jambe, elle franchit une grande congère pour se diriger vers une autre stèle située dans le coin opposé de la concession. Susanna, de plus en plus inquiète, progressait à son côté, prête à la soutenir au cas où elle trébucherait.

Voilà, cest là, murmura Iris en sarrêtant devant une stèle de granit rose. Oh, Jared...

Susanna la prit par les épaules.

Mamie, tu es glacée. Je ne voudrais pas te presser, mais nous pourrons toujours revenir ici à la belle saison...

Ça va. Cest ton grand-père.

Les yeux brûlants, Iris ôta un gant et effleura du bout des doigts le nom gravé dans la pierre : « Jared Rutherford Herrington ».

Il avait des yeux dun bleu incroyable, un visage énergique. Il sortait tout juste de Princeton et appartenait à une riche famille. Celle-ci possède dailleurs encore toute lextrémité nord du lac Blackwater.

Susanna ignorait jusquà ce jour le nom de son grand-père. Elle nétait même pas sûre que son père le connût

Pourquoi est-il enterré ici ? demanda-t-elle.

A cause de moi.

Mamie...

Jai remplacé mon père afin de guider Jared dans lascension de la Whiteface Mountain. Il avait alors vingt-cinq ans, jen avais dix-huit Nous étions amoureux lun de lautre. Je me souviens encore...

Elle sinterrompit pour fermer les yeux et sourit

De tout continua-t-elle. Je nai pas oublié une seule minute de cette excursion.

Susanna essaya de se représenta sa grand-mère à dix-huit ans, follement amoureuse dun bel étudiant de Princeton.

Il était comment ?

Intelligent séduisant, instruit, beaucoup plus cultivé que moi. Il mécrivait des poèmes. Moi, je connaissais la montagne, chaque centimètre carré du lac Blackwater et jétais une personne plutôt terre à terre. Nous nous aimions tellement... Mais il y avait un hic, ajouta la vieille dame en levant les yeux vers le ciel bleu, comme si elle pouvait y voir Jared. Il était marié.

Susanna garda le silence, devinant ce quil lui en coûtait dévoquer ce passé.

Il avait un fils quil aimait énormément, et je crois que sans lui... Enfin, cétait une autre époque. Il était mal marié, et sa femme en était aussi malheureuse que lui. Il lui avait demandé le divorce et tous deux étaient convenus de se séparer pendant quelques mois afin de faire le point. Quand il est venu ici, cétait pour pratiquer le canoë et la varappe, pas pour avoir une liaison avec une guide de haute montagne. Il a fini par mapprendre quil était marié... Jétais furieuse.

Elle prit la main de Susanna et secoua la tête. Des mèches blanches séchappèrent de son bonnet

Il a quitté sa femme à la fin de lété et ma demandé de lépouser dès que le divorce serait officiellement prononcé. Nous navons pas eu cette chance.

Mon Dieu, Mamie...

Susanna sentit des larmes lui monter aux yeux. Daprès la date inscrite sur la stèle, son grand-père était mort quelques mois à peine avant la naissance de son père.

Je suis vraiment désolée, dit-elle.

Un jour, il est parti seul sur le lac. Et il nest jamais revenu. Je lai retrouvé pendant lhiver, cinq mois plus tard. Je longeais le lac en raquettes, hésitant entre me jeter du haut dune falaise ou creuser un trou dans la glace pour my noyer.

Susanna réprima un mouvement de stupeur.

Parce que tu étais enceinte ?

Enceinte, seule et désespérant de connaître à nouveau le bonheur. Jétais donc en train de me demander si, après avoir plongé dans le lac, jallais dabord mourir de froid ou me noyer quand, baissant les yeux, jai vu à mes pieds lhomme que jaimais. Il avait dû trébucher sur un rocher ou une racine avant de se cogner la tête par terre. Une simple chute, et tout avait été fini.

La vieille dame se redressa soudain et, dun pas alerte, senfonça dans la neige afin de rejoindre le muret de pierres.

Jai compris alors que je devais poursuivre ma vie.

Tes parents...

Ils nont rien dit, et puis ton père était un bébé tellement mignon... Comment auraient-ils pu le rejeter ? Ensuite, mon père est mort, et ma mère a eu le malheur de contracter une variété particulièrement virulente de tuberculose. Son état sest dégradé si rapidement quil a été impossible de la soigner.

Tu as perdu tous ceux que tu aimais en un laps de temps terriblement court. Mon Dieu, Mamie, je me demande comment tu as fait pour tenir le coup !

Mais je navais pas perdu tous les miens, objecta Iris avec un sourire. Javais Kevin. Javais le fils de Jared. Mon fils. Jai vendu lauberge et travaillé comme guide le plus longtemps que jai pu. Jattachais Kevin sur mon dos et, hop ! Malheureusement, je savais que je ne pourrais pas rester ici longtemps avec lui à ma charge. Alors, jai déménagé à Boston et jai démarré une nouvelle vie.

Une brise passa dans les conifères avec un sifflement léger, presque irréel, tandis quelles franchissaient le muret

Iris nétait même pas essoufflée.

Jai eu une bonne vie, Susanna, même si elle na pas toujours été heureuse.

Je crois que je comprends.

Oh, non, tu ne comprends rien du tout rétorqua la vieille dame sur un ton qui nexprimait pas la moindre condescendance mais un pur sentiment dévidence. Toute vie comporte des moments de souffrance et de solitude. Jai appris à rebondir et à ne pas perdre mon temps à pleurer le passé ou à rêver de lavenir. Ici et maintenant voilà limportant.

Susanna sourit devant le sous-entendu et tenta de dévier la conversation.

Est-ce là un des enseignements de tes cours de yoga pour seniors?

Mais sa grand-mère nétait pas près de la lâcher.

Comprends-tu ce que je suis en train de te dire ?

Bien sûr. Vis au jour le jour...

Non, la coupa-t-elle avec impatience. Vois où tu en es et redémarre de là, de ce point précis à lexception de tous les autres. Ça na rien à voir avec le fait de vivre au jour le jour.

Mamie, si cest une allusion à Jack...

Ce nest pas de lui que je te parle mais de toi. Tu resteras bloquée tant que tu ne sauras pas exactement où tu en es.

Soit, capitula Susanna.

Sa grand-mère lui jeta un coup dœil de côté.

Tu as la langue bien pendue, Susanna Dunning Galway. Jimagine que ton mari a dû en voir de toutes les couleurs avec toi.

La plupart du temps, il le méritait

Oui, sans doute.

Une fois quelles eurent rejoint la voiture, Iris marqua une pause pour contempler le cimetière enneigé sous le ciel bleu.

Cest adorable ici, nest-ce pas ?

Oui, effectivement

Mais je ne veux pas que tu menterres ici. Il faudra que je le précise dans mon testament. Je veux que mon corps soit incinéré et mes cendres dispersées en Floride.

En Floride ? répéta Susanna en secouant la tête avec incrédulité. Mais tu nes jamais allée en Floride !

Si. Avec Muriel, en 1963. Je men souviens, parce que cétait juste après lassassinat de JFK. Sa famille à elle la jetée dans un trou froid à Malden.

Mamie, tu es sérieuse ?

La vieille dame sourit en humant lair hivernal, froid et sec des Adirondacks.

Oui, bon Dieu, je crois que jaimerais que mes cendres soient dispersées sur Miami Beach.












Chapitre 15









Jack tomba trois fois avant de comprendre quil se tenait trop en arrière sur ses skis de fond et déportait ainsi son centre de gravité. Maggie et Ellen semblaient pour leur part trouver ses chutes désopilantes.

Ils suivaient une piste pour débutants, tracée par un club de ski nordique, à quelques kilomètres du chalet. Jack avait jugé inutile de reprendre des leçons, croyant encore posséder les rudiments de ce sport, et les filles sétaient proposées de lui rafraîchir la mémoire si besoin était. Tous trois avaient présumé de leurs compétences, car Maggie et Ellen nétaient guère meilleures que lui.

Moi, je ne ris pas quand vous tombez, protesta Jack comme ils négociaient un virage.

Devant lui, Ellen se retourna et lui grimaça un sourire.

Cest parce que ce nest pas aussi drôle quand cest nous.

Sans doute que non, admit-il en lui-même.

La piste traversait une forêt de conifères située sur une des rares étendues planes de la région. Ils devaient se tenir à distance les uns des autres pour ne pas se percuter, ce qui leur donnait une certaine impression disolement Parallèlement cela leur permettait de goûter pleinement à leur environnement tout en se sentant en sécurité.

Le glissement rythmique des skis sur la neige aidait Jack à retrouver son calme, faire le tri en lui-même et se concentrer sur lessentiel.

Les nouvelles communiquées par Sam avaient donné à la situation un tour inquiétant. Alice Parker avait appelé Beau McGarrity avant de venir sinstaller à Boston, et voilà que ce dernier était parti à son tour. Décidément, la jeune femme était un vrai danger public avec son mélange de bonnes intentions, de ruse, de loyauté, de rapacité et dillusions sur elle-même. Cétait tout ça qui avait fini par la conduire en prison.

Jusqualors, Jack navait eu affaire quà une ex-détenue relativement inoffensive ayant eu laudace de se montrer dans le même quartier que sa femme  initiative relevant de la provocation mais pas du délit. Mais maintenant il sagissait des séquelles dun meurtre ancien et non élucidé.

McGarrity naccepterait jamais de prendre le risque de voir rendu public lenregistrement des propos quil avait tenus à Susanna. Non que cela le désigne en quelque façon comme le meurtrier, mais cela donnerait de lui limage dun homme manquant de sang-froid et lui aliénerait du même coup la sympathie de lopinion. Il pourrait alors dire adieu à sa carrière politique.

Alice tentait-elle de le faire chanter avec la cassette ? se demanda Jack. Essayait-elle de lui extorquer de quoi financer son départ en Australie ?

Et quelle place Destin Wright pouvait-il bien occuper dans ce schéma ?

Et Susanna ? Que venait-elle faire là-dedans ? La cassette aurait eu plus de valeur si elle lavait gardée, vu la mauvaise réputation dAlice. La jeune femme voulait-elle donc faire croire que Susanna ne lui avait jamais donné cette maudite cassette ?

Chercha à effrayer un homme soupçonné dhomicide était exactement le genre didée susceptible de germer dans son cerveau  une idée aussi saugrenue que tarabiscotée. Jack sétait renseignée sur elle : malgré son dévouement et son dynamisme, elle navait ni le caractère ni les compétences requis pour être un bon policier. Selon une de ses collègues, elle était dailleurs plus attirée par lidéal quincarnait le métier de policier que par sa réalité.

Coinçant ses bâtons sous les coudes, il se laissa glisser le long dune pente douce. Il était devenu insensible au froid après quatre-vingt-dix minutes de ski de fond.

Les filles devant, ils finirent par atteindre le relais et, après avoir calé leurs skis contre une traverse, rentrèrent à lintérieur pour déguster du cidre chaud. La salle était bourrée de monde, mais il restait encore un bout de table libre. Maggie et Ellen, les joues rougies par lexercice et le froid, allèrent sy affaler tandis que Jack sapprochait du vieux poêle sur lequel était posé une marmite de cidre. Il en remplit trois bols quil apporta.

Maman adorerait cet endroit, déclara Maggie en soufflant sur le cidre fumant. Elle nous avait dit quon ne se morfondrait pas dans le chalet pendant toute la semaine à lire et à regarder le feu dans la cheminée. Elle na pas arrêté de nous vanter le ski, les promenades en raquettes et lair pur.

Jack se renfonça contre le dossier de sa chaise en souriant.

Est-ce une note de sarcasme que je perçois dans ces propos ?

Maggie lui rendit son sourire.

Papa, elle nous a acheté des raquettes !

Il haussa les épaules.

Ces vacances signifient beaucoup pour elle.

Jai limpression quelle est tombée amoureuse de la région, intervint Ellen. Et si elle sinstallait ici ? Je sais bien que cest beau et tout, mais, papa, elle va finir par devenir cinglée.

Pas avec son compte en banque, songea Jack. Si ce coin la lassait, elle avait largement les moyens de se payer autre chose ailleurs  louer une villa dans le sud de la France, par exemple. Malgré son opinion bien arrêtée quant à lendroit où devrait vivre sa femme, il estima quen loccurrence une réponse mesurée simposait.

Ce sera à votre mère den décider. Nous sommes libres davoir un avis sur la question, mais on ne peut pas choisir à sa place, pas plus quelle ou moi ne pouvons choisir à votre place luniversité à laquelle vous devriez vous inscrire.

Mais elle a bientôt quarante ans, objecta Ellen.

Il sourit.

Et alors ?

Elle devrait déjà avoir choisi la vie quelle a envie de vivre.

Peut-être ce choix nécessite-t-il encore quelques ajustements.

Maggie étira une de ses jambes et grimaça en passant sa main sur un muscle courbaturé.

Tu ne crois pas que maman est en train de traverser la crise de la quarantaine, justement ? Peut-être quelle panique en nous voyant la quitter pour entrer à luniversité. Notre conseiller déducation, au lycée, nous a prévenus que nos parents risquaient de mal vivre notre départ de la maison, parce queux aussi seraient alors obligés de changer de vie.

Je croyais que les conseillers déducation vous parlaient filières et diplômes.

Ça dépend des questions quon leur pose, répliqua Maggie.

Jack avala une nouvelle gorgée de cidre chaud tout en cherchant un biais pour clore le sujet. Sil prononçait une parole malheureuse, Susanna en serait informée à coup sûr. Dautant que cela concernait les rapports entre les filles et elle, pas entre lui et elle.

Et que vous a recommandé votre conseiller ? De garder vos parents à lœil au cas où ils feraient une déprime après votre départ ?

Maggie hocha la tête tout en étirant lautre jambe.

Ça peut même survenir avant notre départ. Cest le syndrome du nid bientôt vide.

Il la fixa avec stupéfaction.

Ah bon ?

Ellen et elle opinèrent avec gravité.

Et ça existe aussi au Texas ? demanda-t-il pour les taquiner.

Elles sesclaffèrent avant de reprendre leur sérieux.

Papa, commença Ellen tout en fuyant son regard, peut-être que si tu lui disais ce que tu veux... si tu lui disais que tu veux quelle revienne...

Elle sarrêta là, le laissant interpréter la suite.

Jack fronça les sourcils. Sa première envie fut de répondre quelle se mêlait de ce qui ne la regardait pas. Mais, à linquiétude qui se lisait sur son visage, cétait tout simplement hors de question. Maggie, de son côté, buvait son cidre tout en feignant lindifférence. Diable, il cheminait sur un terrain glissant... Son mariage avait beau battre de laile, Susanna et lui nen demeuraient pas moins des parents. Et leurs filles méritaient toute leur attention et sollicitude.

Ses problèmes avec Alice Parker et Beau McGarrity lui semblaient presque dérisoires comparés à ces affaires de cœur où tact et prudence simposaient.

Ellen, je nai jamais souhaité que Susanna sen aille, répondit-il en choisissant ses mots avec soin. Mais ce nest pas non plus sa faute si elle est partie. Nous en sommes tous deux responsables. Un couple, cest compliqué, tu sais, et le nôtre, actuellement, est sans doute plus compliqué encore que la plupart des autres couples.

Ellen parut soulager de lentendre aborder le problème avec sérieux.

Parce que tu es Texas Ranger et elle conseiller financier ?

Cest une des raisons, oui.

Elle est riche, tu sais, intervint Maggie.

Ellen opina

Elle ne veut pas nous révéler combien elle a. Elle prétend que ça ne nous dirait rien.

Elle a raison, confirma-t-il.

Maggie, qui sestimait en droit de tout savoir, se renfrogna.

Et toi, tu sais combien elle a ?

Là nest pas la question, trancha-t-il.

Il avait bu assez de cidre et repoussa son bol. Avec tous les gens autour deux, ce nétait pas lendroit idéal pour une discussion familiale à cœur ouvert.

Tu aurais dû lappeler au lieu de te pointer comme ça à Boston, lâcha Ellen.

Certes, mais il ne le regrettait nullement. Plusieurs fois dans leur vie conjugale, Susanna et lui avaient connu des moments de friction de ce genre. Jamais à ce point-là, toutefois.

Il secoua la tête.

Je lui en veux toujours davoir dégonflé mes pneus à luniversité.

Les yeux de Maggie séclairèrent.

Elle a dégonflé tes pneus ?

Pourquoi ?

Parce que la veille au soir, elle lui avait « offert sa virginité » et quelle navait pas apprécié quil en parle de cette façon, de telles paroles dénotant à ses yeux un esprit vieux jeu et machiste. Mais là nétait pas le problème, évidemment. En fait, elle était amoureuse de lui et cela lui fichait la trouille.

En dégonflant ses pneus, elle cherchait à lui montrer son intelligence, sa force, son indépendance, sa perfidie si besoin était. Ainsi que son entêtement. Jack avait mis des mois à lui arracher un aveu.

Non, songea-t-il, Susanna nétait pas une mijaurée. Et maintenant elle était riche. Ils étaient riches.

Ce ne fut cependant pas le discours quil tint à ses filles.

Je crois quà ses yeux ce geste simposait

Maman a toujours eu du cran, hein ?

Nallez pas imaginer nimporte quoi, toutes les deux. Jaurais pu la dénoncer à la police.

Sauf quelle navait pas laissé de traces...

Lorsquils retournèrent au club pour rapporter les skis et récupérer la camionnette, Jack se douta que ses filles nen avaient pas fini avec lui. De fait, cest lui qui remit le sujet sur le tapis.

Votre mère sest retrouvée impliquée malgré elle dans une des affaires dont je moccupais, leur expliqua-t-il, et elle en est venue à craindre pour votre sécurité, et la sienne. Ça la profondément secouée.

Maggie hocha la tête dun air entendu.

Alternative classique entre fuite et combat. En règle générale, maman se bat ou temporise pour réfléchir à la situation, lanalyser et choisir la réaction la plus adéquate, ce quelle nous conseille toujours de faire, dailleurs. Mais cette fois, elle a fui.

Elle gratifia son père dun petit sourire.

Jai pris psychologie au semestre dernier.

Peut-être as-tu raison, Maggie, je nen sais rien. Moi-même jaurais sans doute réagi différemment si elle navait fui que parce que je lennuyais...

Tu ne las jamais ennuyée. Elle nous le répète tout le temps, déclara Ellen. Mais je suis sûre quil ny a pas que cette histoire avec Alice Parker. Ça ne gâcherait rien si tu... Enfin, papa, tu es à peu près aussi romantique quun caillou !

Vous ne vous trouvez pas un peu vieux jeu, toutes les deux ? Vous navez que ces mots à la bouche : romantique, courtiser, bouquets de roses, savons de luxe...

Maggie secoua la tête.

Si cétait toi qui avais eu besoin de téloigner de maman par manque de communication, alors cest à elle que nous aurions conseillé dêtre plus romantique.

Jaurais eu droit à des bouquets de roses et des savons de luxe ?

Papa ! sexclama Ellen tout en réprimant un rire. On sait bien que maman est plutôt matérialiste. Elle nous la joue parfois femme daffaires, tout comme toi tu nous la joues Texas Ranger, mais ça ne veut pas dire quelle est insensible à certaines marques dattention.

Sa sœur lapprouva dun hochement de tête. A lévidence, toutes les deux étaient fières de la réussite de leur mère.

On nest pas vieux jeu, se défendit Ellen. On est juste... Enfin, papa, qui naime pas être courtisé ? Maman et toi avez besoin de plus de fleurs, de plus de déshabillés en soie, de bijoux et de trucs comme ça.

Et de moins de meurtres et dargent, ajouta Maggie.

Voilà, il avait perdu la partie. Il ne lui restait plus quà admettre sa défaite et à changer au plus vite de sujet. Cétait quand même incroyable : il était supposé offrir à Susanna des fleurs, des déshabillés en soie, des savons de luxe, des bijoux... mais il ne pouvait même pas obtenir delle une couverture digne de ce nom !

Le plaidoyer est convaincant, commenta-t-il simplement.

Si ça peut te consoler, ajouta Maggie, à chaque fois que maman te traite de tête de mule, elle sexcuse toujours et nous assure quelle ne pensait pas ce quelle disait

Il lui jeta un coup dœil.

Que pense-t-elle alors, selon toi ?

Ils éclatèrent de rire. Décidément, songea-t-il, traiter Maggie et Ellen en adultes était une tâche difficile  sacrément difficile , et il lui faudrait probablement plusieurs années pour sy habituer.

Quittant le local à skis, ils sentassèrent dans la camionnette de Davey. Comme à laller, Maggie fit semblant de sétouffer à cause de lodeur de fumée froide qui régnait dans lhabitacle. Ellen se mit à parler de Davey, puis de Tess Haviland et du squelette quelle avait trouvé dans sa cave, quelques semaines après que Susanna sétait installée à Boston. Jack se rappelait quelle lavait appelé pour lui demander combien de temps mettait un cadavre pour se décomposer  question qui aurait dû lui mettre la puce à loreille.

De retour au chalet, il constata que Susanna et Iris nétaient toujours pas rentrées. Tout bien réfléchi, la balade en skis de fond avec ses filles valait largement mieux quune excursion dans le cimetière du coin.

Les filles coururent se réfugier à lintérieur. Jack, lui, sarrêta dans lallée pour contempler le chalet, douillettement niché entre forêt et lac, et ressentit comme un pincement au cœur. Il avait douloureusement conscience davoir envie de prolonger son séjour, douvrir de nouvelles pistes en raquettes et peut-être même dessayer la pêche sous la glace. Surtout, il souhaitait passer encore un peu de temps avec sa famille. Malheureusement, il lui fallait soccuper de Beau McGarrity, dAlice Parker, voire de Destin Wright.

Oh, mon Dieu... Papa !

Maggie...

Jack se rua vers le chalet et entendit Ellen crier à son tour dune voix suraiguë.

Papa, papa !... Non, Maggie, arrête ! Et sils étaient encore là ?

Déboulant dans le vestibule, il sempara dun bâton de ski et se précipita vers la cuisine. Ellen se tenait au milieu de la pièce, visiblement pétrifiée.

Papa, Maggie est montée au grenier. On nous... on nous a...

Il sortit son portable de sa poche.

Appelle la police.

Elle semblait peiner à retrouver son souffle. Des taches pourpres et blanches étaient apparues sur sa figure.

Ils ont tout renversé. Maggie...

Puis elle ne fut plus quune petite fille pendue à la main de son père.

Papa...

Jack referma ses doigts sur le portable.

La police, répéta-t-il. Vas-y.

Elle hocha la tête, à deux doigts de sévanouir, et se dirigea vers la porte dentrée.

Jack traversa la cuisine sens dessus dessous. Les placards étaient ouverts, les tiroirs tirés, les couverts, les ustensiles de cuisine et la nourriture répandus par terre. Dans le séjour, le canapé était dépouillé de ses coussins, les couvertures éparpillées dans la pièce, les étagères vidées de leurs livres. La moitié du puzzle avait échoué sur le plancher.

Maggie, où diable es-tu ?

Ça va, papa.

Elle apparut en haut de l'escalier. Si elle était aussi livide que sa sœur, son regard, lui, brillait dune vive indignation. Elle sagrippa à la rampe.

Le salopard qui a fait ça est parti.

Maggie, va rejoindre ta sœur dehors, ordonna-t-il en montant l'escalier, son bâton de ski au poing. Elle est en train dappeler la police. Vous téléphonerez ensuite à votre mère. Attendez-moi là-bas.

Il lui lança les clés de la camionnette.

Si quelquun dautre que moi ressort du chalet, allez-vous-en.

Papa, jai regardé en haut... Il n'y a personne...

En bas. Dehors. Maintenant, Maggie.

Elle referma la bouche et sexécuta, ses pieds touchant à peine les marches quand elle passa devant lui. Pas de bâton de ski pour elle, constata-t-il. Elle avait mené son inspection sans arme  ce qui était aussi bien, vu son inexpérience.

Lindividu qui avait mis le chalet à sac semblait avoir filé depuis longtemps, mais Jack fouilla toutes les pièces. Connaissant le désordre légendaire de ses filles, il ne put déterminer exactement létendue des dégâts dans leur chambre. En revanche, cétait plus clair dans celle dIris : le matelas était de travers et les habits de la vieille dame pendaient des tiroirs de sa commode. Quant au canapé-lit du grenier, lui aussi avait été dérangé.

Un amateur, songea-t-il. Quelquun qui avait voulu faire croire à une fouille systématique.

Il descendit jeter un coup dœil dans la chambre de Susanna. Létat de la pièce le conforta dans son opinion.

Quand il ressortit enfin du chalet, il vit ses filles dans la camionnette, les deux portières grandes ouvertes. Ellen était assise derrière le volant, apparemment plus calme.

Jai réussi à joindre la police, annonça-t-elle. Il ma fallu plusieurs essais. Ils arrivent Papa...

Ça va bien toutes les deux ? senquit-il, debout près de la portière du conducteur.

Elles hochèrent la tête. Maggie le dévisageait de ses yeux sombres, lair à la fois irrité et effrayé  ce quelle naurait jamais admis. En cela, elle ressemblait bien à sa mère.

Cest à cause dAlice Parker et de cette enquête criminelle, nest-ce pas ?

Je ne sais pas, répondit-il. On peut toujours jouer aux devinettes, mais ça ne nous mènera nulle part. Pour ce que nous en savons, il nest pas exclu que ce soit une coïncidence.

Cest ton opinion ?

Il secoua la tête.

Non.

Ellen se remit à trembler.

Papa, et maman ? Et si lintrus était allé lui faire du mal ?

Ne nous emballons pas. Votre mère est avec Iris. Elles sont allées visiter de vieilles tombes. Je suis sûr quelles vont bien.

Maggie rentra la tête dans les épaules. Elle avait ôté son manteau et devait avoir froid.

Maman et Mamie vont être furax en voyant tout le ménage quil y a à faire.

Visiblement elles se remettaient de leurs émotions. Tant mieux, songea-t-il, rassuré.

Ça vous dérange si jinspecte un peu les environs ?

Elles secouèrent la tête. Ellen réussit même à esquisser un sourire.

Non, papa, vas-y. Va faire ton travail.



* * *



Quand, de retour au chalet, Susanna trouva Jack en train de construire un bonhomme de neige, elle comprit que quelque chose nallait pas. Il travaillait sur le corps de son bonhomme et ne sarrêta même pas lorsquelle descendit de la voiture avec sa grand-mère. Sans cesser de tasser la neige, il les informa de lintrusion et de la venue des policiers quil avait également informés au sujet dAlice Parker, de Beau McGarrity, ainsi que de Destin Wright. Ils penchaient néanmoins pour la thèse de voyous pensant trouver de largent dans le chalet.

Iris, retournée par la nouvelle, les laissa seuls et alla aider les filles à faire le ménage.

Pensive, Susanna ramassa une poignée de neige. Laquelle était tout juste assez compacte pour rester en boule.

Alice Parker loge avec Destin au Blackwater Inn, annonça-t-elle. Mamie et moi venons de lui parler. Jaurais dû venir directement ici pour te prévenir, mais javais promis à Mamie de lemmener au cimetière. Cest aussi bien comme ça, je suppose. Nous aurions pu tomber sur le type qui a mis le chalet à sac.

Jack demeura silencieux, apparemment absorbé dans sa tâche  à savoir rembourrer le ventre de son bonhomme de neige.

Daprès elle, Beau McGarrity me suivait avant que sa femme soit tuée, ajouta-t-elle.

Il simmobilisa et riva ses yeux sombres dans les siens.

Bon Dieu, Susanna...

Elle nen a pas parlé aux inspecteurs. Je ne sais pas si cest parce quelle ny accordait aucune importance. Toujours est-il quun jour McGarrity sest garé devant chez nous et ma observée alors que je me trouvais dans le jardin de devant, et quun autre jour il ma suivie jusquau lycée.

Et tout ça, dis-tu, avant le meurtre de sa femme ?

Cest ce que prétend Alice, répondit-elle. Jack, je ne sais pas ce que je dois croire. Je ne sais pas si elle venue jusquici pour me pousser à bout ou parce quelle pense que je peux laider à inculper McGarrity. Je ne sais pas.

Tu nas pas à le savoir. Ce nest pas ton boulot.

Son ton égal, paradoxalement, ne fit quaugmenter le malaise quelle ressentait. Elle regarda une mésange se percher au faîte dun sapin avant de disparaître dans le sous-bois.

Et Destin... Quest-ce quAlice et lui peuvent mijoter ensemble ? demanda-t-elle. Bon sang, si je suis en quoi que ce soit responsable de la mort de cette femme, si cest en partie à cause de moi quelle a été tuée...

Rapporte-moi tous les propos dAlice.

Elle hocha la tête.

Mamie était là aussi. Elle pourra combler mes éventuels trous de mémoire. Jack, ajouta-t-elle en plaquant la neige quelle tenait à la main sur le bonhomme de neige, il y a quelque chose que je ne tai pas encore dite. Jignore si ça a le moindre rapport avec tout ce qui sest passé  je me suis bien répété un million de fois que cétait impossible , mais... cet homme ma suivie avant la mort de sa femme !

Il lui coula un de ses regards brûlants.

Elle se recula dun bond, comme marquée au fer rouge.

Tu sais déjà ?

Je te lai dit : je sais toujours tout.

Bon sang, Jack, tu sais ?

Il réajusta le corps du bonhomme et y entassa de la neige fraîche. Il paraissait entièrement concentré sur sa tâche, comme si ce fichu bonhomme de neige avait besoin de toute son attention.

Dix millions de dollars ne sont pas si faciles que ça à cacher.

Je ne les cachais pas, je... je ne ten parlais pas, cest tout.

Sam, lui, penchait pour cinq millions. Je crois même quil a lancé un pari là-dessus.

Mais, toi, tu savais ?

Il ramassa une poignée de neige et lenfonça dans une fissure du bonhomme.

Simple calcul. Je ne dois pas être loin du compte, non ?

Non.

Il releva la tête vers elle.

Tu es furax ?

Furax ?

Elle avait la gorge serrée et sentait les larmes lui monter aux yeux. Pas cette fois, sadjura-t-elle. Elle nallait pas pleurer maintenant, pas alors quun intrus avait mis son chalet à sac et terrorisé ses filles. Elle devait garder son sang-froid. Comme Jack.

Non, « furax » ne rend pas justice au sentiment que jéprouve.

Alors, mettons que je tai pris en quelque sorte ta virginité.

Hein ? Quest-ce que cest que ça encore ? Nous parlons dargent...

Elle contempla son mari  cet homme aux cheveux et aux yeux sombres, vêtu dune veste en daim à la coupe western, de gants neufs et daprès-skis. Pas de chapeau. Cétait le seul homme qui lui ait jamais fait lamour, le seul homme avec lequel elle ait jamais eu envie de coucher. Elle ne savait pas ce quelle serait devenue à dix-neuf ans, sil était retourné sans elle chez lui, dans le sud du Texas.

Elle chassa cette pensée de son esprit. Nétait-il pas là, devant elle, vingt ans après ?

Laisse tomber, Jack. Tu ne pourras pas me distraire en me parlant de sexe. Pourquoi ne mas-tu rien dit puisque tu savais ?

Cest toi qui as accumulé ce capital, répliqua-t-il tout en reculant pour admirer son œuvre, comme si une fois de plus son bonhomme de neige était la seule chose importante. Et cest toi qui en as fait un problème. Par conséquent, jai pensé que tu déciderais par toi-même le moment où tu jugerais bon de men informer.

Mais tu savais...

Là nest pas la question.

Si, Jack, là est la question. Bon sang, tu mas mise au supplice en me laissant chercher dans mon coin comment jallais pouvoir ten parler...

Comme je le disais à Sam ce matin, tu nétais pas au supplice, répliqua-t-il en ramassant une nouvelle poignée de neige pour la tête du bonhomme. Tu temporisais, tu attendais le moment opportun pour me mettre au courant  et ce moment est venu.

Ah, oui ? Alors même que mon chalet vient dêtre mis à sac ?

Apparemment

Elle sentit le sang lui monter aux joues. Il lexaspérait à dessein.

Cest notre argent pas seulement le mien, se défendit-elle. Jai investi également une partie de ton salaire. Tu mas signé une autorisation pour ça. Et nous sommes toujours mariés, que je sache.

Oui, nous le sommes toujours.

Quand notre capital a commencé à grossir, ça sest passé très vite.

Il haussa les épaules.

Tu es douée dans ta partie.

Debout dans la neige, elle avait conscience du silence qui régnait autour deux. Il fallait quelle rentre à lintérieur pour constater lampleur des dégâts et parler à ses filles. Jack et elle ne progresseraient pas beaucoup tant quils seraient encore sous le choc du saccage du chalet et de la disparition de Beau McGarrity. Pourtant, elle resta là à se justifier.

Largent na jamais été pour moi quelque chose dessentiel. Jaime investir ; jaime travailler avec mes clients, les aider à déterminer leur propre rapport à largent et à trouver ce quils désirent en faire. La personne que jai en face de moi compte toujours plus à mes yeux que le montant de ses avoirs.

Elle jeta un coup dœil au chalet Cétait le premier gros achat quelle avait effectué, et la police venait juste den repartir.

Je nai pas suivi mes propres conseils, poursuivit-elle. Jai amassé une fortune sans raison précise, sans me demander ce que jallais en faire, sans savoir ce que je voulais au fond de moi.

Manquer dargent na jamais été un problème pour nous. Pourquoi en avoir en serait-il un ?

Je ne sais pas, répondit-elle en le fixant dans les yeux. A toi de me le dire.

Non, mdame.

Il tint sa grosse boule de neige  la tête de son bonhomme  à bout de bras et la considéra dun œil critique.

Ce nest pas moi qui ai un problème, mais toi. Cest dailleurs à cause de ça que je nai rien dit. Jai estimé que tu avais besoin dun peu de champ libre pour régler cette question par toi-même.

Oh... En dautres termes, tu me rendais service.

Et un sacré service, même, je pense.

Tu sais ce que je pense, moi ? répliqua-t-elle, énervée. Je pense que tu navais pas envie davouer à tout le monde que ta femme était riche. Je pense que tu préférais ne pas avoir à tinterroger sur ce que largent pouvait signifier pour toi ! Jai eu tort de ne pas te parler de tout ça, parce que, du coup, tu as totalement esquivé la question. Il était plus facile pour toi dignorer où jen étais exactement...

Tu es une femme sacrément difficile à ignorer, Susanna.

Elle ne répondit pas, les yeux rivés sur lui tandis quil ajoutait de la neige à la tête de son bonhomme. Brusquement, ses mouvements lui paraissaient éminemment sexuels. Ce dont il devait être parfaitement conscient, bien sûr.

Ma vie na absolument pas changé malgré ces dix millions de dollars, continua-t-il. Contrairement à la tienne. Tu es partie à Boston refaire ta vie, tu tes acheté ce chalet. Ce nétait pas entièrement à cause de Beau McGarrity et de la cassette. Cétait aussi à cause de largent.

Il posa la grosse boule au sommet de son bonhomme.

Il est trop mince, non ? Je vais lui rajouter de la neige.

Elle secoua la tête avec irritation.

Oh, non, pas question de changer de sujet ! Voilà des mois que je réfléchis à ça, que jessaie de découvrir...

De découvrir qui tu es3 la coupa-t-il. Pas qui je suis, moi. Ce nest pas pareil.

Cétait uniquement parce que tu refusais dadmettre que nous étions riches !

Il la fusilla du regard.

Je ne nie absolument pas cet état de fait. Je sais bien que tu es riche. Je sais aussi que tu ne men as pas informé.

Tu ne mas rien demandé.

Ça aussi, je le sais.

Dix millions de dollars, ça représente un sacré paquet de fric, commenta-t-elle.

Je pourrais démissionner.

Elle le fixa avec incrédulité.

Quoi ?

Ma femme est riche. Je pourrais démissionner, répéta-t-il froidement Rendre mon insigne, partir à la pêche.

Et pourquoi ça ?

Cest ce quon attend de moi.

Pas moi.

Ah bon ?

Je ne vais certainement pas me mettre à te dicter ta vie, répliqua-t-elle. Ton boulot te va comme un gant, tu le sais très bien. Tu es fait pour ça.

Mais nen es-tu pas venue à le haïr depuis quelques mois ?

Les larmes au bord des yeux, elle se sentait à bout de nerfs. Alice Parker, le cimetière, le chalet et maintenant Jack. Elle dut réprimer lenvie soudaine daller chercher sa grand-mère et ses filles, de les faire monter dans la voiture et de les emmener loin dici. Elles pourraient se rendre au Canada, par exemple, et y rester jusquà ce que Jack leur dise quil ny avait plus aucun danger. Ce serait plus facile que de prolonger cette conversation avec lui.

Jack, crois-tu réellement que jirais te demander de démissionner ?

Pas plus que je ne serais allé te demander de ne pas gagner dix millions de dollars, rétorqua-t-il avec un sourire forcé.

Ce nétait pourtant pas lenvie qui ten manquait, hein ?

Il ne sadoucit pas.

Jai effectivement songé à mintroduire dans ton ordinateur pour trouver un moyen deffacer cet argent jusquau dernier sou.

Parce que tu ne voulais pas quil change ta façon de vivre, ce que tu es...

Ce que nous sommes, rectifia-t-il.

Largent nest que ce quon en fait. Rien de plus, rien de moins.

Moi, en tout cas, il ne me fera pas changer.

Elle opina. Il se remit à tripoter la tête de son bonhomme de neige en silence.

Je devrais exploser ton bonhomme à coups de pied, lâcha-t-elle.

Tu devrais, oui.

Bon sang, Jack, tu savais... Tu savais tout.

Avoue, ma belle, repartit-il en accentuant son accent traînant, que tu aurais été déçue si ça navait pas été le cas.

Elle ne se rappelait pas avoir jamais été aussi profondément piquée au vif. Comme il reculait dun pas afin dadmirer son œuvre, elle arracha la tête du bonhomme et fondit sur lui pour la lui fourrer dans le col. Il neut quun geste à faire pour lallonger sur une congère et la coincer sous lui. En la menaçant avec une pleine poignée de neige.

Je te jure, Jack, que si tu me mets ça dans le cou...

Trop tard... La neige se mit à dégouliner dans son cou et descendre sur sa poitrine. Se redressant, elle attrapa une poignée de poudreuse et la lança à la figure de Jack tout en donnant des coups de pied dans son satané bonhomme de neige.

Il riposta en plaquant ses lèvres contre les siennes  ce qui répondait exactement à ses désirs. Simuler lindifférence eût été vain, songea-t-elle en fondant littéralement sous son baiser. Il avait les lèvres froides, mais sa langue eut tôt fait de lui faire oublier la neige fondue qui lui coulait entre les seins.

Jai passé sacrément trop de temps à gamberger sur cet argent.

Il parlait dune voix basse et vibrante quil ne sefforçait même plus de maîtriser. Il lembrassa de nouveau, furieusement, lui coupant le souffle.

Je ne vais pas cesser de taimer si demain tu perds ces dix millions ou si tu en gagnes dix autres. Je nen ai rien à fiche.

Tu nas pas toujours pensé ça.

Cest vrai, mais cest fini maintenant. Je ne suis pas près de changer, Susanna, crois-moi. Je resterai toujours ce que je suis.

Tant de choses ont déjà changé autour de moi, murmura-t-elle. Parfois, je me dis que cest trop. Jai pensé quen allant habiter un moment chez Mamie, je pourrais arrêter le temps et reprendre haleine...

Elle cilla pour refouler ses larmes, tout en éprouvant un élan damour doublé dun désir physique violent envers lui.

Et puis les semaines sont devenues des mois. Maintenant Maggie et Ellen vont bientôt recevoir les réponses des universités, tu as reçu un coup sur la tête, mon chalet a été mis sens dessus dessous, et Alice Parker et Beau McGarrity ne veulent pas nous laisser tranquilles.

On sen sortira, Susanna.

Je taime, chuchota-t-elle. Je tai toujours aimé.

Il lui effleura les lèvres de ses doigts et caressa sa joue puis ses cheveux.

Je sais. Tout va sarranger.

Tu es toujours si sûr de toi.

Elle lui attrapa la main et lembrassa... tout en lui fourrant une pleine poignée de neige dans le cou.

Voilà pour ne pas mavoir dit que tu étais au courant des dix millions !

Se relevant dun bond, il sortit la neige de son col.

Et toi, tu sais ce que tu mérites pour ne pas men avoir parlé ?

Il lui lança une boule de neige quelle esquiva en roulant sur le côté. Elle était parfaitement consciente davoir le dessous maintenant quil était debout  et sur ses gardes  alors quelle-même gisait encore sur la congère.

Je te plains, vraiment, répliqua-t-elle. Quand je pense que tu étais là à te lamenter sur les conséquences que ça aurait sur ton fichu boulot et sur ta réputation de mâle...

Tu as détruit mon bonhomme de neige.

Elle renonça à discuter. Ils avaient déjà beaucoup parlé pour une journée.

Je vais taider à le reconstruire.

Comme elle se redressait, il lui tendit la main. Elle la prit en se demandant sil nallait pas la projeter tête la première dans la congère  ou la tramer quelque part pour lui faire lamour. Mais non. Il semblait avoir repris son sérieux.

Elle épousseta la neige qui recouvrait son manteau tout en sentant des flocons fondre dans ses cheveux. Au-dessus delle, des nuages rosés parsemaient le ciel.

Destin nétait pas à lauberge avec Alice quand nous lui avons parlé, lui apprit-elle. Je suppose que cest à peu près à ce moment-là que le chalet a été saccagé.

Jaurais dû me douter que McGarrity te suivait déjà avant que sa femme soit tuée, repartit Jack tout en écrasant un bloc de neige sous sa botte. Je savais quil y avait anguille sous roche et quAlice ne mavait pas tout dit

Tu naurais rien pu faire...

Oh, que si !

Susanna ne protesta pas. Ce nétait pas à elle de soulager sa conscience.

Il lui prit la main et chassa la neige qui lui restait encore sur lépaule.

Rentrons boire quelque chose de chaud et voir si Iris et les filles vont bien. Ensuite, tu me rapporteras mot pour mot les propos dAlice Parker.












Chapitre 16









Le soir venu, un nouveau Texan débarqua au Jims Place. Celui-là sassit au bar et commanda le plat du jour. Jim déposa devant lui une assiette de lasagnes végétariennes  une autre de ses recettes inédites.

Allez, déclara-t-il, je me lance : je parie que vous êtes du Texas.

Gagné, répondit lautre avant de considérer les lasagnes comme sil nétait plus très sûr de vouloir les manger.

Puis il sourit, manquant faire se pâmer les étudiantes assises non loin.

Comment avez-vous deviné ?

Le chapeau. Et les bottes.

Jim détailla un moment son nouveau client. Malgré sa veste en cuir noir, il pensait quand même ne pas se tromper.

Vous êtes Ranger, nest-ce pas ?

Seulement au Texas. Ici, je ne suis quun type ordinaire.

Jim doutait que ce type ait quoi que ce soit dordinaire. En plus de son chapeau de cow-boy et de sa veste en cuir, il portait une cravate-ficelle et, sous laisselle, un étui renfermant une arme.

Vous connaissez Jack Galway ? senquit Jim

Oui, cest mon lieutenant, monsieur... ?

Haviland. Jim Haviland. Je suis le patron de cet établissement.

Sergent Sam Temple. En fait, je suis ici en mission.

Cest pour ça quon vous a permis de venir armé ?

Je ne travaille jamais sans arme, monsieur Haviland.

Jim vit lune des étudiantes simuler lévanouissement et lança au groupe un coup dœil comminatoire. Lune de ses amies fit semblant de la ranimer en agitant devant elle une serviette en papier. Vivement le printemps, songea-t-il, car le syndrome de lenfermement commençait à frapper. Heureusement, Sam Temple devait être du genre à accueillir avec la plus parfaite indifférence les mimiques énamourées dun groupe détudiantes en anthropologie aussi impertinentes quindiscrètes.

Sortant une photographie en couleurs de sa veste, le Ranger la déposa sur le bar.

Auriez-vous croisé cet homme ? senquit-il.

Jim prit le cliché et fronça les sourcils.

Il était là hier. En début de soirée. Je men souviens parce que je narrêtais pas de brûler mes tartes et quil ma dit deux mots sur ma fille  mais on ne sest pas beaucoup parlé. Qui est-ce ?

Un promoteur immobilier du Texas.

Ce nétait pas une vraie réponse. Apparemment daccord avec lui, Davey remua sur son tabouret à lautre bout du bar. Lui aussi avait eu droit à son assiette de lasagnes végétariennes. Il sétait dailleurs plaint dy trouver un cœur de carotte entier. Quant aux étudiantes, elles avaient assuré Jim quelles étaient prêtes à porter son prochain enfant tant elles adoraient ses lasagnes. Tel était le problème avec une clientèle aussi diversifiée, songea-t-il en soupirant  mais son travail nen était que plus intéressant En tout cas, il se serait bien passé de ce Texas Ranger armé jusquaux dents.

Sa fourchette pleine de lasagnes à mi-chemin de ses lèvres, Davey regarda Sam Temple.

Ça serait pas ce fils de pute qui a tiré sur sa femme et harcelé Susanna Galway ? demanda-t-il.

Le Texas Ranger reposa sa fourchette et riva ses yeux sombres dans les siens. Aussitôt la serviette cessa de sagiter à la table des étudiantes.

Susanna vous a dit que Beau McGarrity la harcelait ?

Et zut ! Autant pour ma grande gueule, grommela Davey en ayant lair de sexcuser.

Voilà qui ne lui ressemblait pas. Dordinaire, après une gaffe, il prenait un malin plaisir à en rajouter.

Cétait au réveillon du nouvel an, expliqua-t-il. Susanna avait bu plusieurs margaritas. Elle a dû exagérer.

Elle na pas exagéré, repartit Sam Temple.

Jim posa un torchon sur son épaule. Dabord, il y avait eu Audrey Melbourne alias Alice Parker, puis Jack Galway, les cambrioleurs chez Iris, le type de lautre soir. Et maintenant, le sergent Sam Temple.

Ça vous dérangerait de me dire ce qui se passe ?

Comme Sam ne répondait pas, Jim comprit quil était effectivement là pour son travail, en mission commandée. Autrement dit, il ne dirait rien à personne.

Jack ma rapporté que vous étiez au courant pour Alice Parker, déclara-t-il enfin. Elle se fait appeler Audrey Melbourne et a sympathisé avec la grand-mère de Susanna. Savez-vous où je pourrais la trouver ?

Jim secoua la tête.

Vos collègues du quartier veulent linterroger au sujet du cambriolage de lautre soir.

Je men doute. Je ne les ai pas encore appelés. Jai préféré passer dabord ici, ajouta-t-il avec un sourire, avant quils me collent au train.

Le pub était petit, et les étudiantes bruyantes, mais Sam semblait les faire délibérément participer à la conversation. Après tout, sil lavait voulu, ils auraient pu sentretenir en privé.

Je connais ladresse dAudrey, déclara alors une des filles.

Sam se retourna vers elle. Cétait une étudiante en dernière année danthropologie que Davey aimait bien taquiner en évoquant ses futures fouilles près du lac Titicaca, en Bolivie. Il était prodigue de ce genre didioties, et tout le monde le savait

Elle habite dans mon immeuble, à environ deux pâtés de maisons dici, poursuivit-elle. Elle vit comme moi dans une sorte de trou à rat, sauf que le sien est au troisième et le mien au second.

Sam descendit de son tabouret, ayant à peine touché à ses lasagnes.

Pouvez-vous, sil vous plaît, mindiquer le chemin ? demanda-t-il.

Létudiante ouvrit la bouche sans proférer le moindre son. Sous la table, ses amies lui donnaient des coups de pied.

Je sais où cest, intervint Davey tout en grattant du petit doigt sa moustache en guidon de vélo. Je peux vous y emmener, si vous voulez.

Aussi courtois que fût Sam, Jim sentait lénergie qui le galvanisait en cet instant.

Avec plaisir.

Davey sauta de son tabouret avec nonchalance  à croire que, si Wyatt Earp en personne était entré dans le pub, cela ne lui aurait fait ni chaud ni froid.

Je nai encore rien bu et ça fait un quart dheure que jessaie dingurgiter ces fichues lasagnes végétariennes en vain. Enfin, quoi, Jimmy, une soupe de maïs au curry et maintenant ça ? Tiens-t-en plutôt aux classiques.

Sam ne réagit pas à ses plaisanteries. Il semblait concentré uniquement sur son but.

Hier soir, commença-t-il en se tournant vers Jim, quand McGarrity était là, avez-vous évoqué en sa présence le séjour de Susanna Galway dans les Adirondacks ?

Il sexprimait avec un accent marqué, ce qui nempêcha pas Jim de comprendre chacune de ses paroles, hélas. Il hocha la tête.

Il était déjà assis à une des tables de la salle quand jai discuté avec ma fille. Nous avons parlé ensemble du chalet de Susanna.

Dessinez-moi un plan pour me rendre là-bas, voulez-vous, monsieur Haviland ?

Malgré ses manières agréables, personne à moins de cinq mètres à la ronde ne pouvait ignorer le sentiment durgence qui lanimait. Ayant obtenu les indications désirées, il reporta son attention sur Davey.

Je suis prêt à vous suivre, monsieur.

Pour une fois, Davey nen rajouta pas. Il récupéra son chapeau et son manteau et sortit du pub avec Sam Temple.

Sitôt la porte refermée, toutes les étudiantes glissèrent par terre en simulant un évanouissement collectif.

Je parie quil est carnivore, lança un des pompiers assis à une table voisine.

Et toute la salle entra en effervescence.





Jack voyait clair, maintenant

Il déposa un monticule de bûches près de la cheminée et considéra sa femme et ses filles assises sur le canapé, blotties les unes contre les autres sous une couverture, en train de regarder le feu.

Ils avaient rangé le chalet puis sétaient parlé, Susanna et lui complétant ce que Maggie, Ellen et Iris savaient déjà au sujet de Beau McGarrity, dAlice Parker, de Destin Wright et le meurtre non élucidé de Rachel McGarrity.

Susanna sétait montrée solide et carrée, un vrai roc pour sa grand-mère et ses filles. Ainsi que pour lui, songea-t-il. Jamais son travail navait atteint sa famille au point quils se retrouvent ainsi tous terrés dans un chalet isolé des Adirondacks, effrayés et désorientés.

Autant pour sa fichue cloison pare-feu...

Mais il voyait clair, maintenant : lintrusion de Beau McGarrity dans leur cuisine avait peut-être déclenché la fuite de Susanna vers le nord mais elle ne lavait pas provoquée. McGarrity navait été que le catalyseur, non la cause. Susanna avait déjà accumulé des millions de dollars et commencé à lui faire des cachotteries, tandis que lui-même senfonçait dans le silence.

Il navait pas apprécié de la savoir en train damasser une telle fortune.

Cétait pourtant un homme instruit  un ancien élève de Harvard, pour lamour du ciel ! Mais non : il sétait laissé ronger par la réussite de sa femme et avait permis à sa rancœur de saper la confiance quelle avait en lui, ainsi que la satisfaction que pouvait lui procurer son succès.

Largent altérait la vie des gens qui ne savaient pas se défendre contre lui. Et il navait pas su se défendre.

Dix millions, se répéta-t-il. Bon sang...

Quelques heures auparavant, il avait appris que Destin Wright et Alice Parker avaient réglé leur note au Blackwater Inn et disparu dans la nature. Personne ne savait où ils étaient. Ce qui se révélait très inquiétant.

Il songea à Susanna, à ses filles, à leur situation critique, ici, au chalet. Aujourdhui, sa femme lui avait rappelé quelle possédait un caractère ferme et bien trempé  une dureté quil oubliait parfois. Oui, elle était forte, mais pas lorsquil y avait un meurtre en jeu. Il savait ce quil avait à dire. Et tant pis si elle nappréciait pas.

Se redressant, il épousseta les bouts de bois accrochés à sa veste. Il sentait toujours sur lui le froid quil avait ramené de lextérieur.

Je veux que vous reveniez toutes avec moi à San Antonio, déclara-t-il en les regardant. Là-bas, je serai plus à même dassurer votre protection jusquà ce que nous ayons tiré toute cette affaire au clair.

A peine eut-il fini de parler que Susanna rejeta la couverture, bondit sur ses pieds et se rua dans la cuisine dont elle claqua la porte.

Maggie roula des yeux.

Papa !

Iris se leva de la table où elle sirotait un bol de chocolat chaud et vint tapoter le bras de Jack.

Va donc aider Susanna dans la cuisine, lui suggéra-t-elle. Les filles et moi allons continuer notre puzzle. Nous venions juste de terminer le jardin de topiaires, mais la sale fouine qui est venue tout chambouler ici cet après-midi la complètement démantibulé.

Les filles suivirent leur grand-mère à contrecœur jusquà la table basse, ayant manifestement moins envie de poursuivre le puzzle que de montrer son erreur à leur père. Il navait pas besoin delles pour ça : il avait dit à Susanna quelque chose quelle navait pas envie dentendre.

Pénétrant dans la cuisine, il trouva sa femme en train de découper un poulet. Il sinstalla devant le comptoir avec une planche en bois et une pile de carottes et doignons.

Tu sais bien que jai raison.

Jai un couteau tranchant dans la main, le prévint-elle.

Cet après-midi, Maggie était prête à attraper toute seule le voleur, poursuivit-il. Je crois quelle tient ça de toi.

Quoi donc ? Sa combativité ou lignorance de ses propres limites ?

Il lui sourit

Les deux.

Nous sommes ici en vacances, martela-t-elle avant de sortir du placard une poêle quelle posa sur la gazinière. La police locale est en train denquêter sur lintrusion. Quant à Alice et Destin, ils ont dû sapercevoir quils étaient allés trop loin et ont préféré décamper sans demander leur reste  ou alors Alice a décidé quelle ne voulait pas te parler.

Il le faudra bien, pourtant, répliqua-t-il. Elle détient des informations cruciales dans une affaire dhomicide.

Susanna disposa les morceaux de poulet dans la poêle.

Ah, oui. Voilà qui résume tout « Elle détient des informations cruciales dans une affaire dhomicide. » Il se trouve seulement que ladite affaire concerne un riche entrepreneur immobilier qui sest mis à suivre ta femme pendant des jours avant que son épouse ne soit retrouvée morte devant leur fichue maison.

Il se mit à peler une carotte avec un épluche-légumes émoussé. Il faisait sombre, dehors ; la fenêtre au-dessus de lévier lui renvoyait son propre reflet.

Cest ce que jentendais sous le terme daffaire.

Elle pivota vers lui, ses yeux verts étincelant de colère et de peur.

Cest parce que tu es un représentant de la loi. Tu sais prendre de la distance par rapport à ce que tu fais. Tu passes tes journées à patauger dans le crime, le malheur et la violence...

Et tu crois que ça na aucun effet sur moi ? répliqua-t-il tout en rinçant sa carotte sous le robinet Susanna, le jour où je cesserai de haïr ce que je vois dans mon boulot sera aussi celui où je donnerai ma démission.

Elle parut piquée au vif.

Ce nest pas ce que je voulais dire. Je voulais dire que tu es un professionnel alors que, moi, je ne le suis pas. Jack, je sais bien que tu aimes ton travail. Cest ce que tu fais, ce que tu es...

Ce que je fais, soit, admit-il, mais pas ce que je suis.

Elle alluma le gaz sous la poêle et se lava les mains.

Tu ne penses pas à tout laisser tomber, si ? senquit-elle tout en se séchant les mains avec un torchon.

Est-ce que ça te choquerait ?

Elle le toisa dun regard inquisiteur.

Non, répondit-elle à mi-voix. Tu ne démissionnerais que si je te le demandais. Cest dailleurs bien ce qui ta mis sur la défensive ces derniers mois, tu avais peur que je te le demande, maintenant que nous pouvons nous passer de ton salaire. Mais ce serait une erreur de ma part, une erreur aussi grosse que celle que tu commettrais toi-même en me demandant de renoncer à mes dix millions de dollars.

Il reposa sa carotte et se rapprocha delle.

Je croyais que cétaient nos dix millions de dollars.

Oui, cest vrai, mais tu te fiches de largent

Elle sexprimait sur un ton léger dont il nétait pas dupe. Quand il lemprisonna entre ses bras, il la vit mordiller sa lèvre inférieure, signe évident de son désir.

Je men fichais quand nous nen avions pas, rétorqua-t-il en se plaquant contre elle. Susanna, si notre problème actuel est lié à largent alors je suis prêt à técouter car cest toi lexperte en la matière. Je ne me sentirai ni chaperonné, ni soumis, ni laissé sur la touche sous prétexte que...

Entendu.

Il effleura ses lèvres des siennes.

Alors, quest-ce qui ne va pas ? senquit-il.

Si ça ne concernait que nous, si Mamie et les filles nétaient pas là... Jack, je me sens tellement responsable.

Je sais.

Elle écarquilla légèrement les yeux, comme si cette réponse la surprenait puis elle opina.

Bien sûr que tu le sais...

Il lui toucha le menton.

Voilà trop longtemps que tu assumes toute seule cette histoire avec McGarrity. Laisse-moi taider, Susanna. Laisse-moi te soulager dune partie de ton fardeau.

Ça le rendrait trop réel. Tant que tu nes pas impliqué là-dedans, je peux faire comme si...

Elle sinterrompit et, fermant les yeux, ajouta :

Les « comme si » ne sont plus de mise, pas après ce qui sest passé ces derniers jours.

Mais tu ne veux toujours pas revenir à San Antonio ?

Le fait de nous ramener à la maison, sous ta protection, est due à ton impulsion de combat comme dirait Maggie.

Cest mon opinion de professionnel.

Ton opinion de mari et de père.

Et de Ranger aussi.

Elle posa les mains sur sa poitrine pour le repousser.

Je vous remercie, lieutenant Galway, de ne pas mavoir rappelé votre gagne-pain pendant un moment. Au moins avons-nous pu, durant quelques minutes, exprimer mutuellement nos sentiments, comme nimporte quel couple normal...

Nous ne sommes pas normaux, Susanna.

Cest vrai, reconnut-elle en souriant.

Il se recula et reprit sa place devant la planche à découper pour éplucher une autre carotte.

En ce qui concerne les sentiments, je crois avoir été à la hauteur.

Effectivement, murmura-t-elle. Sauf quand tu mas jetée sur la congère.

Tu le méritais. Dailleurs, tu devrais signaler à Maggie et Ellen que jai été à la hauteur, côté sentiments.

Pas question. Jaime bien quand elles te mettent sur la sellette et taccusent dêtre un handicapé de la communication, un esprit trop prosaïque ; moi, elles me reprochent de ne pas assez te serrer la vis. Comme si ça pouvait changer quoi que ce soit

Elles pensent que je devrais tacheter des déshabillés en soie, linforma-t-il en prenant un malin plaisir à la voir rougir. Remarque, elles nont peut-être pas tort, vu la tenue que tu avais hier soir.

Cest ma chemise de nuit de montagnarde. Si mon souvenir est bon, elle na ta pas vraiment gêné.

Parce quelle a fini sur le plancher, rétorqua-t-il avec un clin dœil. Hé, mais, tu piques encore un fard, ma belle ? Jai limpression que tu vires un peu à la Yankee sainte-nitouche.

Elle lui jeta un torchon à la figure et le chassa de la cuisine en affirmant quelle irait bien plus vite sil nétait pas là pour la distraire. Il aimait bien ça, pourtant, la distraire...

Pourtant, il obéit et alla voir où en étaient Iris et les filles avec leur puzzle. Puis il sortit sous la véranda pour essayer de joindre Sam Temple.

Tu peux mentendre ? senquit ce dernier, la voix brouillée par les parasites.

A peine. Où es-tu ?

Dans un coin paumé couvert de neige et entouré de montagnes. En dautres termes, sur la Mass Pike, quelques kilomètres après le dernier péage. Jai bien reçu ton message.

Jack lui avait laissé un résumé de la situation, succinct mais complet, sur sa boîte vocale.

Je dois te prévenir que je viens pour ta femme. Jai bien lintention de la ramener par la peau du cou au Texas sous linculpation de dissimulation de preuve dans le cadre dune enquête criminelle.

Jai déjà envisagé ça. Ça ne tiendra jamais devant le juge.

Cest quand même mauvais signe quand ta propre femme te cache lintrusion dun type soupçonné de meurtre dans sa cuisine.

Cétait notre cuisine, pas seulement la sienne.

Comme tu veux.

A part ça, tu as du nouveau ? senquit Jack.

Quelquun est entré par effraction dans lappartement que notre chère Alice Parker louait à Somerville et la fouillé. Un voisin la signalé à la police ce matin. Aucune trace. Je suis aussi allé jeter un œil chez laïeule. Même topo. Le ou les intrus ont pénétré dans le pavillon par la véranda arrière. Il y avait un sacré bazar dans la chambre de Susanna. Jai su que cétait la sienne, ajouta-t-il avec une note damusement dans la voix, parce quil ny avait pas de photo de toi à lintérieur.

McGarrity ?

Qui devait sans doute chercher la cassette. Je suppose quAlice le fait chanter avec et lui a soutenu que Susanna lavait toujours en sa possession, car elle vaut plus cher ainsi. Bref, une histoire dingue. Ou, plutôt, une histoire de dingues.

Ils restèrent silencieux jusquà ce que Jack reprenne enfin la parole.

Il y a autre chose. Mais je narrive pas à mettre le doigt dessus.

Ouais, acquiesça Sam qui nétait pourtant pas du genre à se perdre en conjectures. McGarrity avait une oreille qui tramait quand le plombier et le barman ont parlé du séjour de Susanna à la montagne. Les collègues du-coin sont sur le coup ?

Plus ou moins.

McGarrity ne va pas être content quand il saura quAlice lui a menti au sujet de la cassette pour le faire cracher au bassinet, si telle est bien son intention.

Jack ne répondit pas. Tout commentaire de sa part était superflu.

Tu as pris quoi pour venir ici ?

Je navais pas vraiment le choix, répondit Sam. Jai loué un 4x4.

Ce qui représentait un énorme sacrifice pour lui qui détestait cordialement pick-up et 4x4, ainsi que tout véhicule de location en général.

Comme la communication entre eux devenait de plus en plus difficile, Jack se hâta de lui indiquer le chemin du chalet

Monte le chauffage à fond et ne te perds pas. On prévoit jusquà moins 20° pour cette nuit.

Sam jura et raccrocha.

Rangeant son portable dans sa poche, Jack contempla le ciel dont la voûte étoilée se déployait au-dessus du lac. Peut-être Susanna avait-elle raison ; peut-être étaient-ils tous destinés à se retrouver ici. Il repoussa cette pensée quil attribua à lair glacial et se dépêcha de rentrer dans le chalet.

En le voyant, Iris quitta le puzzle étalé sur la table basse et le rejoignit devant la grande baie vitrée qui surplombait le lac.

Tu as lair fatigué, Iris, remarqua-t-il en la prenant par les épaules. La journée a été longue.

Ce soir-là, elle accusait ses quatre-vingt-deux ans, bien quelle nait jamais été une femme fragile. Elle fixa les ténèbres qui sétendaient derrière la baie vitrée.

Le lac Blackwater a toujours porté malheur aux Dunning, répondit-elle doucement et avec conviction. Je déteste avoir ce genre de pensée devant cet endroit auquel me relient tant de souvenirs merveilleux, mais cest la vérité.

A cause de Jared Herrington ?

Elle sourit

Jared Rutherford Herrington. Quel nom, nest-ce pas ?

Son sourire sévanouit mais il ny avait plus de larmes dans ses yeux.

Jai vécu une telle tragédie, ici. Jaurais dû tenter de convaincre Susanna de ne pas acheter ce chalet... de se choisir un autre lac.

Ce lac, tu ladores, répliqua-t-il. Ne le nie pas, Iris. Ça se voit.

Je fais partie de son passé. Un passé qui remonte à presque un siècle. Voilà soixante ans que jai quitté la région. Seigneur, quand javais vingt ans, je pensais que dans soixante ans je serais toute vieille et ratatinée. Et regarde-moi !

Elle tapota la main quil avait posée sur son épaule et sy accrocha.

Oui, Jack, je le reconnais : jaime le lac Blackwater de tout mon cœur et de toute mon âme. Voilà longtemps que jaurais dû revenir ici et faire la paix avec mon passé.

Iris, tout ça na rien à voir avec ce qui se passe aujourdhui...

Oh, si. A un certain niveau, tout est lié.

Devant sa soudaine gravité, il déposa un baiser sur ses cheveux blancs qui sentaient bon lair des hauteurs.

Tu devais être terrible en grosses chaussures de randonnée, en train de crapahuter dans les montagnes et dattraper des truites avec les dents, en compagnie dun diplômé de Princeton !

Jétais très indépendante, admit-elle avec un franc sourire semblable à celui de sa petite-fille. Je nai pas été surprise quand jai appris que Susanna allait convoler avec un Texas Ranger.

Je nétais pas encore Ranger à lépoque mais étudiant à Harvard.

Oh, non. Tu étais déjà Texas Ranger. Il te manquait seulement linsigne.

Une fois le dîner servi, la vieille dame déclara ne pas avoir faim et monta se coucher avec un verre de lait. Sa fatigue était évidente. Susanna la regarda monter les marches avec inquiétude. Finalement, songea Jack, les événements quils vivaient depuis des mois avaient eu au moins un effet positif : donner à ces quatre femmes quil adorait  Iris, Susanna, Maggie et Ellen  loccasion de se retrouver et de vivre quelque temps ensemble.

Mais cela suffisait, maintenant. Il voulait que sa famille lui revienne. Dautant que quelque chose lui disait quIris naurait guère envie de lhéberger chez elle plus de quelques jours.

Maggie et Ellen, fatiguées elles aussi, se disputèrent à table. Ellen sen voulait terriblement davoir « perdu les pédales » en découvrant le chalet saccagé et, du même coup, en voulait à Maggie davoir foncé à létage pour regarder sous les lits  ce dont sa sœur senorgueillissait comme dune preuve de très grand courage.

Jack répliqua quelles sétaient toutes les deux emballées sans raison, quEllen aurait dû rester calme et que Maggie aurait mieux fait de débarrasser le plancher.

Ben voyons, papa, rétorqua cette dernière. Comme si tu pouvais toi-même maîtriser un voleur armé avec un simple bâton de ski !

Susanna intervint avant quil ait eu le temps de leur rappeler qui, dans cette famille, était le représentant de la loi depuis vingt ans.

A chacun sa façon de gérer le stress, trancha-t-elle. Lessentiel est que vous tiriez les leçons de cette expérience et modifiiez votre comportement en conséquence.

Elle le fixa dans les yeux et ajouta :

Nest-ce pas, Jack ?

Il lui sourit.

Cela signifie-t-il que tu ne ten prendras pas à mon bonhomme de neige, la prochaine fois ?












Chapitre 17









Déjà haletante, Alice franchit une congère qui lui montait jusquaux fesses et déboucha de lautre côté dun bosquet darbres dénudés. A cet endroit, la neige lui arrivait aux genoux. Il faisait sombre, les ténèbres étant seulement percées par un mince quartier de lune. Elle allait bientôt atteindre la gloriette, songea-t-elle, ou tomber sur Destin. Il le fallait. Autrement, elle préférait encore trébucher sur un rocher et tomber sur la tête pour connaître une mort propre et rapide.

Elle regrettait de ne pas avoir emporté avec elle le café chaud quelle avait promis à Destin. Elle aurait ainsi pu en boire elle-même et se réchauffer un peu les mains et les pieds.

Elle ne voulait pas mourir de froid. Elle était du sud du Texas, pour lamour du ciel ! Les fourmis et les serpents venimeux, les tornades, les insolations, tout lui semblait mieux que de basculer en avant dans la neige et de sy transformer en bloc de glace, en pleine nature.

Elle sappuya à un arbrisseau le temps de reprendre haleine. Quelques étoiles étaient apparues dans le ciel. Ainsi que Vénus. Oui, ce devait être Vénus qui brillait là-haut. En Australie, elle devrait apprendre de nouvelles constellations  non que celles de lhémisphère Nord lui soient connues.

En cet instant, lidée même de lhémisphère Sud lui plaisait. De tout ce qui se trouvait au sud, en fait Enfin, à lexception du pôle Sud, peut-être.

Une bourrasque passa en gémissant dans le sous-bois, et Alice frissonna de plus belle. Bon sang, si seulement elle avait pu acheter la parka de montagne au lieu de la parka de base... Mais cela lui aurait coûté encore plus cher que sa voiture. Quel dommage...

Elle toussa puis resta silencieuse afin découter les bruits de la forêt Que ferait-elle si un grand et vieil élan marchait sur elle ? Ou si elle réveillait un ours en hibernation ? Elle-même serait furieuse si on avait la mauvaise idée de perturber son sommeil, surtout dans une telle froidure. Seul avantage dans le cas de lours ou de lélan : au moins, elle mourrait en combattant. Mourir de froid était si passif... Au Texas aussi, on pouvait mourir dhypothermie, par les temps pluvieux et froids, quand on ne se couvrait pas assez et quon laissait chuter sa température interne. Une mort si stupide... Oh, elle navait jamais vu mourir quelquun dhypothermie, mais elle en connaissait le processus : tremblements, troubles de lélocution, faiblesse musculaire croissante, confusion mentale, puis perte de conscience et décès.

Et si elle mourait de froid ici, qui sait quand on la retrouverait ? Au printemps, sans doute, quand quelquun se promenant au milieu des fleurs sauvages ou se cherchant un coin tranquille pour soulager sa vessie trébucherait sur son cadavre. Tout comme Iris Dunning était tombée sur son riche amant, le père de son bébé.

A cette différence près, que ce ne serait pas quelquun qui laimerait qui retrouverait son corps.

Dautres étoiles naquirent dans le ciel tandis que les arbres secoués par le vent projetaient des ombres étranges sur le manteau neigeux.

Alice navait ni lampe, ni réserve de nourriture, ni eau, ni sac de couchage. Elle sétait engagée dans les bois avant la tombée de la nuit, prévoyant de récupérer rapidement Destin et de filer aussitôt de la région avec lui. Malheureusement, elle était arrivée plus tard que prévu sur la propriété des Herrington. Après son entretien avec Mme Galway et Iris, elle avait bouclé ses valises et celles de Destin, réglé sa note à lauberge, essayé de longer le lac vers son extrémité nord... et sétait perdue, ce qui ne pouvait plus mal tomber.

Alors que sa jauge dessence frôlait le zéro, elle était enfin parvenue à la propriété. Un vrai miracle ! Elle sétait garée au bout du sentier enneigé qui conduisait à la gloriette, puis avait commencé à marcher.

Et maintenant, une sinon deux heures plus tard, elle marchait toujours alors que la température ne cessait de dégringoler. Destin avait dû renoncer, se trouver un abri ou une voiture pour le ramener à lauberge. Impossible quil soit encore en train de lattendre dans le coin. Elle lavait appelé plusieurs fois à mi-voix mais ne sen donnait plus la peine maintenant. La fatigue conjuguée au désarroi lui permettait à peine de mettre un pied devant lautre ; alors, crier...

Elle vacillait dun arbre à lautre, sefforçant au moins de progresser en ligne droite. Elle ne voulait pas tourner en rond. Elle finirait bien par atteindre le lac, un chemin ou une cabane de pêcheurs, pensa-t-elle. Même ces bois épais, sombres et reculés ne pouvaient sétendre à linfini.

Au-dessus delle, les faîtes effeuillés des arbres se mirent à cliqueter sous une bise sèche qui lui mordit les joues. Elle laissa échapper un hoquet de douleur. Portant les paumes à son visage, elle tenta de le protéger du vent et du froid. Enfin, la bise mollit, et elle en profita pour hâter le pas. Sa poitrine lui brûlait. Au moins ses organes vitaux étaient-ils à labri de lair glacial. Elle se rappelait ses nuits en prison où elle aurait tout donner pour une fenêtre ouverte, un simple courant dair...

Soudain, elle se demanda ce quelle faisait là. Quest-ce qui lavait amenée à se rendre chez Beau McGarrity afin de lui proposer de récupérer la cassette de Susanna en échange de cinquante mille dollars ? Et pourquoi diable était-elle montée jusquà Boston pour mettre en œuvre un plan destiné à le persuader que Susanna navait cessé de détenir la cassette ? En prétendant que cette dernière lavait cachée chez elle, à San Antonio, elle naurait eu quà attendre que Jack parte un matin au travail pour saccager le pavillon et remettre la cassette à McGarrity.

Sauf quil navait pas cm demblée à son histoire, et quelle avait senti confusément que, pour ça, Susanna Galway devait venir compléter le tableau. Peut-être parce que McGarrity lavait suivie et quil nen avait pas entièrement terminé avec elle.

Désormais, Alice se fondait plus sur son intuition que sur les faits et la logique, tout comme la nuit où elle avait trouvé Rachel morte  quoique, à ce moment-là, son intuition lait conduite en prison.

Rachel avait essayé de lui donner confiance en elle.

Si tu veux devenir Texas Ranger, Alice, vas-y, lui disait-elle. Demande un poste au ministère de lintérieur, entraîne-toi pour acquérir les aptitudes requises. Tu ne le deviendras jamais si tu continues simplement à y rêver.

Mais si jéchoue ? Si ça ne marche pas ? Alors, je naurai plus de rêve.

Tu te trouveras un autre rêve.

LAustralie...

Elle se mit à trotter, les yeux pleurant de froid. Elle faiblissait. Bientôt, elle naurait plus la force de lever la jambe assez haut pour avancer dans la neige. Que ferait-elle alors ? Elle ne voulait pas mourir ici. Elle regrettait presque sa cellule de prison.

Comme un sapin lui barrait le passage, elle se glissa sous ses branches basses, songeant que ce serait là un bon endroit pour se reposer. Quarriverait-il si elle se couchait dans la neige moelleuse, sappuyait au tronc rugueux de larbre et se laissait glisser dans le sommeil ? « Tu te réveilleras au paradis avec grand-mère... »

Ou dans les flammes de lenfer.

Elle avait besoin de temps pour rattraper ses erreurs. Et puis il y avait Rachel...

« Je ne peux pas mourir tant que son meurtre nest pas élucidé », songea-t-elle avant de grimacer. De qui se moquait-elle ? Si elle faisait chanter Beau, ce nétait pas pour servir la justice ni venger la mort de Rachel mais pour largent. Quant au plan quelle avait concocté avec Destin, même chose. Cela navait absolument rien à voir avec son désir denvoyer McGarrity en prison.

En émergeant enfin du sapin, elle saperçut que la forêt séclaircissait, laissant la place à une corniche rocheuse au-dessus du lac Blackwater. Elle faillit en pleurer. Eprouvée par la traversée du sous-bois, ses jambes cédèrent sous son poids et elle se retrouva sur les genoux. Tout irait bien, maintenant, pensa-t-elle. La gloriette, le chalet de Susanna ainsi que toutes les autres maisons donnaient sur le lac. Elle était enfin arrivée quelque part.

Se redressant péniblement, elle sappuya contre un rocher presque aussi grand quelle et observa le lac et le ciel dencre qui fourmillait détoiles. Elle entrapercevait la silhouette dune île non loin de la berge et tenta de sorienter en essayant de se rappeler la carte affichée dans le hall de lauberge. Apparemment, elle était toujours dans la partie nord du lac. Les rochers, les buttes et les arbres, en plus de la distance, lempêchaient de distinguer les lumières de la partie sud, la plus fréquentée.

Cette absence de repères humains provoqua en elle un sentiment deffroi quelle eut la plus grande peine à réprimer. Elle était perdue au sein dune immense étendue sauvage...

Soudain, un grondement sourd monta du lac. Alice sentit son cœur semballer, alors même quelle avait identifié le bruit de la glace. Elle demeura immobile et sefforça de juguler son accès de panique, ainsi quelle lavait appris en prison. Elle pensa au Texas, à une promenade dans les champs avec sa grand-mère, à la tiédeur de lair printanier embaumé par le parfum des fleurs sauvages.

Bien quayant limpression que les montagnes et les ténèbres se refermaient sur elle, elle se retint de haleter, ayant appris à ne pas hyperventiler, et se concentra sur ses souvenirs heureux avec sa grand-mère. Elle sentait et voyait les lupins bleus, en cette époque où elle avait encore toute sa vie, tous ses rêves devant elle. Sa grand-mère croyait en elle.

Ma chérie, tu obtiendras tout ce que tu désires si tu le veux vraiment

Et tout ce quAlice désirait, même en ce temps où elle nétait quune petite fille marchant au milieu des champs, cétait devenir Texas Ranger et servir la justice. Après tout, il existait des femmes Rangers. Des femmes remarquables.

LAustralie... Oui, tel était son nouveau rêve. Voilà ce quelle désirait dorénavant Elle avait essayé de servir la justice, et ça navait pas marché.

Une fois quelle aurait retrouvé Destin, elle le ramènerait à Boston, le laisserait là-bas et sabstiendrait à lavenir de chercher à gagner de largent sans se fatiguer. Elle travaillerait. Elle économiserait.

Alors, sil vous plaît mon Dieu, chuchota-t-elle, ne me laissez pas mourir ici.

Pourvu que Dieu fut plus miséricordieux que le lieutenant Galway... Quand elle avait vu Jack pour la première fois, elle avait immédiatement compris quil ne fermerait pas les yeux sur les maladresses quelle avait commises après le crime. Il nétait pas au courant pour le porte-monnaie, mais elle savait quil la soupçonnait de ne pas lui avoir tout dit sur ses rapports avec Rachel McGarrity. Il ne croyait pas non plus que cétait uniquement par incompétence quelle avait souillé le lieu du crime et piétiné traces et indices. Cependant, comme elle avait plaidé coupable pour obtenir une remise de peine et répondu ainsi à la volonté générale de passer au plus vite sur cette histoire qui entachait lhonneur des forces de lordre, elle ne lui avait pas laissé une grande marge de manœuvre.

Au moins ne la jugeait-il pas stupide au point davoir manqué involontairement aux règles élémentaires de la procédure à observer sur les lieux dun crime. Cétait déjà ça.

Malheureusement, elle nétait plus près de devenir Texas Ranger désormais.

Contournant le rocher, elle atteignit une déclivité menant à la rive. Si elle parvenait en bas sans se casser une jambe, elle se retrouverait sur un terrain où, apparemment, sa progression serait plus facile. Et de là, elle pourrait gagner ce promontoire, un peu plus loin, qui lui offrirait une vue plus dégagée sur les alentours et lui permettrait ainsi de sorienter avec plus de précision. Premier objectif : rejoindre la civilisation. Elle avait lu quelque part que des gens avaient survécu au froid en se creusant un terrier dans la neige ; cela lui semblait, à elle, complètement irréalisable.

Elle se retint à un jeune arbre et se coula le long de la pente. Puis, lâchant prise, elle dévala tant que bien que mal quelques mètres et termina sa descente sur les fesses.

Une fois en bas, elle demeura assise dans la neige, les pieds posés sur la glace épaisse qui recouvrait le lac. Elle haletait, des larmes lui piquaient les paupières, et elle avait faim Que naurait-elle pas donné en échange dun grand bol de la soupe aux palourdes de Jim Haviland... Elle aurait même mâché les palourdes.

Une lumière apparut soudain sur la berge, à environ vingt-cinq mètres. Le faisceau dune lampe-torche, qui oscillait en se dirigeant vers elle.

Elle se redressa péniblement et renifla.

Destin ?

Elle doutait que la personne qui approchait puisse déjà lentendre. Et savait que Destin nétait pas du genre à penser à se munir dune torche  ni à lattendre dans le froid. Peut-être sagissait-il dun campeur qui lavait entendue progresser dans les bois. Les Johnson lui avaient affirmé quon en trouvait en toute saison autour du lac.

Elle regardait la lampe se rapprocher tout en ne parvenant pas à distinguer la silhouette qui se cachait derrière. Le faisceau se promenait sur la neige, les troncs darbre, les éminences rocheuses, la glace. Sur elle. Où il simmobilisa.

Alice plissa les paupières. Le nouveau venu sarrêta et, levant la lampe, lui éclaira la figure. Avant de se protéger les yeux, Alice crut reconnaître lhomme qui tenait la torche. Non, pensa-t-elle aussitôt. Elle était victime dune hallucination provoquée par lhypothermie...

McGarrity ? Cest vous ?

Bonjour, Alice, répondit-il froidement. Venir jusquici na pas dû être facile pour vous.

Ça, vous pouvez le dire. Je suis contente de vous voir...

Vous aviez rendez-vous avec Destin Wright.

Elle voulut shumecter les lèvres mais sa langue était sèche.

Vous lavez vu ?

McGarrity détourna le faisceau éblouissant de son visage. Chaudement vêtu  longue parka munie dune capuche rembourrée, gants et après-skis dernier cri , il ne semblait pas du tout avoir froid.

Je suis tombé sur lui quand il est ressorti du chalet de Susanna Galway.

Je lavais envoyé récupérer la cassette...

Alice, linterrompit-il dun ton glacial. Jai la cassette.

Laquelle aurait dû se trouver logiquement dans sa valise à larrière de sa voiture, songea-t-elle, terrifiée.

Vous avez trouvé ma voiture ?

M. Wright ma appris quil devait vous rejoindre à la gloriette. Il était facile den déduire que vous vous étiez garée près du pavillon.

Je me suis perdue en chemin.

Oui, je sais.

Il avança dun pas vers elle, lair toujours calme. Pourtant, quand il reprit la parole, son intonation menaçante la pétrifia sur place.

Votre ami ignorait tout au sujet de la cassette.

Il ne savait pas sil pouvait se confier à vous...

Alice, puisque vous ne lavez pas revu depuis que vous vous êtes perdue, comment cette cassette a-t-elle pu échouer dans vos bagages ?

Elle séclaircit la gorge tout en regrettant de ne pouvoir réfléchir plus vite. Même par temps chaud, elle avait le cerveau lent.

Je lui ai menti.

Non, Alice. Cest à moi que vous avez menti.

Elle se mit alors à frissonner de la tête aux pieds. Ses dents claquaient, ses mains tremblaient. Elle avait menti à Beau McGarrity, et il le savait Il avait abattu sa femme dune balle dans le dos, et maintenant il allait la tuer, elle. Elle ne reverrait jamais le Texas. Elle ne connaîtrait jamais lAustralie.

Et Destin... Cet imbécile égocentrique ignorait totalement la véritable nature de McGarrity. Normal, elle ne lavait pas prévenu de la menace que cet homme représentait.

Mais elle ne voulait pas penser à Destin.

Elle croisa convulsivement les bras sur sa poitrine tout en doutant de jamais goûter de nouveau à la chaleur.

De son autre main Beau McGarrity pointa sur elle un pistolet  le Heckler &Koch de Destin ! Cétait une arme onéreuse. Destin la lui avait montrée lorsquils sétaient arrêtés dans le motel du New Hampshire. Il en était très fier, mais, à lévidence, savait à peine sen servir.

Il aurait dû la prendre avant de se rendre au chalet de Susanna, songea-t-elle, comme ça il laurait eue sur lui quand il était tombé sur McGarrity. Au lieu de quoi il lavait sans doute laissée dans sa valise, où McGarrity lavait découverte en fouillant la voiture.

Vous êtes un ancien officier de police, Alice, déclara ce dernier, presque amusé. Vous devriez savoir quon ne doit jamais abandonner son pistolet dans un véhicule.

Cest celui de Destin. Je ne suis pas armée

Pour ce que ça importait... Elle avait limpression davoir la cervelle remplie de coton. Ses paupières se fermaient presque sous la fatigue tandis que dans son esprit se bousculaient les pièces du puzzle de son échec, certaines lui échappant avant quelle puisse les attraper et les mettre en place.

Rachel Tucker McGarrity, décoratrice dintérieur, femme raffinée, amoureuse des beaux objets... Son amie... Morte assassinée... Disparue à jamais...

Jaurais dû laisser tomber Destin, articula-t-elle péniblement en claquant des dents, la tête rentrée dans les épaules. Jai très froid...

La gloriette est juste là.

Au moins, il ne labattrait pas ici, sur la glace et la neige. Il allait lemmener dans la gloriette et lachèverait là.

Parvenu devant le bâtiment, il seffaça et, la menaçant avec le pistolet, lui fit signe davancer.

Après vous, officier Parker.





Il labandonna dans la gloriette.

Alice ne savait où il était parti. Elle était seule, pelotonnée dans un coin du pavillon en bois délabré qui sélevait au bord du lac.

Il avait poussé vers elle un sac de couchage et lui avait ordonné de sallonger dedans. Au début, elle avait cru quil voulait létouffer ou se servir de lépaisseur du duvet afin dassourdir la détonation de son arme, mais, une fois quelle sétait glissée à lintérieur du sac, il lui avait tendu une bouteille deau en lui conseillant de la garder dans le duvet pour éviter que son contenu gèle.

Vous survivrez jusquà demain, avait-il ajouté. Si vous ny arrivez pas, tant pis ; mais vous survivrez.

Et si je sortais dici pour aller chercher de laide ?

Je doute que vous preniez ce risque. Dabord, parce que vous nen aurez pas la force. Ensuite, parce que vous êtes psychologiquement à bout. Et enfin, parce que vous aurez peur de tomber sur moi.

Destin...

Il ne vous sera daucun secours. Cétait une erreur de votre part davoir pensé un seul instant quil pouvait lêtre.

Il lavait ensuite contemplée sous le faisceau de sa torche, si parfaitement immobile quun instant elle avait cru quil sétait transformé en statue de glace.

Je sais pourquoi ma femme sintéressait à Susanna Galway.

Si fait, vous vous fichez de la cassette. Ce nest pas pour ça que vous êtes venu ici. Vous ne voulez pas que lenregistrement soit rendu public, mais cest lintérêt de Rachel pour Susanna qui...

Dormez bien, avait-il coupé dune voix neutre avant de séloigner.

Sur le seuil de la gloriette, il avait tourné la tête vers elle, sa lampe braquée vers le sol.

Vous auriez dû me dire la vérité au lieu dessayer de me doubler.

Je peux encore vous être utile.

Faut voir...

Et il était parti. Elle avait bu quelques gorgées deau avant de reboucher la bouteille et de se recroqueviller au fond du sac de couchage, puis elle avait refermé toutes les ouvertures par où pouvait sinsinuer lair froid.

A présent, elle sentait le souffle brûlant de son haleine que lui renvoyait la surface lisse de lintérieur du duvet. Geler ou étouffer. Quelle alternative... Elle pensa aux imbéciles qui escaladaient lEverest. Comment faisaient les femmes quand elles avaient envie duriner en pleine nuit ?

Ne pas bouger. Rester là, se répétait-elle comme un leitmotiv. Quand bien même elle ne croiserait pas Beau à lextérieur de la gloriette, elle finirait par se perdre dans la forêt et par mourir de froid. Elle navait ni lampe, ni boussole ni provisions. Et son sens de lorientation semblait particulièrement inopérant au milieu de ces bois. Et puis ses chaussettes étaient mouillées, et en chaussettes mouillées elle nirait pas bien loin.

Son seul espoir était de survivre jusquau matin et de tenter ensuite de trouver un accord avec McGarrity.

« Jaimais ma femme, officier Parker. Je laimais beaucoup. »

Elle ne se souvenait plus quand il lui avait dit ça. Tout à lheure ? Le soir de la mort de Rachel ?

« Cest votre faute si elle morte. Votre faute et celle de Susanna Galway. Cest vous qui êtes responsables de son décès. »

Avait-il réellement dit ça ?

Elle ferma les yeux. Ses joues et ses lèvres la brûlaient davoir été trop longtemps exposées au vent et au froid. Si McGarrity avait bien tenu ces propos, elle devait les rapporter au lieutenant Galway.

Mais peut-être navait-il rien dit du tout. Peut-être était-elle en train de rêver dans sa cellule de prison. Oui, peut-être allait-elle se réveiller sur son lit de fer en haletant, le corps couvert de sueur.

Elle navait jamais eu beaucoup de chance dans la vie.

Elle roula sur le côté pour essayer de trouver une position plus confortable sur les lattes pourries et disjointes du plancher. Puis elle imagina Iris Dunning, jeune femme, ses cheveux châtains cascadant sur ses épaules et luisant au clair de lune tandis quelle étreignait passionnément un homme riche et marié par une chaude nuit dété...








Chapitre 18









Tout en buvant son café à la table de la cuisine, Susanna sentait le regard de Sam Temple fixé sur elle. Habituée à la compagnie des Texas Rangers, elle nétait aucunement intimidée par sa présence. Et ce, bien quil lui eût signifié, dès son arrivée, quil nétait pas content delle.

Dehors, la tempête se levait. Des nuages avaient surgi à louest et le vent fraîchissait. Susanna simagina enfermée pendant des jours avec tout ce petit monde dans le chalet, prise au piège dun énorme blizzard. Malgré tous ses efforts, elle avait du mal à se représenter Sam penché sur un puzzle ou jouant au Scrabble.

Jack prenait sa douche. Maggie et Ellen, remises de leurs émotions, étaient dans leur chambre en train de se lire à tour de rôle Orgueil et Préjugé. Quant à Iris, elle était assise sur le canapé devant la cheminée, lair pensif, ne prêtant aucune attention au puzzle.

Ma vie serait plus simple si tu étais rentrée au Texas, déclara Sam.

Susanna se renfonça contre le dossier de sa chaise.

Et à quel point au juste ta vie serait-elle plus simple ?

Eh bien, je ne serais pas là à me geler les fesses.

Tu abuses, Sam. Cest toi qui as décidé de venir jusquici. Je nai rien à voir avec ton choix.

Il secoua la tête. Son beau visage aux traits vigoureux était empreint de gravité.

Bien au contraire. Beau McGarrity sest montré dans ton quartier, à Boston, alors quil avait prévenu sa femme de ménage quil partait à la chasse. Je naime pas ça.

Cest à Alice Parker quil en veut, pas à moi.

Dans mon boulot, on appelle ça une déduction lacunaire. Il y a deux inspecteurs à Boston qui gardent un œil sur McGarrity, et Jack et moi allons parler à nos collègues du coin ainsi quà la police dEtat. M. McGarrity a quelques explications à nous donner.

Il te faut un motif pour larrêter...

Je sais ce quil me faut. Nous avons de bonnes raisons de croire que cest lui qui sest introduit par effraction chez Alice ainsi que chez ta grand-mère.

Prétextes. Tu larrêterais rien que pour avoir pris une bière au Jims Place.

En effet, admit-il, cest un comportement provocateur.

Tu ne laimes pas.

Il esquissa un petit sourire.

Cest exact, madame Galway. Je ne laime pas. Et sil en veut à Alice Parker, elle aussi a droit à notre protection.

Courtoisie, dévouement, protection.

Telle est notre devise, compléta-t-il en lui faisant un clin dœil.

Elle contempla le paysage gris et blanc qui sétendait au-delà de la fenêtre.

Sam, je suis désolée. Si javais su que McGarrity mavait suivie avant que sa femme soit tuée...

Et si nous avions su quil sétait introduit chez toi après lassassinat de son épouse, nous lui aurions sans doute mis la pression, de même quà Alice... A quoi bon refaire le passé ?

Il changea de position sur sa chaise. Sil se sentait mal à laise dans ce chalet des Adirondacks, il nen montrait rien.

Peu importent McGarrity et Alice Parker, reprit-il. Ma vie serait plus simple tout court si tu rentrais chez toi. Jack est de sale humeur depuis que tu as déménagé à Boston.

Lâche-moi un peu, Sam. Je couchais déjà avec Jack que tu navais pas encore quitté le collège.

Les yeux sombres de Sam pétillèrent

Coucher avec lui nest pas de la tarte, hein ?

Elle le considéra dun regard égal, refusant de rougir.

Ce nest pas ce que je voulais dire.

Il taime, Susanna.

Je laime aussi.

Elle baissa les yeux sur ses mains et, dun doigt, effleura son alliance tout en réprimant des larmes que Sam, espérait-elle, ne remarquerait pas.

Il y a parfois des moments, dans une longue relation, où ça ne suffit plus.

Que veux-tu de plus ? Des chaussettes propres ?

A cet instant, Jack sortit de la chambre où Susanna et lui avaient passé la nuit à saimer en silence, passionnément. Elle sentit son être réagir de nouveau à sa présence, physiquement et affectivement tandis quelle détaillait tout ce qui lattirait chez lui depuis le début  son regard sombre, ses demi-sourires et son corps vigoureux, sa force et son sérieux, son humour, sa tolérance. Elle se rappelait avec quel dévouement il sétait occupé de Maggie et Ellen quand elles nétaient encore que des bébés, et combien sa première enquête criminelle lavait hanté...

Ce séjour quils passaient ensemble, songea-t-elle, restaurait entre eux le lien physique et émotionnel qui les unissait jadis, et lui mettait de nouveau la tête à lenvers. Sur ce dernier point, évidemment, Sam et lui ne partageraient pas son opinion. Ils estimeraient plutôt quelle revenait à la raison. Et peut-être navaient-ils pas tort.

Quest-ce que vous mijotez, tous les deux ? senquit Jack.

Nous discutons lessive, répondit Sam. Chaussettes propres. Je naimerais pas accrocher mes caleçons dehors par un temps pareil. Daprès Mamie Dunning, il y aurait de la neige dans lair.

Vous verrez bien, répliqua Iris depuis le canapé.

Elle navait fait aucun commentaire à larrivée de Sam, mais nen avait pas moins fixé avec méfiance le 357 Sig Sauer quil portait sous laisselle.

Mamie est une légende dans la région, linforma Susanna.

Il eut une grimace comique.

Je nen doute pas.

Entièrement concentré sur sa tâche, Jack nessayait même pas de suivre leur échange.

Sam, dit-il en récupérant sa veste, je vais aller voir la police locale et les avertir de ton arrivée. Jaimerais également interroger les propriétaires du Blackwater Inn. A titre officieux. Tu restes dans le secteur ?

Pas de problème.

La réaction de Susanna fut automatique, instinctive, viscérale, court-circuitant tous ses processus rationnels de pensée. Indignée, elle bondit sur ses pieds et, serrant les poings, savança vers son mari.

En dautres termes, tu lassignes à notre protection !

Jack haussa les épaules avec une nonchalance que démentait son regard furieux.

Cest soit Sam, soit moi.

Ce ne sera ni lun ni lautre : Mamie, les filles et moi allons boucler nos valises et rentrer à Boston. Nous pouvons être prêtes dans une heure.

Bon sang, Susanna..., grommela Sam par-dessus sa tasse de café.

Jack serra les dents.

Et si Alice Parker et Destin Wright surgissaient dans ton rétroviseur ? Ou Beau McGarrity ? Il a tiré dans le dos de sa femme. Que penses-tu quil te fera, à toi ?

Jai un portable. Je naurai quà tappeler pour te dire où on est, et Sam et toi viendrez à notre rescousse.

Jack prit une brève inspiration, ses yeux sombres rivés dans les siens. Son comportement était absurde, elle le savait Elle voulait seulement partir dici avec ses enfants et sa grand-mère. Elle voulait les mettre en sécurité, refusant quon leur fasse le moindre mal. Certes, Jack souhaitait la même chose, sauf quil lincluait parmi les personnes à protéger. Et cela accentuait son désarroi. Elle avait limpression dêtre encore plus vulnérable quelle ne létait déjà.

Sam sadossa à sa chaise et déclara :

Javais espéré essayer des raquettes pendant que jétais ici. Et peut-être voir un élan.

Vas-y donc, lui lança-t-elle, trop remontée pour se contenir. Va donc te promener en raquettes, va chasser lélan et les criminels. Je te laisse les clés du chalet. Jack et toi naurez quà fermer derrière vous quand vous rentrerez à San Antonio.

Ce nest pas comme ça que ça se passerait, répliqua-t-il calmement.

Susanna comprit immédiatement son propos.

Tu veux dire que tu me suivrais jusque chez moi ?

Bien sûr. Jusquà San Antonio, si cest là que tu veux aller.

San Antonio ? Quelle provocation ! Il lavertissait purement et simplement quil ne fallait pas sous-estimer sa détermination. Il était entendu entre les deux Texas Rangers que Sam veillerait sur la famille Galway, et cétait ce quil ferait.

Il avala une nouvelle gorgée de café.

Pour moi, précisa-t-il avec flegme, ça ne fait aucune différence.

Debout derrière elle, Jack la toucha à lépaule. Elle pouvait sentir la maîtrise quil exerçait sur lui-même à son égard.

Susanna...

Elle garda ses yeux braqués sur Sam

Vous avez manigancé ça hier soir.

Sam haussa les épaules sans manifester le moindre remords.

Tu dormais.

Non, je ne dormais pas. Je narrêtais pas de me retourner dans mon lit en me demandant comment vous empêcher lun et lautre de me voler ma vie. Si Beau McGarrity avait voulu sen prendre à moi, il laurait fait depuis longtemps. Bon sang, il a eu un an pour ça ! Et quand il a débarqué à la maison, jétais toute seule, or il ne ma pas touchée. Il ne ma pas touchée non plus le jour où il ma observée en train de jardiner.

A quoi bon se fatiguer... Elle ne parviendrait pas à les convaincre, sans doute parce quelle-même nétait guère convaincue par ses propres paroles.

Et sil était innocent ? insista-t-elle néanmoins. Et si Alice essayait encore une fois de le piéger ?

Personne ne cherche à te voler ta vie ni à te dicter ta conduite, Susanna, répliqua Jack dune voix calme quoique un peu froide. Nous tinformons seulement de ce que nous faisons.

Vous avez pris vos décisions sans me consulter.

Parce que ces décisions nétaient pas de ton ressort, rétorqua-t-il, visiblement à bout.

Il traversa la cuisine et lança un bref coup dœil à Sam depuis le seuil du vestibule.

Je reviendrai dans deux heures environ.

Et il sen alla. Susanna donna un coup de pied dans une chaise quelle songea même à envoyer dans la fenêtre.

Sam se leva et alla se remplir une autre tasse de café.

Je croyais pourtant quil serait moins grincheux au réveil si cétait moi qui prenais le canapé-lit, déclara-t-il. Quest-ce que tu lui as fait ? Tu las obligé à dormir par terre ?

La ferme, Sam

Il est plutôt du genre obsessionnel, tu sais. En ce moment, il est focalisé sur Alice Parker, Beau McGarrity et ce type, là  Destin Wright. Il ma même mis sur leur piste et est parti leur coller la police locale aux trousses.

Il se rassit avec sa tasse de café.

Tu renâcles et tu fais ta mauvaise tête parce que ce rebondissement imprévu teffraie et te met en colère. Cest compréhensible.

Se tournant vers la fenêtre, elle regarda son mari qui reculait dans lallée au volant de la camionnette de Davey Aheam.

Si cest lidée quil se fait de la communication, quil aille donc au diable, grommela-t-elle.

Sam haussa les épaules.

Il faut dire aussi que tu ne lui facilites pas la tâche.

Et pourquoi devrais-je lui faciliter la tâche ?

Susanna, dit-il doucement, en appelant manifestement à son bon sens.

Mais elle nétait pas encore prête. Etouffant un juron, elle se précipita dans sa chambre et claqua la porte derrière elle avant de se mettre à arpenter la pièce pour sempêcher de tout casser autour delle, ou de fondre en larmes. Bref, de perdre complètement les pédales.

Elle lavait senti la veille au soir. Oui, bien quelle se soit collée à Jack quand il sétait couché à son côté après avoir concocté avec Sam leur petite stratégie, elle avait senti sa réserve. Il était en train de séloigner delle, de lui fermer laccès à ses soucis et à ses peurs alors même quil glissait une main entre ses cuisses. Et elle, au lieu dexiger des explications, avait répondu à ses caresses sans mot dire.

Elle saspergea le visage deau froide et revint dans la cuisine. Sam était toujours à table avec sa tasse de café. Elle saffala sur une chaise en soupirant, un peu gênée, sinon repentante.

Donc, commença-t-elle, il va être nerveux et obsédé par sa tâche jusquà ce que tout soit réglé.

Vous êtes un sacré couple, tous les deux.

Elle esquissa un petit sourire.

Je suppose que je ne dois pas métonner sil se conduit comme un Texas Ranger avec moi.

Sam lui rendit son sourire.

Je suppose que non.

Dis, tu ne me donnais pas du « madame » naguère ?

Cétait avant que tu ne deviennes une Yankee.

Je ne suis pas une Yankee. Jai passé mon enfance un peu partout dans le pays, mais jai vécu presque la moitié de ma vie au Texas. Là est mon foyer. Jaime le Texas.

Daccord, mais où es-tu née ?

A Boston.

Tu vois...

Il se pencha vers elle par-dessus la table et, le visage grave, lui prit la main. Sous ses dehors nonchalants, cétait un professionnel aguerri et dune grande intelligence. Il ne fallait pas le sous-estimer.

Arrête de te débattre comme ça, Susanna. Arrête de rejeter toutes tes peurs et ta rancœur sur Jack.

Je déteste cette situation, avoua-t-elle dune voix tremblante.

Evidemment. Elle te rend fragile et vulnérable. Elle te force à remettre en cause ce que tu considérais comme acquis jusque-là. Et si tu es en colère contre Jack, cest parce que tu ne veux plus entendre parler de tout ça. Personne ne peut te le reprocher.

Si McGarrity me suivait déjà avant le meurtre de sa femme...

Ce nest pas ta faute. Et ce nest pas la faute de Jack non plus.

Je ne lavais absolument pas remarqué, murmura-t-elle. Pas avant de le trouver dans ma cuisine ce jour-là.

Ne va pas te mettre martel en tête. Alice a très bien pu te mentir à ce sujet.

Mais tu ne le crois pas.

Il haussa les épaules en secouant la tête.

Non.

Je narrête pas dy penser...

Alors, tu devrais comprendre ce que Jack peut ressentir lui-même.

Cest vrai, admit-elle en hochant la tête.

Il se renfonça contre le dossier de sa chaise.

Tu vas être un peu plus gentille avec lui ?

Comme sil létait avec moi...

Avec toi ? Bon Dieu, Susanna, il est cent fois plus gentil avec toi que je ne laurais été moi-même ! sexclama-t-il. Je le lui ai dailleurs dit : les menottes.

Sam !

Devant son air de reproche, il la gratifia dun de ses sourires renversants dont il avait le secret

Oui, mdame ?





Paul et Sarah Johnson accueillirent Jack avec une cordialité mêlée de circonspection, ce qui était assez compréhensible. La veille, la police locale était venue les interroger au sujet dAlice Parker et de Destin Wright. Or voilà quun Texas Ranger apparaissait à son tour pour leur poser à peu près les mêmes questions.

Il les avertit du caractère officieux de sa démarche.

Nous vous dirons tout ce que nous savons, lieutenant Galway, répondit Paul.

Ils sinstallèrent dans un grand salon agrémenté dune cheminée, dun secrétaire à tambour, de quatre causeuses et de la statue dun ours de deux mètres de haut. La pièce donnait sur un petit vestibule qui souvrait, lui, sur le lac.

Hier, Mlle Parker a réglé sa note et celle de M. Wright peu après le déjeuner. Je lui ai donné un coup de main pour descendre ses bagages et elle ma payé en espèces. Elle nous a remerciés en nous disant quelle avait adoré son séjour ici.

Jack hocha la tête, soucieux daider le couple à se détendre.

Je la comprends. Cest un bel hôtel.

M. Wright est parti plus tôt dans la journée, poursuivit Sarah tout en tripotant la passementerie dune des causeuses. Cétait peu de temps avant la visite de votre femme et de sa grand-mère. Il avait mis une tenue de marche, mais je nai pas fait attention à la direction quil prenait. Il ne nous a pas non plus avertis du but de sa promenade. Il a émis quelques commentaires sur lauberge en la comparant à dautres établissements quil avait connus, manifestement plus luxueux que le nôtre. Il nétait ni méprisant ni agressif. Je crois quil tenait simplement à ce que nous sachions quil pouvait avoir mieux que ce que nous lui proposions.

Plus maintenant songea Jack.

En temps normal, précisa-t-elle en rougissant, je ne parle pas ainsi de mes hôtes, mais étant donné les circonstances...

Je suis sûr que vous nous comprendrez quand vous laurez rencontré, ajouta son mari.

Jai déjà eu loccasion de le rencontrer, repartit Jack. Y a-t-il autre chose qui vous ait frappés dans son comportement ou ses propos ainsi que dans ceux dAlice Parker ?

Il sortait beaucoup, répondit Paul en délaissant peu à peu sa réserve. Il prétendait se rendre à Lake Placid pour essayer les équipements olympiques mais je ne sais pas si cétait vrai. Mlle Parker semblait très satisfaite de sa chambre et y passait beaucoup de temps. Cétait une cliente accommodante.

Pas étonnant, pensa Jack. Comparé à la prison, le Blackwater Inn était un paradis. Il sortit la photo de Beau McGarrity que Sam lui avait apportée et la déposa sur le secrétaire.

Auriez-vous par hasard croisé cet homme ?

Paul prit le cliché et lexamina. Sa femme, qui était venue le regarder par-dessus son épaule, émit un hoquet de stupeur.

Oui ! sexclama-t-elle. Oui, je le reconnais. Tu ne te souviens pas de lui, Paul ? Pas cet été mais lété dernier...

Cest exact confirma ce dernier. Bon sang, tu as raison, Sarah Cest bien le même type.

Cétait en août, en août de lannée dernière.

Silencieux, Jack enregistrait leurs paroles tout en dissimulant sa réaction. Beau McGarrity était donc venu au lac Blackwater, dans les Adirondacks, deux mois avant que sa femme ne soit assassinée au Texas...

Je me le rappelle très bien, reprit la jeune femme, parce quil était passionné par toutes les histoires concernant le lac et lauberge. Il nest resté quune seule nuit, si je me souviens bien. Cest plutôt inhabituel. Nos hôtes viennent ici pour plusieurs jours, en règle générale.

Y avait-il une histoire qui lintéressait en particulier ? senquit Jack.

Le couple échangea un regard, et Sarah pâlit légèrement Paul séclaircit la gorge avant de répondre.

Il voulait tout savoir sur Iris Dunning.

Il rendit la photographie à Jack qui la remit dans la poche de sa veste. Il se rappela lair hanté diris, lorsquelle lui avait confié être persuadée que son passé était pour ainsi dire entré en collision avec lexistence de sa petite-fille et que cela leur porterait malheur à tous.

Décidément, cette affaire empirait de jour en jour, songea-t-il. Rien à voir avec ses enquêtes habituelles. Ce nétait pas la même chose que dinterroger ainsi des témoins sur une affaire qui concernait sa famille, quand les siens étaient le point de mire de violence, de mensonges et dobsessions. De meurtres.

Il avait la plus grande peine à se concentrer. La veille, il avait cru mourir en trouvant le chalet saccagé, en voyant Ellen paniquer et Maggie afficher une détermination apeurée, puis en faisant lamour à sa femme, impuissant à percer le brouillard de terreur et de désarroi qui lobnubilait, la colère que suscitaient en elle ces événements. Pour garder les idées claires, il devait faire appel à tout son entraînement et son professionnalisme, à sa faculté de sabstraire des émotions des personnes concernées par le crime. Il devait rester objectif, voire distant Résultat il ne sétait pas montré très gentil avec Susanna...

Iris Dunning est une de nos légendes locales, déclara Sarah. Je ne sais pas si elle sen est bien rendu compte hier, quand elle est venue ici avec votre femme. Sa liaison avec Jared Herrington a fait scandale à lépoque, mais ce nest pas ainsi que les gens sen souviennent. On se rappelle plutôt comment elle a découvert son corps tandis quelle arpentait seule les bords du lac, au plus fort de lhiver...

Elle était alors enceinte de six mois, ajouta Paul.

Sa femme hocha la tête.

Sa grossesse la rendue très malade au début. Nous avons une photographie où on les voit tous les deux. Je ny ai pas pensé quand elle était là. Voulez-vous la voir ?

Volontiers.

Jack la suivit dans le petit vestibule aux murs couverts de clichés encadrés.

Paul désigna une photographie en noir et blanc, de format 13x19.

Cest celle-ci.

Jack se pencha en avant pour mieux létudier. Le cliché représentait seulement les deux amants, une Iris incroyablement jeune et son riche amoureux, debout sur une éminence rocheuse qui surplombait le lac, souriant à lappareil avec la plus parfaite insouciance. Iris portait les cheveux longs noués en une natte épaisse qui lui retombait sur lépaule. Elle était absolument magnifique dans son short, sa chemise de camping et ses grosses chaussures de marche. Il sourit en imaginant la jeune fille quelle devait être à lépoque.

A côté delle se trouvait Jared Herrington, un garçon à la beauté libertine qui ressemblait à ce quil était : un étudiant tout droit sorti de Princeton au début des années vingt.

Sarah soupira.

On dit que Jared était terriblement amoureux delle. Ce qui lui est arrivé... est dune tristesse quasi insupportable.

Iris a connu une belle vie, remarqua Jack. Une vie que je crois heureuse, même si ce nétait probablement pas celle quelle avait prévue quand cette photo a été prise.

Il déchiffra ensuite la légende tracée à lencre noire et dune écriture régulière au bas du cliché : « Iris Dunning, guide des Adirondacks, et Jared Rutherford Herrington de New Canaan, Connecticut. »

La famille Herrington possède toujours la propriété à lextrémité nord du lac, chuchota Paul comme par respect envers Iris et la tragédie quelle avait vécue à lépoque. Cela fait des années quils ny sont pas revenus. La veuve de Jared sest remariée et est partie sinstaller à Philadelphie avec son fils. Apparemment, elle na plus aucun contact avec les Herrington, mais je suppose que son fils a hérité de la propriété...

A Philadelphie ? le coupa Jack. Vous en êtes sûr ?

Oui, nous nous efforçons den apprendre le plus possible sur lhistoire du lac et des gens de la région...

Paul se tut, ayant sans doute senti la fébrilité qui animait soudain son interlocuteur.

Jack réfléchissait à toute allure. Rachel McGarrity était originaire de Philadelphie. Un mois avant son assassinat, son nouveau mari sétait rendu sans elle à lauberge Blackwater Inn dans le Parc dEtat des Adirondacks et avait interrogé les propriétaires de létablissement au sujet diris Dunning...

Quelque chose lui échappait encore. Mais il était vrai que, jusquà présent, il ne sétait intéressé quà Alice Parker et non à sa propre famille.

Merci de mavoir reçu, déclara-t-il à ses hôtes.

Sarah prit une brève inspiration.

Si nous revoyons cet homme...

Il sappelle Beau McGarrity, et si vous le revoyez, prévenez immédiatement la police.

Est-il dangereux ? senquit Paul.

Oui.

Lheure nétait plus aux précautions oratoires.

Les saluant, Jack quitta lauberge. Une neige fine avait commencé à tomber et la bise forcissait sur le lac gelé.

Il se trouvait à mi-chemin de la camionnette quand Sarah Johnson traversa le parking en courant pour le rejoindre. Elle lui tendit la photographie diris et de Jared Herrington.

Jaurais dû la donner à Mme Dunning hier. Il paraît que cest le seul cliché où on les voit ensemble.

Elle avait le visage cendreux et semblait au bord des larmes.

Vous vous intéressez au passé de létablissement, vous entendez des histoires sur la région, si terribles, si captivantes. Et puis une vieille dame entre dans votre auberge...

Ses lèvres se mirent à trembler.

Je suis désolée.

Vous navez pas à vous excuser, lui assura-t-il avec sincérité. Je transmettrai cette photo à Iris.

Merci. Cest une femme remarquable.

Elle enfonça les mains dans les poches de son pantalon. Elle navait pas pris le temps denfiler son manteau avant de sortir, mais le froid ne paraissait pas la gêner.

Il y a un autre détail qui mest revenu en tête au moment où vous êtes sorti, ajouta-t-elle. La gloriette des Herrington... Alice Parker sy intéressait beaucoup.

Où se trouve-t-elle ?

La jeune femme sourit, apparemment heureuse de pouvoir laider.

Il y a une carte du lac à la réception. Venez, je vais vous montrer.
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Susanna rassembla deux paires de raquettes et des bâtons de ski tandis que sa grand-mère enfilait des gants quelle avait empruntés à lune des jumelles.

Adossé à la porte du vestibule, Sam observait leurs préparatifs.

Restez à portée de voix, leur conseilla-t-il. Ne poussez pas jusquau Groenland.

Mamie a envie de refaire un peu de raquettes, expliqua Susanna en les prenant sous le bras. Cétait une championne, autrefois.

Elle coinça les bâtons sous son autre bras, regrettant dêtre encore fébrile malgré labsence de Jack.

Ça remonte à un certain temps, observa Sam

Soixante ans que je nai pas arpenté en raquettes le lac Blackwater, intervint Iris. Et vingt ans pile que je nai pas fait de raquettes du tout.

Susanna lui jeta un coup dœil. Sa grand-mère semblait moins pensive mais toujours un peu perdue.

On ne séloignera pas trop.

Ne mobligez pas à partir à votre recherche, les prévint Sam.

Susanna ne protesta pas. Cétait son boulot de se méfier de tout et de tout le monde, et elle navait rien fait qui méritât un traitement de faveur de sa part.

Elle avait mis son bonnet de ski, un pantalon coupe-vent au-dessus dun caleçon long, de grosses chaussettes, plusieurs Damart et sa veste molletonnée. La neige tombait toujours plus dru et le vent avait encore fraîchi, signalant l'approche de la tempête.

Tout ira bien, Sam, assura la vieille dame.

Il lui adressa un clin dœil.

Puisque vous le dites, Sasquatch(l). Bonne route.

(1) Sasquatch : animal imaginaire des forêts du nord-ouest des Etats-Unis et du Canada, du genre yéti ou abominable homme des neiges.

Iris sortit, Susanna sur les talons. Elles sarrêtèrent dans lallée que recouvraient déjà trois centimètres de neige fraîche. Eprouvant quelques difficultés à boucler les attaches de ses raquettes, la vieille dame dut se retenir un instant au bras de Susanna pour garder son équilibre. Puis elle prit les bâtons et considéra avec un sourire radieux la neige qui tombait.

Cest merveilleux ! sexclama-t-elle en souriant, les yeux brillants. Ces raquettes modernes sont si légères et si maniables que je pourrais grimper jusquau sommet de la Whiteface, même à mon âge.

Susanna sesclaffa, gagnée par son enthousiasme.

Je ne crois pas que Sam serait daccord.

Iris agita la main pour écarter lobjection.

Ton mari et lui devraient prendre garde à ce que leur intransigeance en tant que représentants de la loi nétouffe pas leur sens de laventure  ou celui des autres.

Elle soupira tandis quun flocon fondait sur son nez.

Un peu de transgression est bon pour lâme.

Mamie ?

Allons-y.

A ces mots, elle sengagea sur la piste qui longeait le chalet. Elle se déplaçait sans hâte, dune démarche régulière et rythmée.

Susanna la suivit vers le lac, heureuse de bouger et de respirer lair vif de la montagne. Elle pensait que sa grand-mère voudrait se promener un moment, puis rentrer au chalet pour sasseoir devant le feu. Cependant, une fois parvenue sur la berge du lac, la vieille dame parut chagrinée de toujours voir le bâtiment et, déployant une énergie remarquable, se lança dans la piste en boucle que Susanna, Maggie et Ellen avaient tracée quelques jours plus tôt.

Mamie, nous ne devrions pas trop nous éloigner ! lui cria Susanna.

Mais ses paroles furent emportées par le vent avant davoir atteint sa grand-mère  à moins que cette dernière ait préféré les ignorer. Susanna se hâta de la rejoindre. Comme elle arrivait à sa hauteur, Iris quitta la piste et, prenant appui sur ses bâtons, entreprit de descendre la pente douce qui menait à la rive gelée du lac.

Mamie, quest-ce que tu fais ?

Là, déclara-t-elle en désignant la neige de son bâton. Tu vois ça ? Cest une empreinte de botte. Je savais bien que Destin passerait par là.

Mais lauberge est dans la direction opposée.

Nempêche que cest bien Destin, insista-t-elle. Alice a réglé sa note hier, nest-ce pas ?

Daprès la police, oui. Tu crois que Destin et elle avaient rendez-vous quelque part dans le coin ?

La vieille dame sappuya sur son bâton, les yeux fixés sur le lac gelé.

Je lui ai raconté bien des histoires sur la région. Elle avait lair de boire chacune de mes paroles...

Mamie... nous devrions montrer cette empreinte à Sam et à Jack.

La plupart des maisons autour du lac ne sont occupées quune partie de lannée, expliqua-t-elle sans paraître lavoir entendue. La propriété Herrington est vaste. Le bâtiment est condamné, et la gloriette où Jared et moi avions lhabitude de nous retrouver...

Elle sinterrompit un instant, revivant sans doute le passé.

Mais jimagine que ce nest plus la propriété Herrington aujourdhui, reprit-elle. Le fils a dû en hériter, sa mère sest remariée quelques mois à peine après lenterrement de Jared. Son nouveau mari était un homme daffaires de Philadelphie. Tucker, il sappelait  Brighton Tucker. Il a adopté Jared Junior.

Stupéfaite, Susanna prit sa grand-mère par le coude et la détourna du vent glacial.

Mamie... quest-ce que tu viens de dire ? La veuve de Jared sest remariée à un homme nommé Tucker ?

Oui. Je men souviens parce que je ne voulais pas quelle change le nom de Jared Junior en Tucker. Mais elle la fait quand même, et je nai rien dit. Jared Tucker est donc le demi-frère de ton père, mais je... Enfin, Kevin ne sait rien de lui. On ne parlait pas beaucoup de ces choses, en ce temps-là.

Elle enfonça un de ses bâtons dans la neige et sappuya lourdement dessus, ayant manifestement épuisé ses réserves dénergie.

Rien ne les attirait plus ici. La propriété est restée à labandon. Oh, ça sest passé avant même que je parte pour Boston, il y a des années.

Suffoquée par la neige, le vent et les révélations de sa grand-mère, Susanna peinait à retrouver son souffle.

Mamie... Lépouse de Beau McGarrity, la femme qui a été assassinée sappelait Tucker. Rachel Tucker. Elle était originaire de Philadelphie.

Doux Jésus...

La vieille dame écarquilla les yeux un instant, le visage marqué par lâge. Puis elle se redressa et, se retenant à son bâton, désigna de lautre la berge du lac.

Destin sest mis dans de très sales draps. Si tu suis ce chemin sur encore quelques mètres, tu pourras voir sil sest dirigé vers la gloriette ou sil a tourné dans la forêt. Vu la neige qui tombe, nous risquons de perdre ses traces. Jaurais dû songer à le vérifier hier...

Elle enfonça son deuxième bâton dans la neige, cessant de sadresser des reproches.

Là-bas, tu seras encore à portée de voix de Sam.

Rentre au chalet, ordonna Susanna. Et répète-lui ce que tu mas dit.

Sa grand-mère hocha la tête mais ne bougea pas.

Susanna, commença-t-elle en mordant sa lèvre inférieure, je ne savais pas. Tout ça sest passé il y a si longtemps...

Ne nous emballons pas, daccord ? Cest ce que dirait Jack. Peut-être quil sagit dune simple coïncidence. Il doit y avoir des millions de Tucker à Philadelphie. Allez, sil te plaît, retourne au chalet, maintenant

Non, je tattends ici, rétorqua Iris, butée.

Elle tremblait non pas tant de froid quà cause du choc. Dire quun lien existait sans doute entre son amant décédé plus dun demi-siècle auparavant et une femme assassinée au Texas...

Je ne suis pas daccord, Mamie. Sam doit être en train de ronger son frein. Je men sortirai très bien toute seule, ne tinquiète pas. Et sil y a le moindre problème, je te promets de hurler comme une folle. Je regarde juste où se dirigent les traces et je reviens tout de suite après.

Bien quà contrecœur, Iris reprit le chemin du chalet dun pas régulier et prudent. Susanna la regarda séloigner, puis suivit les traces en veillant à ne pas les effacer. Elle maintenait une allure soutenue en saidant de ses bâtons. Plus vite elle se dépêcherait daccomplir cette mission, plus vite elle pourrait parler à Jack et Sam. Sans compter quelle devait aussi retrouver Destin Wright pour le prévenir que, cette fois-ci, il avait mis sa tête de linotte dans la gueule du lion.

Car Rachel McGanity était une Tucker de Philadelphie. Et la veuve de Jared Herrington sétait remariée à un Tucker de Philadelphie...

Repoussant toutes les questions et les hypothèses qui se bousculaient dans son esprit, Susanna se concentra sur sa progression, le visage fouetté par le vent Elle suivit ainsi les empreintes de bottes jusquau bord du lac. Comme sa grand-mère lavait soupçonné, elles nobliquaient pas vers le sous-bois mais longeaient la rive.

Le vent et la neige qui tombait maintenant en abondance la gênaient pour distinguer la piste. Elle avançait avec prudence le long des rochers et des plaques de glace épaisses et laiteuses qui, en cet endroit, dessinaient une petite anse. Elle décida daller jusquau promontoire, de scruter les environs depuis cette hauteur, puis de retourner au chalet.

Se servant de ses bâtons, elle entama lascension de lépaulement qui délimitait lanse. Alors quelle approchait du sommet, elle saperçut que sa paroi escarpée sélevait à sept ou huit mètres au-dessus du lac. Aveuglée par le vent et la neige, elle obliqua, préférant prendre un étroit sentier en pente qui rejoignait le rivage. Elle ne pouvait plus faire grand-chose maintenant, sinon rebrousser chemin et prévenir des guides afin quils viennent voir où menaient les traces. Pour ce quelle en savait, celles-ci pouvaient très bien avoir été laissées par Jack au cours dune de ses escapades.

Parvenue au bout du sentier, elle saperçut quelle avait perdu la piste. Sans doute Destin avait-il suivi lépaulement jusquau promontoire, aussi escarpé fut-il. Il avait dû préférer se tenir à lécart du lac où il était trop exposé.

Ne disposant plus de la protection des arbres et des rochers, Susanna prenait de plein fouet les bourrasques de vent glacé et de neige. Elle laissa échapper un gémissement. Les larmes aux yeux, elle cilla afin dy voir plus clair et entreprit de remonter la sente fortement inclinée qui devait la ramener au chalet.

Cest alors quelle laperçut juste au moment où elle sengageait sur le chemin. Elle sauta en arrière avec un cri deffroi en reconnaissant le manteau tabac ainsi que la luxueuse écharpe en cachemire crème qui sagitait sous le vent.

Destin Wright gisait dans la neige à trois ou quatre mètres delle, au pied du promontoire.

Il navait pas eu le temps de quitter le lac Blackwater.

Susanna narrivait pas à croire quil soit mort Son esprit engourdi refusait de voir la réalité en face. Peut-être y avait-il encore une chance quil soit en vie. Peut-être était-il seulement assommé.

Elle devait sen assurer avant daller chercher du secours.

Elle enfonça un bâton dans la neige pour tourner, mais heurta la glace. Déséquilibrée par le choc, elle fit un mouvement afin de retrouver son équilibre et croisa les talons de ses raquettes. Elle tomba sur un genou, perdant un de ses bâtons dans sa chute et manquant séborgner avec lautre. Quand elle parvint enfin à se relever, son genou la lançait et de la neige lui fondait dans le cou et dans les manches. Bon sang, elle ne sétait habillée que pour une courte promenade, pas pour une expédition de sauvetage en pleine tempête !

Sur létendue dégagée du lac, le vent la fouettait sans discontinuer et les flocons de neige lassaillaient comme autant daiguilles minuscules.

Destin ! cria-t-elle. Destin, tiens bon !

Puis elle se tourna vers le chalet

Sam, au secours ! hurla-t-elle. Jai besoin daide par ici !

Vu la force du vent et la courbe de la berge, Sam ne lentendrait pas. Or elle ne pouvait lattendre. Elle devait aller voir tout de suite si Destin était encore en vie.

Reprenant sa marche prudemment, elle sentit la surface gelée sous la couverture neigeuse. Son estomac se serra quand elle parvint enfin auprès de Destin. Elle sobligea à le regarder. Sa peau était dun blanc crayeux, et ses cils couverts de neige. Quant à ses cheveux blonds, ils étaient pris dans la glace. Susanna toucha la manche de son manteau. Son bras était aussi raide quun bloc de marbre.

Haletante, elle porta une main à sa gorge. Le vent, le froid et lhorreur du spectacle loppressaient. Les larmes lui montèrent aux yeux.

Oh, Destin... Destin, comme je regrette de ne pas tavoir accordé ta fichue ligne de crédit. Oh, mon Dieu...

Il avait dû tomber du promontoire verglacé, nayant pas vu lextrême bord de la falaise. De plus, il était en bottes et non en raquettes  preuve que, malgré ses prétendues performances en sports dhiver, il était un citadin invétéré.

Mais comment savoir ce qui sétait réellement passé ? se demanda-t-elle, le cœur lourd de chagrin. Elle aurait voulu que Jack soit là, à côté delle. Avec elle. Bien sûr, elle savait ce quelle avait à faire et le ferait. Mais elle aurait préféré quil soit là quand même.

Il lui fallait appeler la police et lamener ici, retourner au chalet et tout raconter à Sam, trouver son mari.

Cette seule pensée suffit à la remettre promptement sur ses pieds. Le vent gémissait sur la surface du lac, la faisant pleurer de plus en plus. La neige tombait maintenant avec violence et samassait sur ses vêtements. Devant elle, dans la direction du lac, elle ne voyait rien dautre quun écran blanc qui lui cachait les montagnes et la berge opposées. Dieu quelle était isolée, avec le corps de ce pauvre Destin à ses pieds...

Elle revint vers lépaulement dans lespoir de se protéger un peu du blizzard. Elle veillait à ne pas trop sapprocher de la rive, où la glace était moins lisse et entravait sa marche. Ses raquettes lui pesaient et son genou la lançait toujours, mais, malgré sa marche ralentie, elle parvint à rejoindre la sente pentue et verglacée, se repérant au tas de neige quelle avait soulevé dans sa chute, à lentrée du raidillon. Elle entreprit de le remonter, penchée en avant enfonçant les crampons de ses raquettes dans la neige.

Deux silhouettes se matérialisèrent soudain en haut du chemin, tel un mirage. Un monstrueux mirage.

Alice Parker et Beau McGarrity...

Susanna simmobilisa. Et constata, comme si cela avait une quelconque importance, que les cheveux bouclés dAlice, plâtrés de glace et de neige, lui retombaient sur le visage comme des stalactites rousses.

Destin est mort, leur annonça-t-elle dans un murmure. Lavez-vous... ?

Cest ce que McGarrity veut faire croire à tout le monde : que jai tué Destin, que jai tué Rachel, la coupa la jeune femme dune voix atone et pâteuse, comme sil ne lui restait plus une once dénergie.

Elle tenait à la main le bâton de ski que Susanna avait perdu et sappuyait lourdement dessus. Ses paupières se fermaient toutes seules.

Il a placé un objet qui mappartenait sur le mieu du crime. Mon porte-monnaie. Ma grand-mère me lavait offert pour mon bac ; il y avait mes initiales dessus.

Nest-ce pas pathétique ? Répliqua McGarrity. Une meurtrière qui cherche à nous apitoyer.

Il lui donna une bourrade et la retint avant quelle ne dégringole en bas du sentier.

Je narrivais pas à le croire, madame Galway, poursuivit-il. Alice Parker sétait liée damitié avec ma femme. Je ne voulais pas croire quelle, un officier de police, tuerait son amie et tenterait de mimputer ce crime.

Le moment était mal choisi pour déterminer lequel des deux mentait, songea Susanna en réfléchissant à lattitude à adopter.

Je ne sais pas ce qui se passe ici, mais mieux vaut quaucun de nous ne commette dacte quil risquerait de regretter par la suite. Mon mari et Sam Temple sont là. Ils soccupent de laffaire avec les autorités locales. Toute la situation sera bientôt tirée au clair.

Alice parut vouloir shumecter les lèvres mais ny parvint pas. Elle articula des mots silencieux.

Alice ! lâcha McGarrity sur le ton du commandement.

Susanna recula instinctivement, mais avec un temps de retard.

Levant son bâton, Alice fouetta lair dans sa direction et latteignit à la poitrine avec la pointe, la faisant pivoter sur elle-même et lenvoyant bouler vers le lac.

Susanna tomba tête la première. Se recevant sur son genou blessé, elle poussa un cri et ne put freiner sa chute. Ce fut un bloc de glace qui larrêta, heurtant violemment son épaule. Le corps raidi sous la douleur, Susanna sentit sa main gauche traverser une plaque de verglas dont les bords tranchants lui arrachèrent son gant et lui écorchèrent la peau du poignet jusquau coude.

Elle hurla de douleur et, sécrasant à plat ventre, demeura immobile. Ayant récupéré son bâton de la main droite, elle sapprêta à se défendre contre la prochaine attaque.

Mais un silence profond lenvironnait Même le vent sétait tu.

Le cœur cognant douloureusement contre sa poitrine, elle ressortit lentement son bras du trou verglacé en essayant de ne pas aggraver ses blessures. Elle lâcha son bâton et, récupérant son gant, le renfila avec un tressaillement de souffrance.

Puis elle reprit son bâton de ski et se redressa laborieusement Pourquoi diable, se demanda-t-elle malgré son reste de terreur, McGarrity avait-il ordonné à Alice de la frapper sil voulait lui faire croire que cette dernière avait essayé de lui imputer un meurtre quil navait pas commis ?

Parce que les morts ne parlent pas. Voilà pourquoi.

Il pourrait aussi prétendre quAlice avait profité de loccasion et quil nétait en rien responsable de ses agissements. Quil était une victime innocente.

Refrain connu.

Elle chassa ces pensées de son esprit pour se concentrer sur ce quelle devait faire maintenant. Sa raquette gauche sétait détachée. Elle la rajusta à son pied et tenta de rattacher de son mieux les courroies gelées et couvertes de neige. Sil lui fallait rentrer en bottes, eh bien, elle rentrerait en bottes. Elle devait impérativement retourner au chalet, retrouver Mamie et les filles.

Sam ! Jack ! cria-t-elle en dépit de ses forces déclinantes. Jack...

Le visage mouillé par la neige fondue, elle sentait ses cheveux pendre autour de sa tête en boucles gelées. Elle leva un pied et le reposa dans lune de ses anciennes traces, sans un regard en arrière. Peu lui importait de navoir plus quun bâton. De toute façon, elle nallait pas remonter le sentier quelle avait emprunté à laller.

Sengageant le long de la berge, elle entreprit de rejoindre sa famille.
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Alice pataugeait dans la neige épaisse, McGarrity sur les talons. Ce dernier lui enfonçait de temps à autre le canon du pistolet de Destin dans les reins pour la forcer à aller plus vite. Elle lentendait haleter derrière lui, autant à cause de lexcitation que de leffort physique. Son cerveau devait tourner à toute allure. Elle supposait quil avait une douzaine de plans différents pour sen sortir, tous plus douteux les uns que les autres.

Rachel et vous complotiez ma mort pour me voler mon argent, déclara-t-il.

Quel paranoïaque... Elle secoua la tête. Ou crut le faire. Elle était abrutie de fatigue et de froid. Son esprit lui donnait limpression de fonctionner au ralenti. Elle se rappela cependant que, en cas dhypothermie, il fallait sefforcer de continuer à parler.

Rachel ne sintéressait pas à votre argent, répondit-elle. Elle nen avait pas besoin. Et jétais seulement son amie. En plus, je voulais devenir Texas Ranger.

Voilà qui sonnait maintenant comme un idéal romantique, si pathétiquement inaccessible.

Jai toujours voulu être Texas Ranger, poursuivit-elle dans un marmonnement que McGarrity nentendait peut-être même pas. Depuis que je suis toute petite.

Ils suivaient une série dempreintes de raquettes qui menaient à travers bois jusquau chalet de Susanna. Tous deux étaient en après-skis, et Alice ne savait jusquoù ses jambes la porteraient avant de céder sous son poids. Sils nétaient pas rapidement tombés sur cette piste où la neige était plus tassée quailleurs, elle se serait sans doute évanouie peu de temps après quils avaient abandonné Susanna au bord du lac.

Rachel était en train décrire un livre sur son grand-père et la liaison quil avait eue avec Iris Dunning, reprit McGarrity. Après sa mort, sa femme ne sest même pas souciée de rapatrier son corps. Cest Iris qui la retrouvé dans les bois, gelé, et qui la enterré elle-même. Rachel comptait livrer ces détails sordides à la curiosité du public.

Tout ça sest passé il y a si longtemps...

Elle a refusé de me montrer ses notes. Jai dû les chercher moi-même. Elle avait lintention de rapporter dans son ouvrage que sa grand-mère sétait aigrie dans le mariage et que Jared et elle étaient devenus étrangers lun à lautre bien avant quil ne lève sa petite guide des Adirondacks.

Je ne crois pas quiris ait jamais été petite, commenta-t-elle mollement. Elle est même dune taille plutôt au-dessus de la moyenne, et je parie que ce nétait pas une fille facile dans sa jeunesse.

Rachel projetait dentrer en contact avec Susanna Galway pour lui raconter toute lhistoire.

Et alors ?

Elle était sur le point de donner sa vie  ma vie  en spectacle. Jai vu ses notes. Jai vu les idées quelle avait trouvées pour promouvoir son livre, les photographies, les résumés quelle avait rédigés et dans lesquels elle affirmait nêtre venue au Texas que pour retrouver le demi-frère de son père.

Alice semmêla les pieds, et il lui enfonça son arme dans le dos.

Ne tentez rien de stupide.

Comme quoi ? Marcher ?

Il ignora sa repartie.

Vous étiez au courant pour ce livre, laccusa-t-il.

Non, monsieur McGarrity, je nen savais fichtrement rien. Je le regrette, dailleurs.

Cest pour ça que vous lavez tuée. Rachel ma cédé au dernier moment et ma promis de brûler toutes ses notes et doublier le passé. Vous étiez furieuse de voir ainsi filer une occasion de vous en mettre plein les poches. Pas de livre, pas dargent non plus pour fouiller dans le passé de votre nouvelle amie.

Ce scénario concordait joliment avec celui du héros providentiel, selon lequel Beau McGarrity vengeait la mort de sa femme en traînant lui-même sa meurtrière devant la justice ou en se contentant de labattre  ça, cétait encore à voir.

Bon, dit-elle. Voilà pourquoi je lai tuée. Et vous, pourquoi lavez-vous tuée ?

Il eut un reniflement moqueur.

A vous de me le dire.

Je crois que vous vous êtes disputés au sujet du bouquin. Et, peu de temps après, je vous balance que, à la place de Rachel, je vous étoufferais avec un oreiller. Dans votre paranoïa, vous avez pris cette plaisanterie au sérieux et avez ensuite tellement déliré sur ce quon mijotait contre vous que vous avez fini par craquer et tuer votre femme.

Sa grand-mère lavait souvent mise en garde contre les dingues et les méchants.

Vous êtes une moins que rien, Alice. Mauvaise graine issue de mauvaise graine.

Elle repensa à sa grand-mère, à ses parents quand ils étaient sobres. Cétaient des gens bien ; ils étaient seulement victimes dune maladie nommée alcoolisme. A cette pensée, malgré la déshydratation et le froid, elle sentit les larmes lui monter aux yeux.

Et dire que cétait McGarrity qui la traitait de mauvaise graine, lui qui avait assassiné une femme innocente. Sa propre épouse. Rachel, une personne gentille et douce, qui voulait seulement écrire un livre sur son pauvre grand-père mort plus de soixante ans auparavant...

Mais, voilà, ce nétait pas là le genre de publicité quil souhaitait  parce quil ne pouvait la contrôler, comme il ne pouvait contrôler Rachel. Il devait en avoir eu clairement conscience en lisant ses notes, songea Alice. Et, quelques jours après, il se cachait derrière les azalées de son jardin pour abattre sa femme dune balle dans le dos.

Susanna Galway en sait plus quelle ne le prétend, poursuivit-il. Et cela depuis le début. Pourquoi, autrement, na-t-elle pas informé son mari de notre petite conversation dans sa cuisine ?

Alice ne se donna même pas la peine de répondre, le sachant perdu dans son délire.

Elle priait le ciel pour que Susanna soit toujours vivante. Elle sétait attendue à ce que McGarrity lui coure après, mais Susanna était tombée hors de sa portée, la rive escarpée et les conditions climatiques jouant à son avantage. Pour la rejoindre, il aurait dû descendre le sentier verglacé en faisant attention à ne pas chuter à son tour. Elle aurait alors eu tout le temps de se préparer à sauter sur lui et à le frapper ou à le faire trébucher avec le bâton quelle avait encore avec elle.

Dieu merci, songea Alice, il navait pas tenté de lenvoyer, elle, à sa place. Elle avait épuisé ses ultimes réserves dénergie en déséquilibrant Susanna.

En revanche, il avait pensé à abattre cette dernière de loin.

Nous sommes sur un maudit lac, avait objecté Alice. Deux Texas Rangers se trouvent dans le coin et la police locale est à nos trousses. Vous tenez vraiment à ce que toute la vallée résonne de coups de feu ? Vous voulez prendre le risque de glisser sur ce chemin et de vous tirer dans la jambe ? Susanna est probablement inconsciente. Elle ne tiendra pas trente minutes ici. Et avec moi, vous avez déjà un otage. Vous pouvez vous estimer heureux.

Finalement, il avait cédé. Elle ignorait si cétaient ses arguments qui lavaient convaincu ou sil lui avait suffi dexaminer leur situation pour se rendre compte quil risquait de perdre son avantage tactique sur Susanna en tentant de lachever. McGarrity aimait croire quil nagissait que pour des raisons logiques.

Dingue et méchant, voilà ce quil était en réalité. Non pas dingue parce que malade mental  ce nétait pas à ces fous-là que pensait sa grand-mère quand elle parlait des types comme lui , mais dingue parce que différent des autres : dénué de compassion, en guerre contre limpureté, des trucs comme ça. Pour ce quelle en savait, son scénario favori consistait à lui attribuer le meurtre de sa femme, les effractions, lembrouille avec la cassette, la mort de Destin, tout ce qui avait pu arriver à Susanna. Oui, cétait à elle, Alice Parker, quil attribuait tout cela. A cette suborneuse qui avait produit un faux témoignage oculaire, qui avait souillé des indices dans le cadre dune enquête criminelle. A elle, lidiote, la perdante, la rêveuse.

Nul doute quil trouverait le moyen de lui faire porter le chapeau, puis de la tuer et de se faire passer ensuite pour le héros du jour.

Et dire que cette pauvre Rachel lavait pris pour son chevalier servant à larmure étincelante...

Lappel anonyme et mon porte-monnaie... Vous vouliez que je trouve Rachel et que je voie lindice que vous aviez déposé sur place dans le but de mincriminer. Vous saviez que jallais paniquer et effacer toutes les traces. Et au cas où vous vous seriez trompé et où jaurais travaillé cette nuit-là avec un coéquipier, il vous restait encore le porte-monnaie pour me mettre dedans. Un piège sans faille.

Il la poussa de nouveau avec le pistolet.

Continuez à avancer.

Elle savait quelle avait les doigts et les joues gelés. Ses orteils engourdis et insensibles ne la faisaient plus souffrir le martyre comme avant. Il se pouvait quelle en perde plusieurs, si du moins McGarrity ne la tuait pas auparavant. Elle était déshydratée, affamée et abrutie dépuisement.

Soudain, elle perçut une odeur de fumée et supposa que cela provenait du chalet de Susanna. Son cœur bondit dans sa poitrine. Elle ignorait totalement quelles étaient les intentions de McGarrity.

Vous naviez pas besoin de tuer Destin, chuchota-t-elle dune voix rauque. Ce nétait quun petit crâneur inoffensif.

Cest sa cupidité qui la tué. Ni plus ni moins. Il a choisi son destin.

La voix de McGarrity nexprimait aucun remords, aucune compassion.

Sauf que cest vous qui lavez poussé du haut de la falaise.

Il ne répondit pas.

Ils descendirent le versant dune large colline. Alice vit bientôt les bois souvrir et comprit quils approchaient du chalet, quelle devait maintenant se concentrer et réfléchir intensément, comme si elle était un bon flic. Malheureusement, le vent et la neige continuaient à la harceler, lui embrumant lesprit. Elle ne frissonnait plus. Son seul désir était de sallonger par terre pour dormir. Peu lui importait que ce soit là une mort passive : elle aspirait à se pelotonner dans la neige et à sassoupir tranquillement

Stop ! chuchota McGarrity en lentraînant derrière un conifère à la ramure festonnée de blanc.

Il lui plaqua larme de Destin contre les reins et, lui soufflant son haleine brûlante à loreille, murmura :

Là-bas, cest le véhicule de Sam Temple. La camionnette que le lieutenant Galway a empruntée au plombier nest pas là.

Vous avez donc passé la nuit à les espionner ?

Chut. Vous avez envie de vous en sortir, nest-ce pas ? Vous êtes une gagnante. Ne me dites pas le contraire. Regardez comment vous avez laissé tomber Destin pour sauver votre peau avec moi.

Ce nest pas juste.

Il émit un rire bas.

Suivez mes ordres à la lettre et tout se passera bien. Compris ?

Elle opina, les paupières lourdes. Et si elle sévanouissait ici même ?

Je veux que vous alliez à la porte de service et que vous attiriez Sam Temple dehors. Racontez-lui que vous avez trouvé Destin et Susanna et que vous avez besoin de son aide. Je vous tiendrai à lœil.

Quallez-vous faire ?

Elle le sentit sourire dans son dos.

Vous arrêter.

Vous allez me tuer, commenta-t-elle. Vous allez devenir le héros du jour, le grand homme providentiel.

Elle secoua la tête, ou crut la secouer. Impossible den être certaine.

On ne vous croira jamais.

Ça, cest mon problème. Mais si vous ne mobéissez pas, Alice, je vous tue sur-le-champ. Compris ?

Elle hocha la tête.

Oui.

Ce sentier tourne près dici et continue en direction de la propriété Herrington. Cest un raccourci. Si vous commettez le moindre geste malheureux, je vous tire dessus et je disparais dici avant que lon puisse me rattraper. Il ny aura pas de témoin et, vous, vous serez morte. Je porte des gants. Les seules empreintes sur cette arme sont celles de Destin.

Cest un plan de dingue...

Il lui appliqua le canon du pistolet contre la tempe.

Allez à la porte de service et attirez Sam Temple dehors.

Comme il rabaissait larme, elle comprit quelle navait plus quune seule alternative : soit elle le laissait labattre maintenant, soit elle le laissait labattre dans quelques minutes.

Peut-être aurait-elle une chance de sen sortir si elle sadjoignait la présence de Sam Temple au lieu de rester seule ici avec McGarrity. Et quand bien même elle se tromperait, quelle se fasse mer tout de suite ne rendrait service à personne. Maintenant que McGarrity était là, il nallait pas repartir sans rien tenter. Il devait avoir deux ou trois plans de rechange en réserve qui, tous, nécessitaient probablement de tirer sur quelquun.

Dun autre côté, il ne pouvait lui tirer dans le dos comme il lavait fait avec Rachel. Il avait besoin dune bonne raison pour labattre, afin de pouvoir dire ensuite à Sam Temple : « Tenez, voici la meurtrière que vous recherchiez, je vous ai sauvé la vie. »

Or le fait de tapper à la porte dun Texas Ranger pour lui demander de laide ne constituait guère une raison suffisante pour labattre.

Peut-être projetait-il damener Sam Temple lui-même à lui tirer dessus.

Ah, comme elle regrettait de ne pas penser plus vite !

Tout en se dirigeant vers le chalet, elle sentait vaguement ses pieds mouillés et froids, couverts dampoules, et ses mains tremblantes. McGarrity avait bien choisi son poste dobservation, un grand conifère, situé non loin de la porte arrière de la maison. Sil décidait de se servir de son arme, il ne manquerait pas son coup. Dautant quil était connu au Texas pour son habileté au tir.

Sergent Temple ? appela-t-elle dune voix qui, tout en étant intelligible et claire, semblait au bord de la panique. Cest moi, Alice Parker. Susanna a des ennuis... Elle a besoin de votre aide...

Au bout dun certain temps, Sam Temple apparut sur le seuil avec son 357 Sig Sauer.

Ne bougez pas.

Elle lui présenta ses paumes.

Je ne suis pas armée. Susanna est blessée.

Elle imaginait McGarrity accroupi derrière son arbre, en train de la viser avec le pistolet de Destin, et sattendait presque à sentir limpact de la balle entre ses omoplates. Allait-il incriminer Destin plutôt quelle ? Ou bien Destin et elle ?

Oh, mon Dieu ! sexclama-t-elle brusquement Ce nest pas sur moi quil va tirer. Sergent, il...

Mais le Ranger avait déjà vu ou senti quelque chose, car il sempara delle et la poussa dans le vestibule  tout en la protégeant de son corps  juste avant que ne retentisse le bruit dune détonation.

Il referma ensuite la porte dun coup de pied et, plaquant la jeune femme au sol, la tint en respect avec son arme. Il avait été touché. Elle le vit grimacer tandis quun filet de sang séchappait dune blessure en haut de sa cuisse.

Je ne sais pas ce quil va faire maintenant. Donnez-moi votre arme, sergent ! sécria-t-elle, affolée. Laissez-moi riposter !

Ne bougez pas, répéta-t-il en se dirigeant vers la cuisine, sa blessure ne lempêchant pas de se déplacer.

Mais il narriva pas jusque-là. Quelquun poussa un cri, le stoppant net dans son élan.

Alice, à moitié consciente, vit Iris Dunning apparaître sur le seuil du vestibule. Pâle et tremblante, elle sappuya contre le chambranle, lair hagard.

Sam... les jumelles...

Ce dernier la prit par les épaules pour la forcer à se ressaisir.

Dans quelle direction ?

La vieille dame semblait avoir du mal à trouva ses mots.

Elles ne sont pas restées dans leur chambre comme tu le leur avais demandé. Au moment du coup de feu, elles sont sorties en courant sous la véranda... Je ne sais pas ce qui leur a pris...

Iris, insista-t-il, dans quelle direction McGarrity les a-t-il emmenées ?

Dans... dans les bois.

Alice se haussa sur un coude

Sa voiture...

Elle sinterrompit, ayant la plus grande peine à parier. Elle était prise de vertiges et crut un instant quelle allait perdre connaissance.

Il sest garé derrière la maison des Herrington, articula-t-elle avec peine. Il me la dit.

Restez ici, toutes les deux, leur enjoignit Sam. Iris, appelez la police et essayez de joindre Jack.

Puis il sortit de la cabane, et Alice se retrouva, à demi morte de froid, seule dans le chalet avec Iris. Elle contempla un moment les flaques de neige fondue qui sétendaient autour de ses bottes, puis elle releva les yeux sur la vieille dame.

Je suis désolée, murmura-t-elle. Je ne savais pas quoi faire. Susanna... Je crois quelle est encore en vie.

Iris donnait limpression de manquer dair.

Pouvez-vous aider Maggie et Ellen ? senquit-elle faiblement. Sam a été touché. Cet homme...

Alice remarqua alors les clés du 4x4 sur le sol du vestibule, au milieu dune flaque. Elles avaient dû tomber de la poche de Sam, quand il leur avait sauvé la vie en la tirant avec lui à lintérieur  car McGarrity avait voulu les abattre tous les deux, elle le voyait bien maintenant. Il avait eu loccasion de le faire, et il avait échoué parce que son intention avait été déjouée, non par elle, mais par Sam Temple.

Elle aurait dû deviner plus tôt ce quil avait en tête, se dit-elle. Elle aurait dû se douter que son plan consistait à abattre dabord Sam Temple et de sortir du bois pour la tuer ensuite. Il naurait plus eu, dès lors, quà prétendre que cétait elle qui avait assassiné Sam Temple et que, voulant la désarmer, il lavait tuée par mégarde. Après quoi, il lui aurait suffi déliminer tous les témoins susceptibles de donner une version différente des événements. Voire de supprimer tout le monde si nécessaire.

Mais il navait pas réussi à tuer Sam Temple.

Et maintenant, il détenait les jumelles Galway en otage.

Pourquoi donc, en voyant son plan tourner ainsi en eau de boudin, navait-il pas aussitôt disparu dans la forêt ?

Cest que le bonhomme agissait en fonction dune logique qui lui était particulière. Il était allé jusquà saboter le fichu système qui commandait louverture de la porte de son garage pour forcer Rachel à sortir de sa voiture et être ainsi en mesure de labattre. Il aurait très bien pu se contenter de lassommer contre le rebord de sa baignoire et faire passer sa mort pour un accident Mais non, il voulait détruire une certaine Alice Parker, parce quelle était lamie de Rachel, sa confidente, et quelle aurait compris que cétait lui qui lavait tuée. En conséquence, il lui avait dérobé son porte-monnaie pour le déposer dans le sang de sa femme et lavait ainsi jetée sur le chemin de malheurs et de mensonges quelle arpentait depuis, comme sil avait prévu la moindre de ses réactions.

LAustralie...

Voilà tout ce quelle désirait, songea-t-elle en ramassant les clés du 4x4. Une nouvelle vie en Australie. Or Destin Wright était mort ; Susanna Galway était dehors, en pleine tempête de neige, et ses filles avaient été enlevées.

Bon sang, mais à quoi pensait donc McGarrity ?

Apparemment, Iris avait trouvé un téléphone portable. Tout en lentendant parler à la police, Alice sortit du vestibule. Sam Temple se tenait au bord de lallée, larme levée, du sang coulant de sa blessure.

Quant à McGarrity, il senfonçait dans la forêt, entraînant les jumelles sur la piste quils avaient empruntée à laller. Son pistolet collé contre la tempe de Maggie, il se servait delle comme dun boucher et, de lautre main, tirait Ellen sans ménagement. Daprès ce quAlice pouvait voir, la première sanglotait tandis que la deuxième gardait le silence, apparemment calme.

Sam navait pas une vue dégagée sur sa cible, et Alice savait quil ne tirerait pas tant que ce ne serait pas le cas. Jamais il ne prendrait le risque de blesser lune des deux filles.

Ouvrant la portière du 4x4, elle se glissa dans lhabitacle qui sentait le neuf. Puis elle retira ses gants et les doigts gourds, entreprit de mettre le moteur en marche. Quand la voiture se mit à gronder, elle actionna les essuie-glaces afin de débarrasser le pare-brise de la neige.

Des larmes coulaient sur ses joues gelées, lui brûlant la peau telles des traînées de lave.

Beau McGarrity venait juste de tirer sur un Texas Ranger et de prendre des adolescentes en otage. Et elle navait pas su len empêcher.

Toutes ses initiatives échouaient ou tournaient mal, pensa-t-elle. Il ne lui restait plus quune seule chose à faire : ficher le camp dici et ne plus causer dennuis à personne.

Elle tourna une dernière fois la tête vers la forêt. McGarrity et les filles avaient disparu dans le blizzard.

Puis, avant que Sam ne braque son arme sur elle, elle enclencha une vitesse et séloigna.
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Mettant ses émotions de côté, Jack accompagna Sam dans lentrée afin quil lui expose la situation. Le jeune Ranger lui raconta larrivée dAlice Parker, lattaque de McGarrity, puis lenlèvement des deux filles. Malgré sa voix égale et maîtrisée, son regard lançait des éclairs et du sang continuait de séchapper de sa blessure, gouttant sur la neige.

McGarrity détenait Maggie et Ellen. Et Susanna, blessée, avait disparu, sil fallait en croire Alice Parker.

Dieu merci, songea Jack, Iris avait rapidement appelé la police qui ne tarderait pas à arriver. La vieille dame était assise sur un banc dans le vestibule, un châle posé sur ses frêles épaules. Ses lèvres avaient viré au bleu.

Jai demandé à la police denvoyer une ambulance, lui apprit-elle en levant les yeux vers lui. Ce nest pas la faute de Sam. Les filles... Elles ne lont pas écouté. Alice... Je croyais quelle était mon amie.

Peu importe, répliqua Sam dun ton farouche. Jétais censé protéger votre famille et je ne lai pas fait.

Il se tourna ensuite vers Jack et lui tendit son Sig Sauer.

Poursuis McGarrity. Je brieferai les collègues quand ils arriveront

Jack coinça larme dans la ceinture de son pantalon et contempla la neige en tentant de réfléchir à la stratégie à adopter. Limage de ses filles traînées dans les bois sous la menace dune arme, ainsi que celle de Susanna blessée sur le lac gelé ne cessaient de le hanter.

Il jeta un coup dœil à son collègue, dont lexpression ne trahissait toujours rien de sa souffrance. Et pourtant, sa blessure à la jambe nétait pas bénigne, loin de là.

McGarrity est parti à travers bois, dis-tu ? Pas en direction du lac ?

Selon Alice, sa voiture est garée sur la propriété Herrington, intervint Iris, les lèvres tremblantes.

Jen reviens. Jy ai aussi trouvé sa voiture à elle, et je suis allé visiter la gloriette au bord du lac. Elle y a manifestement passé la nuit

Il prit une profonde inspiration pour se forcer au calme.

Bon sang...

Sam se dirigea en boitant vers le porte-manteau et, saisissant une écharpe, la noua autour de sa cuisse ensanglantée.

McGarrity a sûrement un plan de fuite, avança-t-il. Il nest pas venu jusquici pour mourir de froid dans les bois.

Jack vint sagenouiller près diris et prit ses mains glacées entre les siennes. La vieille dame semblait littéralement pétrifiée par la peur et la culpabilité.

Il narrivera rien à Susanna ni aux filles, déclara-t-il avec fermeté. Je ne le permettrai pas.

Elle le considéra dun air paniqué.

Cest ce que jai dit, moi aussi, il y a plus de soixante ans.

Inquiet à son sujet, Jack se redressa et se tourna vers son collègue.

Ramène-la au chaud devant la cheminée et fais-lui boire quelque chose, lui ordonna-t-il.

Sam ne bougea pas. Pétrifié, les yeux écarquillés, il fixait un point derrière Jack.

Seigneur..., lâcha-t-il. Susanna !

Jack pivota sur lui-même. Visiblement à bout de forces, Susanna était apparue au coin du chalet. Elle avait les jambes couvertes de neige jusquaux cuisses et semblait ne tenir debout que par la force de sa volonté.

Jack sélança vers elle juste à temps pour la recevoir dans ses bras.

Maggie et Ellen, articula-t-elle avec peine. Jack... Il ne faut pas quil leur fasse du mal... Ne le laisse pas...

Son bras gauche était couvert de sang et à moitié gelé, et son visage portait de nombreuses égratignures quelle ne devait sans doute même pas sentir. Elle saccrochait à Jack, luttant pour garder sa lucidité et son sang-froid.

Destin est mort. Je... jai trouvé son corps près dici. Je le montrerai à la police.

Elle nallait rien montrer à personne, songea-t-il. Dès que les autorités la verraient dans cet état, elles la colleraient aussi sec dans une ambulance.

Les collègues arrivent. Tu pourras tout leur raconter.

Comme Susanna perdait léquilibre, ses jambes se dérobant sous elle, Sam vint au secours de Jack et la prit par lautre bras.

Allons, viens. Il faut que tu te réchauffes. Tu ne seras utile à personne si tu tombes en hypothermie.

Les yeux pleins de larmes, elle sagrippa au bras de Jack.

Retrouve nos filles, Jack. Maggie et Ellen... Elles nont rien fait pour mériter ça...

A ce moment-là, Iris se leva de son banc et vint lui poser son châle sur les épaules. Elle semblait avoir repris des couleurs, et, dans ses yeux, la panique avait laissé la place à de la détermination.

Allez-y, les garçons, lança-t-elle à Jack et Sam. Moi, je moccupe de Susanna. Ma chérie, il faut quon tenlève ces habits froids et mouillés, daccord ?

Puis elle ajouta, comme pour elle-même :

Alice était déjà en hypothermie quand je lai vue. Je me demande jusquoù elle pourra aller avant de tomber dans les pommes.

Jaurais dû labattre, grommela Sam

Et pourquoi ? répliqua-t-elle en le fusillant du regard. Elle nous a sauvé la vie. Et elle nétait pas armée.

Elle a créé une diversion au profit de McGarrity.

Il sinterrompit brusquement et jeta un coup dœil de côté à Jack.

Tu pourras me casser la figure plus tard si ça te chante.

Jack opina.

Allons-y.





Susanna plaça son bras blessé dans lévier rempli deau tiède mélangée à une bonne dose de bicarbonate de soude, et grimaça sous la douleur.

Juste pour une minute, dit-elle à sa grand-mère tout en sefforçant de refréner sa panique. Je ne crois pas que nous ayons beaucoup de temps avant larrivée des policiers.

Iris hocha la tête.

Ils vont te mettre sur une civière.

Susanna frémit à cette idée. Tout plutôt que cette immobilité forcée. .. Elle avait enfilé un pantalon et des chaussettes secs et faisait de son mieux pour affronter la situation sans se laisser abattre. Si elle ne parvenait pas à se contrôler, elle serait perdue et ne pourrait plus être daucun secours pour ses filles. Dun autre côté, elle était tellement fatiguée... Dautant que la chaleur du chalet contribuait à lengourdir. Ses paupières étaient lourdes et son esprit si cotonneux quelle avait du mal à penser.

Il faut que je les suive, décréta-t-elle brusquement. Jack et Sam vont lattendre à la propriété Herrington. Moi, je pourrai le prendre par-derrière.

Leau chaude tourbillonnait autour de ses coupures et de ses engelures, mais la douleur laidait à rester lucide.

Il est possible quil ait menti à Alice, reprit-elle, quil soit parti dans une autre direction après avoir disparu dans le blizzard, ou encore quil se soit perdu. Je peux suivre leurs traces...

Iris lui prit le bras et le sortit de lévier. Elle le posa sur une serviette quelle avait étalée sur le plan de travail et commença à lenvelopper avec de la gaze.

Si je meurs, poursuivit Susanna sans regarder sa grand-mère, je préfère encore que ce soit dans ces bois, aujourdhui, en cherchant Maggie et Ellen, plutôt que dans un an ou deux, chez moi. Je tiens à ce que tu le saches, au cas où crapahuter dans cette forêt, sous la tempête, serait au-dessus de mes forces.

Le bruit des sirènes dans le lointain linterrompit. Elle dut réprimer un nouvel accès de panique aussi vain que destructeur.

Deux millions et demi dhectares de nature sauvage, Mamie. Ils peuvent être nimporte où.

Non, répliqua Iris, ils ne quitteront pas les abords du lac Blackwater, et nous les retrouverons. Susanna, nous ne pouvons plus attendre, le temps presse.

Elle ne pariait pas des sirènes ni de larrivée imminente des voitures de police et des ambulances.

Susanna serra son bras blessé contre elle tout en se rendant dans le vestibule où elle avisa les bottes, les gants, les manteaux et les bonnets de ses filles. Tous leurs vêtements chauds étaient là.

Au moment où Alice avait appelé Sam à laide, elles étaient en train de se lire Jane Austen dans leur chambre.

Susanna pivota vers sa grand-mère.

Mamie... Mamie, elles vont geler, dehors...

Iris ramassa les bottes de Maggie et les lui lança.

Vous avez toutes les deux la même taille, décréta-t-elle. Et les siennes sont sèches.

Puis elle se hâta de revenir dans la cuisine où elle fourra de leau et une trousse de premiers soins dans un sac à dos tandis que Susanna enfilait manteau, bonnets, gants et écharpe. Dehors, le blizzard ne sétait toujours pas calmé.

Prenant les raquettes neuves de Jack, elle alla les enfiler dehors, ce quelle fit sans peine grâce à leur système dattaches automatiques. Iris la rejoignit et, après avoir posé le sac sur le dos de sa petite-fille, entreprit elle aussi de mettre des raquettes.

Mamie...

Je connais ces bois, Susanna. Si je ne te suis daucun secours, je reviendrai ici. Je ne te ralentirai pas.

Elle leva son visage ridé vers le ciel.

Aide-nous, Jared. Aide-nous.





Jack avait pris le volant Les routes étaient dans un état lamentable. Les chasse-neige et les sableuses navaient pas encore atteint ce coin isolé au nord du lac Blackwater.

Il ignorait en combien de temps une petite ville des Adirondacks pouvait monter une opération conjointe avec les forces de lordre du cru et la police dEtat au milieu dune tempête de neige. Certes, il savait que les autorités locales feraient de leur mieux pour perdre le moins de temps possible, mais il craignait que ce soit insuffisant

Aucune de ses filles ne portait de chaussures, ainsi que Sam len avait informé. Ellen avait les pantoufles bordées de fourrure quelle avait achetées à sa mère en prévision de ce séjour, et Maggie des mules vert acide à sequins datant des années soixante-dix.

Des chaussettes ? senquit Jack.

Ellen seulement. Maggie porte un pantalon corsaire en satin, je crois, et une chemise de bûcheron bleu marine. Ellen, elle, a un polo de rugby noir à manches longues et un bas de survêtement

Jack étreignit le volant.

Elles vont mourir de froid si on ne les retrouve pas rapidement.

Si seulement javais eu une vue dégagée sur McGarrity, lâcha Sam en fixant le pare-brise.

Tu laurais atteint, jen suis sûr.

Jack sentait le stress et la peur tendre chacun de ses muscles.

Ma famille... Tu sais, elles ne sont pas faciles à protéger.

Sam ne répondit pas. Jack quitta la route principale afin de sengager sur le chemin de terre défoncé et mal entretenu qui menait à la propriété Herrington. Bientôt apparut la vieille demeure, une maison immense dont le style rappelait celui des pavillons de chasse. Des planches condamnaient les fenêtres, les vérandas étaient délabrées, et le grand jardin en pente, même sous la neige épaisse, semblait laissé à labandon. Jack suivit lallée jusquà une aire de stationnement située derrière la maison. De lautre côté souvrait une route étroite, presque un sentier, qui obliquait vers le lac.

Il lindiqua à Sam dun coup de menton.

Alice a caché sa voiture sur cette petite route. La gloriette est à environ cent cinquante mètres dici, mais il faut traverser la forêt pour sy rendre, et le chemin est sacrément mauvais. Destin et elle étaient apparemment convenus de sy retrouver.

Sauf que Destin ny est jamais arrivé.

Non, reconnut-il La camionnette de McGarrity est garée là-bas, derrière la maison. Tout à lheure, jai préféré retourner au chalet voir comment vous alliez plutôt que de rester ici à lattendre.

Jimagine quil a dû récupérer la cassette. Alors, pourquoi sembarrasser de Maggie et Ellen ?

Cest sa monnaie déchange pour filer dici. A moins quil ait voulu se venger ou quil ait agi par désespoir. Ou alors lidée lui a paru bonne sur le coup. Je ne sais pas comment pense ce salopard.

De toute façon, avoir les filles avec lui, cest du tout bon. Ou, plutôt, ne plus les avoir avec lui sera très utile si on lattrape.

Seigneur... Il va les abandonner dans les bois...

Sam hocha la tête.

Exactement. Il sait parfaitement quelles risquent de mourir de froid avec ce quelles portent. Et il sait quon est à ses trousses. Il va donc les laisser quelque part et marchander leur localisation.

Jack gara la camionnette en travers de lallée  une défense bien dérisoire, si lon considérait quil restait assez de place de part et dautre du véhicule pour le contourner. Puis, descendant de la camionnette, il senfonça dans quinze centimètres de neige fraîche. La neige tombait encore à gros flocons, virevoltant dans le vent. Jack sortit le Sig Sauer de sa ceinture tout en repoussant de son esprit limage de Maggie et Ellen dans les bois, en pantoufles.

Il rejoignit Sam devant la camionnette et lui tendit larme.

Tiens, prends ça, à moins que tu te sentes sur le point de tévanouir.

Je ne mévanouirai pas, mais Jack...

Sam, je ne peux pas garder cette arme, ou je lui tirerai dessus. Dès que je le verrai, je perdrai la tête. Je suis le père de ces enfants.

San obtempéra à contrecœur. Lécharpe quil avait nouée autour de sa cuisse avait viré au rouge, mais il restait concentré sur sa mission. Plissant soudain les yeux, il désigna la maison.

Le voilà.

Un pick-up noir venait dapparaître à langle de la propriété, près dun grand épicéa. Derrière le volant était assis Beau McGarrity.

Sam leva le Sig Sauer et le braqua en direction de la voiture. Il tenait fermement son arme, sans trembler, malgré la douleur et le sang quil avait déjà perdu.

Cible dégagée. Je ne vois pas les filles.

Lui te voit, le prévint Jack.

Sam ne répondit pas, son attention entièrement focalisée sur le conducteur du véhicule.

McGarrity ralentit. Jack ignorait complètement quelles étaient ses intentions. Foncer en espérant que Sam ne lui tirerait pas dessus ? Essayer de les renversa ? Se rendre ?

Cest alors que le vrombissement dun autre moteur se fit entendre en provenance du sentier. Jack jura. Alice ! La jeune femme, au volant de sa voiture, fonça jusquà eux et vint percuter violemment l'arrière du pick-up quelle fit déraper sur le côté.

Surpris, McGarrity ne réagit pas ou trop tard. Voyant lairbag se déployer, Jack se précipita vers le véhicule suivi par Sam. Il ouvrit la portière du conducteur, désarma McGarrity et le traîna dehors. Encore étourdi par limpact du coussin de protection, lhomme se mit à tousser tandis que Jack le plaquait contre laile du pick-up.

Où sont mes filles ?

McGarrity avait de la neige sur ses vêtements, de la glace dans les cheveux et respirait bruyamment, essoufflé par la fatigue, la peur, la haine et la rage. Autant de sentiments qui passèrent lun après lautre dans ses yeux bleus.

Elles sont en train de mourir, répondit-il.

Je ne crois pas que vous souhaitiez aller aussi loin, McGarrity, répliqua Jack posément Je ne crois pas que vous souhaitiez quil arrive malheur à ces enfants par votre faute. Dites-moi où elles sont.

Elles nauront pas la force dattendre que vous les retrouviez par vous-mêmes. Vous avez besoin de moi.

Il se remit à tousser, le nez en sang. Alice Parker était demeurée dans sa voiture, sans doute sonnée par la collision.

Je vous indiquerai leur position par téléphone quand je serai loin dici, pas avant

Vous devriez réfléchir, intervint Sam en se dressant derrière Jack. Ce gars est le père de ces jeunes filles, et il a votre arme à la main. En plus, vous mavez déjà tiré dessus aujourdhui et, moi aussi, je suis armé. Un Sig Sauer pointé sur votre tête.

Allez vous faire voir ! Vous ne me tuerez pas si je ne vous provoque pas. Lhonneur à la noix des Texas Rangers vous lie les mains. Moi, non. Je possède un passeport établi sous un autre nom, de largent sur un compte offshore et une raison de vivre.

Alice sortit en trébuchant de sa voiture. Elle semblait avoir des difficultés à marcher et, quand elle prit la parole, ce fut dune voix pâteuse.

Cest bien vous, ça, monsieur McGarrity. Vous ne choisissez jamais la facilité. Je crois quen réalité vous aimez tuer.

Elle renifla, lair un peu hystérique. Cette épreuve avait dû salement la secouer, songea Jack. Elle semblait frigorifiée, terrifiée et torturée par le remords.

Alice, nous navons pas le temps...

Je suis désolée pour tout, lieutenant Galway, répondit-elle en se mettant à sangloter. Il a essayé de me piéger. Un stupide petit porte-monnaie que mavait offert ma grand-mère, il me la volé et la déposé sur le heu du crime. Jaurais dû vous en parler tout de suite. Ma grand-mère disait toujours que je nétais pas faite pour défendre la loi.

Elle se retourna vers McGarrity, les paupières lourdes, le teint blafard.

McGarrity, vous avez tiré sur un Texas Ranger et vous avez enlevé les filles dun autre Texas Ranger. Vous êtes dans la merde jusquau cou.

Va te faire voir !

Elle soupira avant de sadresser de nouveau à Jack.

Il ne vous dira jamais où il les a abandonnées. Il préfère les laisser mourir. Savoir quelles sont mortes le consolera quand il sera en prison. Il ne pense pas comme tout le monde. Rachel et moi lavons appris à nos dépens. Il a fini par se persuader que nous allions le tuer. Cest des idées de dingue, ça.

Sam opina, son arme toujours braquée sur McGarrity.

Il navait pas besoin de prendre Maggie et Ellen. Elles le ralentissaient. Il a fait ça par pur sadisme, commenta-t-il. Vas-y, Jack, avant que la neige nait recouvert ses empreintes. Ça ne sert à rien de vouloir le raisonner. Et puis, de toute façon, tu naurais jamais accepté de le laisser filer, nest-ce pas ?

Surveille-le jusquà larrivée de la police, ordonna Jack. Au premier regard de travers, tire. Je te couvrirai.

McGarrity ricana

Alice a crapahuté dans le coin des heures durant Destin Wright aussi, ainsi que plein dautres randonneurs. Vous ne pourrez jamais distinguer mes empreintes des loirs.

Bien sûr que si, lieutenant, rétorqua Alice. Les siennes comportent en plus des traces de queue fourchue.

Comme McGarrity esquissait un geste dans sa direction, Sam rapprocha son arme de sa tête.

A votre place, je resterais tranquille, McGarrity.

Lhomme simmobilisa, un muscle tressaillant le long de ses mâchoires. Ils nen tireraient rien de plus, du moins pour linstant.

Jack sapprêtait à foncer vers la forêt quand il vit Alice savancer vers la camionnette de Davey Aheam. Elle ouvrit la portière et grimpa dans lhabitacle.

Je sais que vous nallez pas me tirer dessus si je vole cette fichue camionnette, leur lança-t-elle par la vitre ouverte. Sergent, jai garé votre 4x4 plus haut sur un petit chemin qui part de la route. Jai préféré venir ici à pied pour ne pas laisser de traces de pneus. Jai bien cru que jallais mécrouler dans la neige et crever sur place, mais non.

Elle sexprimait avec plus de clarté et semblait avoir retrouvé un peu de tonus.

Dites à Davey que je lui rendrai sa camionnette un de ces jours, ajouta-t-elle. Et Jack... je ne voulais pas vous blesser lautre nuit.

Sur ces mots, elle referma la portière et mettant le contact, commença à séloigner.

Sam navait pas quitté McGarrity des yeux.

Il y a près de quatre mille flics en train de converger par ici. Elle va forcément tomber sur lun dentre eux. Allez, Jack, va donc retrouver tes filles.

Jack aurait pu envoyer une balle dans le moteur de la camionnette et immobiliser ainsi Alice Parker, mais il pensait à Maggie et Ellen. Et à sa femme.

Susanna...

Tu sais fichtrement bien quIris et elle sont déjà parties à la recherche des filles, répliqua Sam, le regard toujours braqué sur son prisonnier.

Oui, songea Jack, ça, il le savait.

Il coinça le pistolet dans la ceinture de son pantalon et sengagea dans lallée qui menait à la forêt. Les empreintes de McGarrity longeaient le sentier, puis coupaient à travers bois. Jack les suivit rapidement, nosant penser à rien dautre quà lempreinte suivante, au pas suivant.





Penchée en avant, Susanna se forçait à avancer. Elle grimpait le versant escarpé dune colline en luttant contre le vent, la figure flagellée par la neige que les bourrasques arrachaient aux branches basses des conifères. Son bras la lançait, ses jambes la brûlaient. Elle devait constamment refouler larmes et accès de panique.

Sa grand-mère avait rebroussé chemin après le premier kilomètre. Elle connaissait ses limites et savait que cette marche forcée risquait de la tuer.

Je vais aider les sauveteurs à organiser les battues, avait-elle dit à Susanna Je leur expliquerai la situation.

Puis elle lui avait saisi les mains et les avait serrées fort

Maggie et Ellen ne tiendront pas longtemps dans ces conditions. Il faut les retrouver. Il y a une ravine à lécart de la piste principale, juste de lautre côté de la colline. Si je devais cacher quelquun ou me protéger du blizzard, cest là que jirais.

Malgré le vent qui sifflait avec rage, malgré la fatigue, Susanna progressait rapidement, ladrénaline laidant à garder le rythme. Les traces laissées par Beau McGarrity et les filles seffaçaient rapidement dans le blizzard, mais elle pouvait encore les distinguer  trois séries dempreintes qui suivaient le raccourci menant à la propriété Herrington.

Elle parvint enfin au sommet de la colline et devina quelle surplombait le lac. Le terrain accidenté, encombré de grandes formations rocheuses au profil déchiqueté, lui donnait une horrible impression de délaissement et de solitude. Elle frémit en songeant à ce qui avait pu arriver à ses filles. Pas ici, se dit-elle. Elle ne pouvait tout perdre ici.

Elle revit Maggie et Ellen à quatre ans, quand elles déboulaient dans leur chambre et bondissaient sur leur lit, entendit les rires aigus quelles poussaient quand Jack les chatouillait...

Brusquement, elle se retrouva elle-même à vingt-deux ans, quand elle les soulevait de leur parc afin de serrer contre elle leur petit corps tiède.

Si Beau McGarrity les détenait toujours, quil lemporte, elle, quil lui tire dessus ou lenlève pour léchanger contre une rançon. Elle nen avait cure. Mais quil relâche ses enfants. Ce combat nétait pas le leur.

Salaud.

Elle laissa la colère la submerger et sempressa de descendre lautre versant de la colline tout en cherchant des yeux, au milieu des roches et des saillies, la ravine dont lui avait parlé sa grand-mère. La pente, dabord très prononcée, sadoucit subitement alors que la piste obliquait sur la droite. Se demandant si elle nétait pas allée trop loin, Susanna marqua une pause pour mieux examiner les alentours.

Les empreintes avaient disparu.

Une bouffée de panique lui monta à la gorge. Affolée, elle scruta les environs, puis retira ses gants afin dessuyer la neige fondue qui lui mouillait la figure et lui brouillait la vue.

Là !

Oui, sur sa droite, des empreintes quittaient la piste. Elles contournaient la base dun épaulement rocheux couvert de conifères avant de disparaître au creux dune dépression étroite et profonde, en forme de V, qui se creusait dans le flanc de la colline.

La ravine...

Susanna retint son souffle. Elle ne voulait pas que McGarrity devine sa présence. Quittant la piste, elle suivit les traces prudemment, en silence, jusquà la ravine. Là, les empreintes se divisaient en deux, et lune delles rejoignait la piste à quelques mètres de là. Sans doute McGarrity avait-il abandonné ses otages non loin dici avant de poursuivre seul son chemin.

Cest alors quune voix séleva du fond de la dépression, par-delà le bord du rocher, une voix faible, épuisée.

Maman ! Papa ! A laide, quelquun...

Ellen.

Galvanisée par une brusque poussée dadrénaline, Susanna crut que ses genoux allaient se dérober sous elle. Elle se hâta de contourner la paroi granitique pour engager la descente. Le vent cessa bientôt dentraver sa progression, stoppé par le relief du terrain. Même la neige semblait tomber moins drue.

Ellen ! Maggie !

Au secours...

Jarrive !

Cest alors quelle remarqua une tache vert vif sur la neige, une des mules à sequins de Maggie. Elle inspira profondément et, refoulant un nouvel accès de panique, accéléra le pas afin de contourner un bosquet de bouleaux qui lui barrait laccès au fond de la dépression. Elle reperdit malheureusement les traces et vint à se demander, dans un moment de pure terreur, si elle navait pas imaginé les cris dEllen ainsi que la mule de Maggie.

Maggie ! Ellen !

Un de ses bâtons heurta un caillou sous la neige ; elle manqua chuter et retrouva de justesse son équilibre. Son cœur battait la chamade, le sang cognait à ses oreilles. Haletante, elle sanglotait tout en continuant à avancer dans la neige qui sétait accumulée contre un gros rocher de trois mètres de haut

Maman...

Cétait plus un gémissement quun cri, et il venait de tout près. Susanna sempressa de contourner le rocher.

Elles étaient là. Enfin...

Me voilà, murmura-t-elle en les rejoignant. Ne vous inquiétez pas, tout va sarranger.

Elle sagenouilla devant elles. Toutes les deux étaient blotties lune contre lautre dans la neige, à la base du rocher, attachées ensemble avec une corde en Nylon. Ellen, le visage rougi par le froid, tremblait convulsivement, les mains rentrées dans les manches de son polo de rugby, les pieds seulement protégés par ses pantoufles. Quant à Maggie, elle gémissait de manière incohérente, la peau blafarde, les bras ramenés contre son torse. Elle portait les chaussettes dEllen.

Jai réussi à enlever une corde, articula Ellen en claquant des dents. Il lavait attachée autour de nos genoux. Jai donné mes chaussettes à Mag. Elle a perdu ses mules. Lautre corde... Je nai pas pu... Mes mains...

Sa voix mourut et elle se mit à pleurer.

Maman...

Les secours arrivent, annonça Susanna. Mamie connaît lemplacement de cette ravine. Elle lindiquera aux sauveteurs. Elle ma même préparé un sac avec de leau et une trousse de premiers soins, tu imagines ? Mamie, notre légende vivante !

Elle continua de parler ainsi, sans sarrêter, dans le but de garder ses filles éveillées, conscientes. Comme elle retirait son bonnet, Ellen lattrapa pour lenfoncer sur la tête de Maggie. Leurs vêtements étaient trempés et glacés. Susanna ôta ensuite ses gants et son écharpe afin de les donner à Ellen, puis se débarrassa rapidement du sac à dos, quelle appuya contre le rocher, et baissa la fermeture Eclair de son anorak. Elle lenleva pour létaler sur Maggie. La jeune fille portait des habits moins chauds que ceux dEllen, et son état était le plus inquiétant, pour linstant Si elles restaient encore longtemps dehors, Ellen ne tarderait pas à prendre mal à son tour. Susanna retira sa veste molletonnée et la lui déposa sur les épaules.

Maman, tu vas geler...

Je me suis bien réchauffée en grimpant cette satanée colline, répliqua-t-elle en essayant de sourire. Ne tinquiète pas pour moi.

Papa...

Il va venir. Tu le sais bien.

Comme elle fouillait dans son sac, elle saperçut que du sang avait coulé jusque sur sa paume. Elle avait les doigts trop gourds et les muscles trop fatigués pour délier la corde de Nylon qui serrait ses filles à la taille. Le salaud, pensa-t-elle. Lignoble salaud...

Mamie nous a préparé de leau chaude, déclara-t-elle. Elle devrait être encore tiède...

Elle tenta de faire boire Maggie, mais ne parvint quà lui humecter les lèvres et la langue.

Ellen sanglotait tout en serrant contre elle les pans de la veste molletonnée. Voyant quelle navait pas réussi à mettre les gants, Susanna vint saccroupir près delle pour les enfiler sur ses mains glacées.

Maman ! sécria brusquement Ellen en pleurant de plus belle. Tu saignes !

Ce nest rien, ma chérie. Je suis tombée. Ça va.

Sam... Cet homme lui a tiré dessus...

Sam est parti avec ton père. Il nest pas gravement blessé. Ellen, ma douce, nous allons tous bien. Il faut juste que Maggie et toi vous réchauffiez un peu, daccord ? Tiens, bois.

Mais Ellen ne lécoutait pas.

Parti où ? senquit-elle, visiblement paniquée. Maman, il avait une arme. Il va tirer aussi sur papa. Il va le tuer. Il va...

Ellen, cest son métier, la coupa Susanna dune voix aussi calme et rassurante que possible. Fais-lui confiance. Tout va bien se passer.

Saisie par le froid qui sétait abattu sur son dos, elle vint ensuite se pelotonner contre ses filles et les serra contre elle pour les protéger.

Maggie était toute molle et marmonnait des paroles incohérentes. Susanna continua néanmoins à lui parler, ainsi quà Ellen, sans cesser de les étreindre dans lespoir de les réchauffer. Elle savait que leur température corporelle était tombée en dessous de 37°. Elle le percevait à leur contact et sentait le froid sinsinuer au plus profond delle-même.

Puis, au bout dun moment, elle entendit une voix dhomme, un juron, et Jack apparut non loin de là, fonçant vers elles à travers la neige.

Elle tenta de lappeler, en vain. Elle ne pouvait plus parler.

Heureusement, il les vit. Se précipitant vers elles, il se dépouilla de son anorak, et le jeta sur ses filles. Puis il sagenouilla sous le rocher et les attira toutes les trois contre lui pour leur communiquer sa chaleur.

Il... il allait nous abattre, balbutia Ellen en peinant à retrouver son souffle. Maggie narrêtait pas de lui parler, elle est restée calme tout le temps, papa. Elle na pas paniqué. Elle lui a dit quil aurait plus de chances de sen tirer sil nous laissait vivantes ici, parce quon le ralentissait et que tu étais à ses trousses, que comme ça il pourrait quand même négocier avec toi si tu lattrapais. Alors, il a sorti des cordes et il nous a ligotées...

Elle sinterrompit et se remit à sangloter contre la poitrine de son père.

Il ma bâillonnée avec son écharpe, mais je men suis débarrassée, et jai détaché une des cordes et...

Elle ne put continuer. Jack dénoua précautionneusement la dernière corde qui entravait ses filles et la jeta au loin. Ses yeux étaient remplis de larmes. Se tournant vers Susanna, il porta une main à sa joue et lui embrassa le bout des doigts en pleurant silencieusement.












Chapitre 22









Quand Susanna vint sasseoir  ou plutôt se laisser tomber  à la grande table en chêne de la cuisine, sa grand-mère et Sam se disputaient au-dessus dune grosse casserole de chili con carne. Sam voulait y ajouter une tonne de piments, contrairement à Iris qui, elle, ne voulait pas de piments du tout.

Susanna savait quils jouaient cette saynète à son intention et sefforça de sourire malgré sa fatigue. Les sauveteurs les avaient retrouvés peu après larrivée de Jack, et ses filles et elle avaient été aussitôt transportées à lhôpital le plus proche. Les médecins avaient voulu retenir Maggie pour la nuit, mais celle-ci avait refusé. Grâce à Dieu, ni Ellen ni elle ne garderaient de séquelles de leurs engelures et de leur hypothermie, mais elles lavaient échappé belle. Susanna, pour sa part, avait eu droit à plusieurs points de suture et portait maintenant un bandage sur tout le bras. On lui avait même donné des antalgiques en cas de besoin.

Laisse tomber, Sam, dit-elle. Ils mangent leur chili avec des crackers, par ici.

Debout devant la cuisinière, il lui jeta un coup dœil, sa cuillère en bois suspendue en lair. Lui aussi était sous analgésiques, et il avait dû emprunter une des cannes diris.

Des crackers ? Non, je ny crois pas.

Iris considéra sa petite-fille avec hauteur.

Comment ça, « ils » ? répliqua-t-elle avant de se retourner vers Sam. Davey Aheam mange des crackers avec son chili, cest vrai, mais il ne faut certainement pas le considérer comme représentatif des gens du Nord. Il se trouve simplement que je naime pas les piments. Il ny a rien danti-texan là-dedans.

Sam lui tendit la cuillère en bois et sadossa contre le plan de travail. Il avait également été soigné à lhôpital, sauf quil sy était rendu lui-même, dans son 4x4 de location. Une fois les examens terminés, Jack et lui avaient passé un long moment avec la police dEtat et les forces de lordre de la région. Beau McGarrity avait été placé en détention provisoire et mis en examen pour toute une série de motifs, dont une triple tentative dhomicide sur les personnes de Sam, Maggie et Ellen, et un double kidnapping. Cétait Jack qui avait le plus parlé, signifiant clairement à ses collègues quil ferait tout son possible pour que McGarrity soit ramené au Texas afin dêtre jugé pour le meurtre de Rachel Tucker McGarrity.

Quant à Alice Parker et à la camionnette de Davey Aheam, elles navaient toujours pas été retrouvées.

Le plombier ne va pas être content de lapprendre, lâcha Sam.

Bah, intervint Iris tout en remuant le chili bouillonnant, on va bien finir par les repérer.

Il secoua la tête, dubitatif.

Je nen sais rien. Deux millions et demi dhectares. Trente centimètres de neige fraîche. Le froid. Le vent. Les montagnes. Les lacs, les rivières et les torrents. Plein dendroits où camper. Alice peut nous échapper longtemps encore.

Elle ne va pas moisir dans le coin, rétorqua la vieille dame en reposant la cuillère sur le plan de travail, lair fatigué mais pleine dentrain. Elle veut recommencer sa vie en Australie.

Il haussa les épaules.

Elle voulait aussi devenir Texas Ranger.

Moi, je crois quelle va réussir à gagner lAustralie. Je le crois vraiment.

Vous voulez donc la voir filer ?

Elle pensait être venue dans le Nord pour trouver de largent et se venger de toutes les pertes quelle avait subies, mais elle se trompait, assura-t-elle tout en secouant la tête avec énergie. Si elle est venue ici, cest dans le but de servir la justice. Elle a été le catalyseur de larrestation de Beau McGarrity.

Sam la dévisagea avec ahurissement.

Mdame, loin de moi lidée de me disputer avec vous sur un autre sujet que les piments, mais vous vous mettez le doigt dans lœil jusquau calcanéum. Alice Parker est recherchée pour une bonne douzaine de délits différents : vol avec effraction, agression, tentative dextorsion...

Oui, mais au bout du compte...

Au bout du compte, vous pouvez ajouter le vol dune camionnette.

Jack leva les yeux du puzzle. Il semblait détendu et sombre à la fois. Manifestement, il navait pas encore digéré les événements. Ce qui était plutôt normal si lon considérait à quel point il avait été près de perdre sa famille, songea Susanna. De la perdre vraiment. Un peu plus tôt, il était monté au grenier pour sassurer que les filles allaient bien. Ellen avait déclaré quelle comptait bien dormir un siècle. Quant à Maggie, elle était restée silencieuse, pas encore assez forte pour parler. Susanna se sentait elle aussi vidée de ses forces. La fatigue et le choc psychologique lavaient laissée molle et tremblante, et son esprit était hanté par les images des drames de ces derniers jours.

Laisse tomber, Sam, déclara Jack. Tu narriveras pas à la faire changer davis.

Quand jaurai quatre-vingts ans, je serai tout aussi entêté, jimagine.

Vous lêtes dores et déjà, linforma Iris.

Il lembrassa sur le front et, la prenant par les épaules, la tourna vers la table.

Vous allez maintenant vous asseoir bien gentiment, mdame, et me laisser terminer avec Jack la préparation de ce chili. Je vais vous dire ce que je ne ferai pas, en tout cas, quand jaurai quatre-vingts ans : je nirai pas poursuivre des bandits dans les montagnes.

Iris sinstalla en face de Susanna et, relevant la tête, poussa un soupir.

Je ne me suis quand même pas trop mal débrouillée aujourdhui, non?

Mdame, vous avez agi comme un chef, assura Sam tout récupérant son châle sur le canapé pour le lui poser sur les épaules. Tandis que, moi, jai seulement réussi à me prendre une balle dans la jambe.

Sam, je suis désolée, intervint Susanna. On a failli te faire tuer.

Il reporta son attention sur elle.

Cest le contraire, répliqua-t-il gravement. Cétait moi qui étais assigné à votre protection et à votre sécurité.

Ouais. Tu avais ton insigne et ton arme, et toutes les raisons de croire quils te suffiraient.

Il lui envoya un clin dœil, comprenant quelle essayait dalléger ses remords.

Cet insigne est très pratique pour éborgner les adversaires, tu sais.

Ce salaud ta tiré dessus. Il avait lintention de te tuer. Si tu navais pas...

Bah, tout est bien qui finit bien.

Jack alla sortir deux bières du réfrigérateur et en remplit deux verres, un pour Iris et un pour lui.

Je ne vous en propose pas, dit-il à Sam et Susanna. Vous êtes sous analgésiques.

Elle secoua la tête.

Non, pas moi. Je nen ai pas encore pris.

Attends un peu que ton taux dadrénaline soit retombé, la prévint Sam. Tu vas souffrir le martyre.

Les analgésiques me font dormir, et je ne sais pas si jen ai envie.

Alors même quelle prononçait ses paroles, elle revit en un éclair le visage glacé et livide de Destin.

Jack lui caressa lépaule.

Quand même, murmura-t-il, je te déconseille la bière.

Iris tendit les bras par-dessus la table pour prendre les mains de Susanna entre les siennes, comme si elle avait deviné les images terribles qui la hantaient.

Destin était responsable de lui-même, martela-t-elle en la fixant de ses yeux verts, brillant dardeur et de certitude. Ce nest pas à cause de toi quil était obsédé par largent et par sa propre personne au point dêtre aveugle à tout le reste. Sa mort nest pas ta faute. Ni la mienne.

La tienne ? Non, Mamie...

La vieille dame coupa court à ses protestations.

Voilà des années que jaurais dû te parler de Jared, poursuivit-elle. Jack et toi auriez pu ainsi établir plus tôt le lien avec Rachel McGarrity. Mon amour pour Jared est en partie responsable de tous ces événements. Mais, ajouta-t-elle en levant son verre, je nai pas créé Beau McGarrity.

Quel salopard mauvais et retors, celui-là ! Pour avoir agi comme il a agi aujourdhui...

Jai senti que Jared était avec nous, là-bas, sur le lac...

Pensive, Iris se renfonça contre le dossier de sa chaise en soupirant

Il était également aux côtés de Maggie et Ellen. Jen suis certaine.

Mamie...

Elle sourit.

Je vais bien, Susanna. Je tassure.

Et elle allait bien, cétait visible. Tout le monde allait bien, songea Susanna, même sils avaient besoin de repos et de calme.

Daprès les policiers, il nest pas impossible que la mort de Destin ait été accidentelle. Il a pu glisser ou trébucher tout seul. Lautopsie devrait montrer quil est mort en heurtant la surface du lac. On ne lui a pas tiré dessus, en tout cas.

Tu parles que cétait un accident, répliqua Sam. On a relevé dautres empreintes que les siennes au sommet de lescarpement. Cest McGarrity qui a poussé ce pauvre idiot.

Iris avala une gorgée de bière.

Sergent Temple, vous avez plutôt tendance à voir la vie en noir, nest-ce pas ?

Mon métier...

Votre métier vous a appris, jimagine, à ne considérer que les faits et les indices matériels.

Il lui adressa une grimace comique.

Bon, tant pis, vous laurez voulu : je vais mettre des piments dans le chili.

Elle sesclaffa, et quand Sam et Jack apportèrent le chili à table, ils prirent soin de servir les piments à part, sur une petite assiette. Toutefois, rien que pour taquiner la vieille dame, Sam déposa devant elle un bol de crackers.

Susanna ne réussit à avaler que deux cuillerées de chili avant de commencer à glisser sous la table. Jack la prit fermement par la taille et la força à se lever.

Je temmène au lit.

Alors quil lentraînait vers la chambre du bas en la portant à moitié, elle secoua la tête.

Je veux dormir en haut avec Maggie et Ellen, au cas où elles auraient besoin de moi pendant la nuit.

Il ne protesta pas et, comme ils grimpaient lescalier, elle sentit ses pieds décoller du sol et finit par se laisser aller contre la poitrine accueillante de son mari. Il lui prépara un lit par terre, entre les lits jumeaux des filles, avec de vieilles couvertures et des couvre-lits quil avait dénichés dans le coffre du couloir. Elle réussit à rassembler suffisamment dénergie pour prendre un oreiller sur le canapé-lit.

Puis elle alla examiner Maggie et Ellen. Toutes les deux dormaient à poings fermés, les joues tièdes et roses.

On a failli les perdre, aujourdhui, chuchota-t-elle.

Jack lui effleura les cheveux.

Nous ne les avons pas perdues.

Mais çavait été moins une...

Elle seffondra sur son lit improvisé et laissa Jack étendre une couette sur elle. Dehors, le vent commençait à mollir. Fermant les yeux, elle revit en esprit chacun des moments de cette journée : la découverte de Destin ; son affrontement avec Alice et McGarrity ; son périple pour revenir au chalet au milieu de la tempête ; lexpression de Jack, Sam et sa grand-mère quand elle les avait enfin retrouvés ; la prise de conscience de la situation, cet instant horrible de lucidité où elle avait su que Beau McGarrity détenait ses filles, quil les avait forcées à le suivre sous la menace dune arme et que leur vie était en danger.

Longtemps ces souvenirs hanteraient sa mémoire  sans doute jusquà la fin de ses jours. Mais peu lui importait : dans les derniers soubresauts de la tempête, elle percevait la respiration régulière de ses filles et savait quelles étaient désormais en sécurité.

Elle dormit quelques heures daffilée. Plus tard, quand elle se réveilla dans le noir, elle sentit aussitôt une bouffée de panique lenvahir, une panique qui disparut sitôt quelle aperçut Jack.

Assis sur le seuil, silencieux, il veillait sur elles.












Chapitre 23









Boston était en pleine effervescence à cause des résultats que laissait augurer lentraînement de printemps des Red Sox, et se préparait à connaître son habituel accès de fièvre. Jim Haviland ny voyait rien à redire. Cette année serait celle des Red Sox, cétait forcé.

Parmi les sujets de conversation, le base-ball lemportait allègrement sur les meurtres et les autres faits divers. Cela faisait trois semaines quIris Dunning et sa famille étaient rentrées des Adirondacks. Les Etats de New York et du Texas navaient toujours pas décidé lequel des deux jugerait Beau McGarrity en premier. Le Massachusetts, lui, était prêt à se plier à leur volonté, quelle quelle fut, ne voulant aucunement hériter du bonhomme.

Quant à Alice Parker, elle semblait sêtre volatilisée. On avait perdu toute trace delle depuis quelle avait filé en pleine tempête dans la camionnette de Davey Aheam.

Jack Galway et Sam Temple, de leur côté, étaient rentrés à San Antonio et avaient repris leur travail. Jack remontait souvent dans le Nord, pour des raisons professionnelles et personnelles. Sa satanée femme navait pas quitté Boston. Bien sûr, elle avait de bonnes raisons  donner à ses filles le temps de se remettre de leur épreuve et de renouer avec une vie normale , mais aussi des mauvaises. Selon Jim, elle nétait plus très sûre de vouloir abandonner lexistence quelle sétait construite ici.

Pour lheure, elle était assise à une table au fond du pub en compagnie de Tess qui exhibait son ventre rond.

Voilà deux semaines entières que je nai pas vomi, se vantait la jeune femme.

Susanna éclata de rire.

Eh bien, tant mieux pour toi ! Quand jattendais les jumelles, moi, je croyais que ça ne sarrêterait jamais.

Hé ! protesta Davey en pivotant sur son tabouret pour les fusiller du regard. Y en a qui essaient de manger leur soupe, ici.

Tess lui adressa un grand sourire.

Et moi qui te prenais pour un dur à cuire...

Elles continuèrent à bavarder ainsi quelques minutes avant de décider daller se promener pour digérer leurs bols de soupe aux palourdes. La température avoisinait les 15°  idéale pour une balade. Le problème, songea Jim, cest que Susanna se promenait tout le temps, en ce moment, quelle que soit la météo.

Ma camionnette me manque, gémit Davey quand elles eurent quitté le pub.

Jim se renfrogna. Plus de trois semaines quil subissait ainsi les jérémiades de Davey au sujet de sa maudite camionnette...

Tu lavais mise en vente, lui rappela-t-il.

Ouais, et jallais en retirer un bon paquet. Je voulais la vendre à quelquun du quartier pour ne pas trop la perdre de vue. Je laimais bien, tu sais. On avait beaucoup roulé ensemble, tous les deux.

Décidément, il était de plus en plus difficile de savoir si Davey était sérieux ou se moquait de lui.

Tu vois, si Destin avait fait le deuil de sa satanée BMW et acheté ma camionnette, il serait peut-être encore vivant aujourdhui.

Je ne vais même pas faire semblant de suivre ta logique.

Le bar était bondé, mais la plupart des clients étaient déjà servis.

Les curieux avaient fini par déserter létablissement  enfin ! ,ce qui semblait satisfaire tout le monde. Pendant un mois, le quartier avait grouillé de journalistes avides de grappiller le moindre renseignement sur Iris Dunning et sa liaison avec Jared Herrington, son riche et regretté amant.

Il était trop malheureux de ne plus avoir dargent pour trouver la paix, déclara Davey, toujours au sujet de Destin Wright. Alors que Susanna, elle, est malheureuse den avoir. Mais bon, il faut dire aussi que dix briques, ça fait un sacré jackpot.

Ces dix millions, elle ne les a pas gagnés par hasard. Ce nest pas la chance qui les lui a donnés.

Cest pire encore, décréta Davey. Et Jack, tu crois quil sen est remis ?

Ouais. Il a fini par comprendre ce que tout le monde savait déjà : que largent ne le changerait pas.

Cest vraiment un fichu Texas Ranger jusquà la pointe de ses éperons.

Je ne crois pas que les Texas Rangers portent encore des éperons, observa Jim avant de secouer la tête. Cela dit, ce nest pas à cause de largent que Susanna est encore à Boston.

Ah bon ?

Comme je te le dis.

Davey fronça les sourcils.

Alors, pourquoi est-elle encore à Boston, Jimmy ?

Eh bien, pour des raisons pratiques, dabord. Les filles ont besoin de récupérer, de retrouver un environnement familier, de renouer contact avec leurs amis. Quoi de plus normal, hein ?

Deux ouvriers faisant irruption dans le pub, Jim sinterrompit le temps de leur tirer deux bières à la pression, puis poursuivit :

Mais bon, à mon avis, Susanna attend surtout que sa tête de pioche de mari vienne la chercher sur son cheval blanc.

Il narrête pas de revenir par ici...

Ce nest pas la même chose. Stricto sensu, ils sont toujours séparés.

Davey réfléchit un instant à la question.

Non, déclara-t-il enfin. Susanna nest pas une fleur bleue. Enfin, quoi, Jimmy, comment crois-tu quelle a accumulé tout ce paquet de fric ? Elle se fiche bien dêtre emportée sur un cheval blanc. Si tu lui disais ça, elle te traiterait dandouille et de vieux schnock.

Elle peut-être, mais pas Tess.

Peu importe. Ce qui est sûr, cest que notre petite Susanna perdrait moins son temps à attendre de voir lenfer sous la neige quun certain Jack Galway verser dans la romance.

Elle a déjà connu lenfer sous la neige, répliqua Jim à mi-voix.

Davey soupira et hocha la tête.

Ouais, Jimmy. Sûr quelle la connu. Elle et tous les autres.

Iris Dunning pénétra à cet instant dans le pub, la tête toujours coiffée de son bonnet rouge en dépit de la température printanière. Elle vint sasseoir au bar après avoir pendu son manteau à la patère près de la porte.

Je viens de croiser Tess et Susanna, annonça-t-elle. Oh, Jimmy, Tess a lair si heureuse ! Elle avait déjà lintelligence et le talent pour elle, et voilà quen plus elle est mère. La vie nous réserve parfois de ces rebondissements... Tu te rappelles quand elle a trouvé ce squelette dans sa cave, laimée dernière ?

Oh, oui, il sen souvenait fort bien.

Cétait moins une, là aussi.

Jen ai encore des cauchemars, renchérit Davey. Bon Dieu, ce que je déteste les vieilles caves...

Mais il en est sorti quelque chose de bien, fit remarquer Iris.

Jim déposa devant elle un bol de soupe avant daller soccuper de ses autres consommateurs. Alors quil revenait derrière le bar, un inconnu pénétra dans le pub. Un de plus, songea-t-il en se renfrognant. Celui-là, proche des soixante-dix ans, était grand, bien mis et avait les yeux bleus. Comme il déboutonnait son manteau tout en adressant à la compagnie un sourire poli, quoique un peu nerveux, Jim lui trouva un air vaguement familier, sans pouvoir préciser pour autant doù lui venait cette impression.

Lhomme se dirigea vers le bar puis sarrêta brusquement. Il parut un instant sur le point de rebrousser chemin, mais se ressaisit et sapprocha dIris.

Iris Dunning ? senquit-il.

La vieille dame se retourna

Seigneur Dieu ! sexclama-t-elle, les joues rosies par lémotion. Vous êtes le fils de Jared. Jared Herrington.

Tucker, corrigea-t-il. Jared Herrington Tucker. Ma mère sest remariée après la mort de mon père et...

Il sinterrompit pour prendre une brève inspiration, lair embarrassé.

Jhésitais à venir.

Je suis heureuse que vous layez fai.t Mais, je vous en prie, asseyez-vous. Eh bien, eh bien...

Elle sembla sur le point de le toucher mais se retint. Lespace dun instant Jim crut distinguer la jeune fille quelle était dans léclat de ses yeux verts.

Vous ressemblez tellement à votre père. Sil avait vécu jusquà votre âge...

Comme Jared Tucker prenait place sur le tabouret voisin de celui dIris, Jim nota le pull luxueux quil portait sous son manteau, ainsi que sa montre de prix.

A lautre bout du bar, Davey articula silencieusement :

Kevin.

Ce fut comme une révélation : lhomme ressemblait effectivement à Kevin, le fils dIris et le père de Susanna.

Rachel était ma fille, déclara le nouveau venu.

Iris hocha la tête avec tristesse.

Je suis vraiment désolée de ce qui lui est arrivé.

Nous... Ma femme et moi naurions jamais cru quelle était du genre à se laisser conquérir aussi rapidement. Nous connaissions mal Beau McGarrity. Jaimerais pouvoir dire que nous avions percé à jour sa véritable nature, mais ce ne fut pas le cas, conclut-il avec tristesse. Elle ne nous a jamais confié lintérêt quelle éprouvait pour vous et votre fils. Peut-être parce quelle pensait que ça nous gênerait.

Ou parce quelle navait pas encore décidé ce quelle avait le droit de vous révéler elle-même, avança Iris.

Nous navons pas fait le lien. Nous pensions quelle se rendait au Texas pour suivre son mari, rien dautre.

Rien de ce quelle a fait ne justifie les actes de Beau McGarrity.

Non. Rien.

Jim allait séloigner afin de les laisser en tête à tête quand Iris lui prit la main et la serra brièvement pour lui demander de rester. Il la connaissait depuis sa prime enfance ; elle était comme une tante pour lui. Hochant la tête avec un sourire, il prit un bol sous le comptoir et servit de la soupe au visiteur.

Jared baissa les yeux.

Ma mère ma souvent parlé de votre liaison. Avec beaucoup daigreur. Elle a fait tout son possible pour me tenir à distance de la famille de mon père. Jaimais ma mère, madame Dunning, mais je tenais à ce que vous sachiez...

Il releva la tête vers elle, des cernes sombres soulignant ses yeux bleus.

Je suis très heureux que mon père vous ait connue.

Je laimais. Je laimais de tout mon cœur et de toute mon âme, répondit-elle en lui caressant le dos de la main comme à un petit garçon. Votre père était avec nous sur le lac Blackwater, Jared. Il voulait que nous découvrions la vérité au sujet de votre fille. De sa petite-fille.

Les yeux de Jared se remplirent de larmes. Il prit sa cuillère tout en produisant un effort visible pour ne pas pleurer.

Rachel est venue ici, un jour, mais elle ne sest pas présentée. Elle avait tellement peur de mal faire, de blesser les gens... Elle ma raconté ensuite quen vous voyant entourée de vos amis, elle avait jugé préférable de ne pas vous replonger dans le passé. Quelques mois plus tard, elle se rendait à Austin.

Elle était décoratrice dintérieur, cest ça ?

Oui.

Mon fils est artiste.

Il reposa sa cuillère sans avoir touché à sa soupe.

Il était prévu que ma femme et moi descendions lui rendre visite dans la semaine qui a suivi sa mort, ajouta-t-il dune voix qui exprimait laffliction plus que la haine ou la rancœur. Peut-être aurions-nous dû faire plus defforts pour chercher les causes de sa mort.

Vous étiez en deuil.

Nous le sommes toujours.

Jim esquissa une grimace contrite. A lautre bout du bar, Davey avait laissé refroidir sa soupe, mais il semblait avoir assez entendu de propos douloureux.

Cet enfoiré de McGarrity, grommela-t-il.

Davey ! sécria Iris, horrifiée. La fille de Jared...

Ouais, je sais. Ce qui est arrivé est une belle saloperie, voilà tout.

Jared Tucker surprit alors tout le monde en soupirant au lieu denvoyer son bol de soupe à la tête de Davey.

Voilà qui résume assez bien les choses, non ? commenta-t-il en souriant à Iris. Je comprends pourquoi vous êtes restée ici durant toutes ces années.

Davey croisa le regard de Jim, comme pour lui signifier quil avait bien conscience davoir sauvé la situation avec son intervention.

Jared prit une profonde inspiration et déclara à brûle-pourpoint:

Parlez-moi de mon frère.

Nul doute, à présent. Jared Tucker était un type bien.

Avant quiris ait pu ouvrir la bouche, Davey prit la parole en sagitant sur son tabouret.

Attendez un peu de voir Kevin et sa femme. Un brave gars, comme vous. Eva quelle sappelle, sa femme. Des artistes. Totalement à la masse, soit dit en passant. Kevin a fait mon portrait un jour : là-dessus, je ressemblais au dernier des Mohicans.

Comme Jared ne répondait pas, Jim craignit que son ami ne soit allé un peu trop loin cette fois. Même lui paraissait sen rendre compte.

Et puis Jared sempara de la poivrière et déclara :

Mon père, et le père de Kevin aussi, écrivait des poèmes.

Après cette entrée en matière, tous les quatre se mirent à deviser paisiblement autour dun bol de soupe et dune chope de bière. Au bout dun moment Iris les fit déménager à une table ronde car le tabouret finissait par lui donner mal au dos. Jim, lui, resta derrière le bar. Il se sentait bien. Oui, pour la première fois depuis que Susanna Galway lui avait avoué, entre deux margaritas, avoir fui un meurtrier qui la harcelait au Texas, il pouvait affirmer quil se sentait bien.

La porte du pub souvrit, larrachant à ses pensées, et Sam Temple apparut sur le seuil.

Il ne fait donc jamais chaud dans cette fichue ville ? grommela-t-il.

Il fait chaud, aujourdhui, répliqua Jim.

Sam sinstalla sur un tabouret. Il ne portait ni chapeau de cow-boy, ni insigne, ni aucune arme visible. Heureusement songea Jim, cétait la période dexamens à luniversité. Aucune étudiante énamourée dans les parages...

Jai eu des nouvelles au sujet de la camionnette de Davey, annonça le Ranger. Jallais appeler, mais comme je me sens en partie responsable de ce vol...

Par ici ! le héla Davey depuis la salle.

Sam se retourna et, apercevant Iris, lui sourit

Bonsoir, mdame.

Linterpellée afficha un sourire radieux, et Jim se demanda si elle aussi navait pas été conquise par ce beau Texan au regard sombre.

Et alors, à propos de ma camionnette ? lança Davey avec impatience.

On la retrouvée.

Sans blague. Où ça ?

Au lieu de répondre, Sam se retourna vers Jim

Je ne suis pas en service, lui apprit-il. Mon capitaine ne maurait jamais permis de prendre lavion jusquici uniquement pour informer quelquun du sort de son véhicule. En outre, ajouta-t-il de son accent traînant, la police du coin ne doit pas avoir vraiment envie de me revoir. Et celle de lEtat de New York encore moins, vu que je ne suis pas allé les voir avant quil y ait tout ce bazar autour du lac Blackwater.

Vous le regrettez ? senquit Jim.

Les yeux sombres du Texan lancèrent des éclairs.

Non, msieur, pas le moins du monde.

Et ma camionnette, insista Davey dun ton irrité. Où diable est-elle ?

Sam pivota vers lui avec un grand sourire.

A San Francisco.





Alice Parker avait pris un vol de nuit en partance de San Francisco. Grâce aux amitiés quelle avait nouées en prison, elle disposait désormais dun nouveau nom, dun nouvel acte de naissance ainsi que dun nouveau passeport. Elle aimait beaucoup le nom dAudrey Melbourne, mais elle savait que les autorités sattendaient à ce que ladite Audrey senvole pour l'Australie et ouvriraient lœil en conséquence. Aussi avait-elle finalement opté pour Sidney Rutherford. Un patronyme qui avait de la classe et qui lui rappelait Rachel. Ainsi quiris Dunning.

Elle avait adopté une nouvelle apparence conforme à son nouveau nom une allure de Philadelphienne bon teint nuancée dune touche texane. Elle sétait fait couper les cheveux très court et les avait teints en blond platine Elle sétait par ailleurs débarrassée de tous ses bijoux et ne portait plus quune montre, la plus chère quelle avait trouvée. Elle lavait achetée à un vendeur à la sauvette sur un trottoir de San Francisco et se doutait quil sagissait dune contrefaçon. Lessentiel, cétait que la montre paraisse de qualité.

Sa nouvelle identité était la seule malhonnêteté qui entachait ce voyage  en plus du fait quelle fuyait les autorités du Texas comme celles du Massachusetts et de lEtat de New York.

De toute façon, elle comptait bien, une fois en Australie, ne plus jamais quitter le pays.

Pendant les deux premières heures de vol, elle ne cessa de redouter que le commandant de bord ne vienne lui dire que son passeport était faux. Si tel était le cas, elle espérait quil la jetterait de lavion, car elle aimait encore mieux sombrer dans le Pacifique que retourner en prison. Avoir à témoigner contre Beau McGarrity, en revanche, ne laurait nullement dérangée  sauf quil avait déjà été arrêté.

Oh, oui, se dit-elle, il avait été arrêté. Enfin...

Cependant, personne ne vint la déranger. Rassurée, elle finit par se tourner vers le hublot, ny distinguant que son propre reflet. Elle se trouva bonne mine, ce qui était plutôt étonnant vu les épreuves quelle avait traversées.

Elle avait été officier de police puis taularde. Elle avait erré dans le blizzard avec un salaud aussi méchant que cinglé qui la menaçait de son arme. Elle avait contribué à larrestation dun meurtrier, puis sétait enfuie dans une camionnette volée. Comment elle avait réussi à atteindre San Francisco, ça, elle ne le savait pas. Un coup de chance, pour une fois. Non loin du lac Blackwater, elle avait trouvé une cabane de pêcheur devant laquelle était garée une Jeep protégée par une bâche. Elle avait échangé ses plaques du New Jersey contre celle de la Jeep, immatriculée dans le Massachusetts. Elle se rappelait que, pendant lopération, ses doigts sétaient mis à saigner mais quelle navait rien senti, tellement elle était frigorifiée.

Son crapahutage en pleine tempête avait bien failli lui faire perdre quelques doigts et orteils. Et la chaleur de la camionnette avait ensuite manqué la tuer. Jamais plus elle ne regarderait du même œil les volailles congelées.

Une fois arrivée à San Francisco, elle sétait trouvé un boulot de serveuse dans un quartier pas trop bien famé de la ville. Elle avait travaillé dur au cours de ces six dernières semaines et passé de longues heures à servir du café dans des tasses ébréchées à des consommateurs au regard brouillé. Elle sobligeait à leur sourire afin de leur soutirer un bon pourboire. Enfin, le soir venu, elle rentrait se coucher dans une petite chambre crasseuse quelle louait pour un prix modique dans un immeuble délabré squatté par des individus peu recommandables.

Evidemment, sa vie aurait été plus facile si Destin et elle avaient réussi à extorquer cent mille dollars à Susanna Galway, mais çavait été un espoir vain, et ce depuis le début. Elle regrettait même davoir fait croire à Destin quil était réalisable, et savait quelle le regretterait jusquà la fin de ses jours, quel que soit son nom ou le pays dans lequel elle vivrait

Maintenant, elle allait commencer une nouvelle existence, mais ce serait en suivant le principe quIris sétait efforcée de lui inculquer au cours de leur brève amitié  un principe aussi difficile à suivre que simple à dire : ne jamais mentir sur ce quelle était.

Sauf sur son nom, bien sûr. Elle navait pas le choix, vu les circonstances.

Rachel avait menti à McGarrity sur ce quelle était, et il lavait abattue dune balle dans le dos avant de tenter dimputer ce crime à la nouvelle amie de sa femme, mais ce nétait pas la faute de Rachel. McGarrity navait aucune raison de la tuer ni même de croire sérieusement quelles complotaient toutes deux sa mort pour lui voler son argent Et puis ce cinglé venimeux avait fini par sen prendre à Susanna, sous prétexte quelle aussi faisait partie du complot et cherchait à lavoir. Même dans ses pires accès dégocentrisme, songea Alice, jamais elle navait cru être le centre du monde.

Malgré tout, il lui restait beaucoup à se faire pardonner.

Avant de monter à bord, elle avait envoyé à Iris par la poste une photographie la représentant en compagnie de Jared Herrington, quelle avait trouvée dans la camionnette. Elle ny avait joint aucun message, ne sachant que dire.

Perdue dans ses pensées, elle finit par sassoupir.

Bien des heures plus tard, quand la lumière revint dans la carlingue et que les hôtesses commencèrent à parcourir les travées pour réveiller les passagers, elle regarda par le hublot et reconnut lOpéra de Sidney.

Elle avait enfin une nouvelle chance, se dit-elle, les larmes coulant sur ses joues. Une toute dernière chance.












Chapitre 24









Sur les vastes ramures des vieux arbres de lOld Granary jaillissaient de gros bourgeons rouges, et lherbe virait au vert. La veille, Susanna sétait promenée dans Commonwealth Avenue pour y admirer les fleurs roses des magnolias.

Elle venait juste de sentretenir avec un jeune couple qui souhaitait mettre ses finances au net avant davoir des enfants. Comme ils sapprêtaient à la quitter, la femme avait demandé à son mari de partir en avant puis avait confié à Susanna quelle était déjà enceinte mais que ce dernier lignorait

Je sais que nous avons encore besoin dun an, au moins.

Susanna avait souri.

Un an pour quoi ?

Pour être à jour financièrement.

Mais cest maintenant que vous êtes enceinte.

Et elle lui avait assuré quils pouvaient aménager leur plan financier en prévision de lheureux événement. Il fallait sadapter aux circonstances ; la vie ne se déroulait pas toujours selon des plans annuels, quinquennaux ou décennaux. Cétait même rarement le cas.

Voulait-elle ce bébé ? Oh, oui, lui avait répondu la jeune femme. Et le mari ? Il était enthousiaste. Donc il ny avait pas de problème...

Depuis son bureau, Susanna les voyait arpenter le trottoir longeant le cimetière, et elle était prête à parier que le mari était déjà au courant pour le bébé. Voilà ce quelle aimait le plus dans ce travail : les gens, leurs espoirs et leurs rêves.

Elle avait gardé bon nombre de ses clients de San Antonio et savait que, si elle retournait là-bas, la plupart de ses clients de Boston lui resteraient fidèles.

Quand elle retournerait là-bas, corrigea-t-elle.

Elle navait pas vu Jack depuis deux semaines  une éternité.

Il demeurait en contact constant avec Maggie et Ellen, sassurant quelles recevaient un traitement post-traumatique approprié et complet. Il se comportait en bon père avec elles.

Cette fois, elle sétait éloignée de lui affectivement. Elle sétait sentie prendre ses distances sans trop comprendre pourquoi. De son côté, il ne la pressait pas, et elle ne savait comment interpréter son attitude. Elle laimait pourtant  et cétait réciproque.

Elle ignorait toutefois sils parviendraient à retrouver la complicité qui les unissait jadis, avant Beau McGarrity, avant Alice Parker et Destin Wright, avant quils naient failli perdre Maggie et Ellen près du lac Blackwater. Avant quils naient eu vent de la liaison entre Iris et Jared Herrington, de lexistence du fils aîné de Jared et du fait que sa petite-fille avait été tuée par son mari dans le sud du Texas. Tout ça parce que McGarrity avait appris que sa femme lui avait menti sur ce quelle était, quil avait cru sa réputation entachée et sétait imaginé quelle voulait se servir de lui, voire le tuer...

En revanche, le silence que Susanna avait gardé sur le montant de sa fortune ainsi que sur lintrusion de Beau McGarrity dans sa cuisine ne semblait plus trop poser problème.

En vérité, si McGarrity avait fait irruption chez elle ce jour-là, ce nétait pas seulement pour essayer de la persuader dintercéder en sa faveur auprès de son mari, mais aussi et surtout pour vérifier quelle naidait pas sa femme à écrire son livre et ne faisait donc pas partie du prétendu complot fomenté par Alice pour léliminer. Il nétait venu la voir que parce quil savait quelle était la cousine de Rachel.

Elle suivit des yeux le couple qui remontait Tremont Street bras dessus, bras dessous en échangeant des sourires, et repensa à cet autre couple quelle formait avec Jack vingt ans auparavant, alors quils étaient encore étudiants. Comment pouvaient-ils retrouver cette époque-là ?

Le gardien lappela au téléphone, larrachant à ses rêveries moroses. Il avait un paquet pour elle. Tant mieux, songea-t-elle. Une distraction. Elle se hâta de sortir et, dans le couloir, tomba sur la fleuriste du quartier qui sortait de lascenseur avec une énorme boîte blanche, ornée dun nœud rose pâle.

Comme la jeune femme se dirigeait vers elle, Susanna se figea net.

Vous devez vous tromper de personne, déclara-t-elle, les sourcils froncés.

La fleuriste regarda le dessus de la boîte.

Vous nêtes pas Susanna Galway ?

Si, mais...

Alors, cest pour vous. Où dois-je les déposer ?

Abasourdie, Susanna répondit quelle allait les prendre.

De retour dans son bureau, elle déposa la boîte sur la table basse. Tout en dénouant le ruban, elle énuméra mentalement tous les expéditeurs possibles. Un client reconnaissant ? Ses parents ? Ce nétait pas son anniversaire, et elle navait rien fait qui méritât récompense, sinon échapper à un meurtrier  et cela remontait déjà à un certain temps.

Peut-être ces fleurs étaient-elles destinées à Maggie et Ellen. Elles commençaient à recevoir les premières réponses des universités.

Elle souleva le couvercle de la boîte : à lintérieur se trouvaient une douzaine de roses roses à longues tiges. Chacune delles était parfaite. Une petite carte les accompagnait. Ses mains tremblèrent quand elle déchira lenveloppe.

« A ma femme adorée... Ton mari qui taime, Jack. »

Son cœur bondit dans sa poitrine. Puis elle secoua la tête. Ce nétait pas possible ; « adorée » et « aimer » ne faisaient pas partie du vocabulaire de Jack. Quand il se voulait sarcastique ou quil jouait au séducteur, il lappelait plutôt « ma belle » ou « mon chou » en exagérant son accent.

Nul doute que cétaient Iris et les filles qui lavaient persuadé de lui envoyer ces roses. Ou, plutôt, qui sen étaient chargées à sa place en téléphonant elles-mêmes à la fleuriste et en lui dictant le message à inscrire sur la carte.

Cela dit, les fleurs étaient somptueuses. Susanna effleura leurs pétales délicats, puis relut la carte et sentit tout son corps soupirer.

« Ton mari qui taime... »

Regardez-moi un peu ça, lança-t-on depuis le seuil. Et moi qui croyais que tu nétais pas sentimentale pour deux sous ! Il faudra que je tenvoie des roses plus souvent, à lavenir.

Jack !

Elle alla se jeter dans ses bras et lembrassa tandis quil la saisissait par la taille. Il la serra contre lui tout en lui caressant le bas du dos. Puis il eut un petit rire.

Si javais su leffet qua sur toi une douzaine de roses, je ne me serais pas embarrassé du reste.

Elle noua ses bras autour de son cou.

Le reste ? Comment ça ?

Chaque chose en son temps, répliqua-t-il avant de la reposer parterre.

Il se dirigea vers le bureau et considéra lordinateur.

Je peux éteindre ce truc moi-même ? Ou tu crains que je te fasse perdre un million de dollars ?

Elle ne répondit pas, sa gorge nouée lempêchant de prononcer un seul mot. Toutes ses terminaisons nerveuses se trouvaient en état dalerte maximale. Pourtant, quand Jack se mit à appuyer sur le clavier, elle sempressa de venir sinterposer entre lui et la machine.

Je men occupe.

Je my attendais un peu, répliqua-t-il, moqueur.

Tandis quelle arrêtait lordinateur, il lui effleura la nuque du doigt avant de lui caresser le cou.

Il y a un complot contre toi. Tu nas pas le choix : il va falloir que tu te plies aux consignes.

Après avoir éteint lécran puis limprimante, elle se tourna vers lui.

Je taime, Jack.

Je sais.

Je tai toujours aimé. Jamais je nen ai douté...

Il la prit par la taille et l'obligea à lever la tête.

Je sais.

Légèrement étourdie, elle shumecta les lèvres en ajoutant :

Mais je nai jamais considéré ton amour pour moi comme acquis.

Ah bon ? Eh bien, tu aurais dû, parce que mon cœur tappartient pour léternité.

Il sourit et lembrassa tendrement.

Tous ces stratagèmes sont inutiles. Le processus est déjà lancé et rien ne pourra larrêter.

Quel processus ?

Il la relâcha et contourna la table sur laquelle étaient posées les fleurs.

Dois-je en conclure que tu nas pas consulté tous tes comptes en banque aujourdhui ? Ou, plutôt, tous nos comptes en banque ?

Jack, je ne bougerai pas dici tant que tu ne mauras pas dit ce qui se passe !

Il remit en place le couvercle de la boîte de la fleuriste et la prit sous le bras.

Autant suivre le programme, ma belle. Et si je dois pour ça te jeter sur mon épaule, je le ferai.

Il ne plaisantait pas. Il suffisait de le regarder pour le savoir. Oh, oui, il était prêt à la prendre sur son épaule et, la boîte de fleurs coincée sous son autre bras, à la descendre jusquau rez-de-chaussée, deux étages plus bas. Bien sûr, il emprunterait lescalier. Ce serait tellement plus drôle...

Sam a essayé de me convaincre de prendre mes menottes, ajouta-t-il en la dévisageant de son regard velouté.

Jack, cest vraiment la chose la plus sexy...

Non : la plus romantique, corrigea-t-il avec un demi-sourire qui la fit fondre. Je suis en train de vous courtiser, très chère.

Elle se hâta de débrancher la cafetière et de récupérer sa veste pour le suivre dehors. Une longue et luxueuse berline les attendait le long du trottoir devant limmeuble. Le chauffeur leur ouvrit la portière arrière, et ils sengouffrèrent dans la voiture. Quelques secondes plus tard, ils se faufilaient dans la circulation.

Suis-je censée connaître notre destination ? senquit-elle.

Laéroport.

Elle secoua la tête.

Nous ne sommes pas sur le chemin de laéroport.

Pas laéroport international : un petit aérodrome à louest de la ville. Cest là que se trouve mon avion.

Ton avion ?

Il tourna la tête vers elle et lui adressa un clin dœil.

Vu que tu tes offert une cabane dans les Adirondacks sans me prévenir, jai bien le droit de me payer un avion, non ?

Mais comment ? Avec quel argent ?

Le tien. Ou, plutôt, le nôtre.

Nous navons pas une telle somme sur notre compte joint. Et puis tu nas pas les informations ni les autorisations nécessaires...

Jespère que Maggie et Ellen nutiliseront pas leurs connaissances pour se livrer à des activités criminelles, parce quelles sont diablement douées !

Susanna se renfonça contre le dossier de la banquette.

Je rêve... Elles mont volé mon mot de passe et ont forcé laccès de mon ordinateur !

Et les doigts dans le nez, en plus.

Et ton avion, il est gros comment ?

Nos filles parlent dentrer à Harvard mais pensent revenir régulièrement au Texas. Ça impliquera pas mal dallers-retours. Et puis il y a ta grand-mère qui habite ici et tes parents qui passent lété sur le lac Champlain...

Jack ?

Il passa un bras autour de ses épaules et lattira contre lui pour lembrasser sur le front

Cest un avion super, Susanna.

Et cest toi qui vas le piloter ?

Absolument

Pour aller où, je te prie ?

Le regard de Jack se fit plus velouté encore tandis quil la serrait contre lui.

Au lac Blackwater, répondit-il simplement.





Le lac avait presque entièrement dégelé, et les rivières et les torrents étaient à leur plus haut niveau. Sur les versants des montagnes exposés au soleil ainsi que dans les clairières, la neige avait fondu. Cétait le temps de la débâcle, des inondations et des glissements de terrain, mais aussi lune des saisons les plus tranquilles des Adirondacks, nombre des habitants du cru préférant alors partir en vacances.

Pour ce que Jack avait en tête, cétait la saison idéale.

Lavion était une idée géniale, songea-t-il. Il naurait pas supporté de faire cinq à six heures de route. Sûr quil aurait dû sarrêter quelque part pour faire lamour à sa femme sur la banquette arrière, ce qui naurait guère correspondu aux critères de romantisme de Maggie et Ellen. Pourtant, il lui semblait que Susanna naurait pas protesté.

Il sétait arrangé pour quune voiture les attende à laéroport de Lake Placid. Susanna linterrogea au sujet de leurs bagages.

Mamie et les filles ont rangé toutes tes affaires dans une valise. Sauf celles que je te réserve, évidemment.

Comme elle prenait une grande inspiration, Jack surprit une lueur dexcitation dans ses yeux verts et comprit que ce ne seraient pas les fleurs, ni les voitures avec chauffeur ni lavion qui la toucheraient le plus. Mais il avait promis à ses filles de ne pas faire limpasse sur ces détails et de la courtiser dans les règles de lart

Le lac Blackwater, en revanche, cétait là son idée, pas la leur.

Quand ils furent arrivés au chalet, Susanna bondit de la voiture et courut vers le lac. Il la suivit, ayant prévu sa réaction. Par moments, elle senfonçait dans le sol détrempé, mais semblait ne pas y prendre garde. Elle atteignit enfin la berge et monta sur une pierre plate, les cheveux agités par le vent. Tout autour du lac se dressaient les montagnes encore coiffées de blanc, et les derniers rayons teignaient le ciel de bandes pourpres et orangées.

Jack la rejoignit sur son rocher. Elle pivota alors vers lui, les joues ruisselantes de larmes.

Cest tellement beau, par ici.

Oui.

Les poings serrés, elle se détourna du lac.

Si je tavais tout raconté depuis le début au sujet de Beau McGarrity, Alice naurait jamais essayé dutiliser la cassette pour le faire chanter. Elle ne serait pas non plus venue dans le Nord. Et McGarrity ne se serait pas immiscé dans notre vie.

Il te suivait déjà, Susanna, lui rappela-t-il calmement Et puis Alice aurait trouvé un autre prétexte pour venir ici parce quinconsciemment elle savait que cétait là quelle obtiendrait les réponses qui lui manquaient. Comme toi, je suppose. Et comme moi. Peut-être est-ce ton grand-père qui nous a tous amenés ici afin que nous puissions enfin reconstituer le puzzle.

Tu ny crois pas, Jack. Tu ne tintéresses quaux faits et aux preuves matérielles...

Il y a bien des moments où nous aurions pu réagir différemment, mais à aucun moment ta nas mis en danger la vie dautrui, Susanna. A aucun moment

Ça aussi, tu y crois vraiment ?

Pas seulement moi. Tout le monde. Jai passé en revue les moindres détails de cette histoire avec les policiers et les procureurs de trois Etats au cours des six dernières semaines. Beau McGarrity avait contaminé notre existence avant même que nous le sachions. Nous pourrions tous battre notre coulpe pour ne pas nous en être aperçus plus tôt.

Je ny tiens pas...

Il lui caressa la joue.

Alors, rentrons, veux-tu ?

Elle hocha la tête.

Il faudrait que je mette les roses dans un vase.

Une fois à lintérieur de la maison, pourtant il lui fit bien comprendre que les roses allaient être le cadet de ses soucis. Du chocolat, du champagne et du vin les attendaient, ainsi que de la nourriture pour trois jours. Il avait par ailleurs recommandé à Iris et aux filles de ne pas mettre de vêtements de randonnée dans les bagages de Susanna, comptant bien ne pratiquer avec elle quun certain type de sport

Après quelle eut déposé les fleure dans un vase, il lui tendit le paquet quil avait préparé lui-même.

Tiens, cest pour toi.

Elle sassit par terre devant la cheminée. Il alluma le feu pendant quelle sortait les objets contenus dans le paquet : un savon à la lavande, des sels de bain, du bain moussant des flacons dhuiles essentielles censées, daprès létiquette, nimber leur utilisatrice dune aura éminemment romantique, des bougies parfumées et une bague  une bague très chère quelle ne se serait jamais offerte elle-même. Cétaient Davey Aheam et Jim Haviland qui avaient poussé Jack à lacheter, affirmant que Susanna avait besoin de plus de luxe et déclat dans sa vie, quelle portait trop de noir.

Il sourit en voyant le mélange de plaisir et de stupeur se peindre sur son visage quand elle contempla la bague.

Sam pense que ta fortune ne sélèverait quà cinq millions si tu nétais pas aussi radine.

Je reconnais là sa logique particulière. Jaimerais bien éplucher ses comptes, un jour...

Tu ny trouverais pas grand-chose. Il claque presque toute sa paie. Mais continue à fouiller,- ajouta-t-il en désignant le paquet du menton. Ce nest pas tout.

Elle finit par trouver le bout de soie quil avait déniché dans une boutique de luxe et le brandit devant elle.

Maggie et Ellen mont certifié quune jolie nuisette romantique en soie serait le fin du fin.

Ce nest pas une nuisette romantique, répliqua-t-elle en rougissant comme une jeune fille. Jack, cest un déshabillé sexy.

Ah bon ? dit-il sans éprouver le moindre remords. En tout cas, cest en soie.

Serrant le déshabillé dans sa main, elle rassembla ses cadeaux et alla se retirer dans la salle de bains. A son retour, elle sentait la lavande et avait enfilé le déshabillé. Jack comprit alors que la soirée ne se déroulerait pas du tout comme il lavait promis aux filles, quil ny aurait ni dîner aux chandelles, ni champagne ni chocolat

Susanna...

Ce joli déshabillé romantique, comme tu dis, a tout de même un avantage, lui susurra-t-elle à loreille en venant se blottir contre lui. Il senlève facilement.

Mais Jack  et il en fut le premier étonné  prit son temps et là, devant le feu qui crépitait dans la cheminée, comme sil découvrait sa femme pour la première fois, se mit à explorer chaque parcelle de son corps avec ses lèvres, sa langue, ses mains jusquà ce quelle le supplie de venir en elle. Il la souleva alors dans ses bras et lemmena dans la chambre où il la déposa sur le lit.

Je nen peux plus, gémit-elle en se hâtant de le déshabiller avant de lattirer en elle. Je taime, Jack... Je taime tellement.

Je veux que tu me reviennes, murmura-t-il. Je ne veux plus jamais te perdre.

Tu ne mas jamais perdue.

Il lui donna un long baiser fiévreux tout en la pénétrant lentement

Plus de secrets entre nous.

Plus jamais, acquiesça-t-elle. Cest promis.

Et cela dura trois jours. Trois jours de passion et de conversation, trois jours de récupération après les épreuves quils avaient traversées...

Même si, à son avis, Susanna avait encore un tout dernier secret à lui confier.





Assise dans le patio de sa maison de San Antonio, par un chaud après-midi de la mi-avril, Susanna sirotait une margarita. Elle en avait préparé tout un pichet pour le retour de Jack. Le coucher de soleil, comme toujours au Texas, était hallucinant. Alors en vacances  leurs dernières vacances en tant que lycéennes , Maggie et Ellen étaient descendues les voir avec Iris, laquelle avait insisté pour quelles prennent un vol commercial en affirmant quelle navait aucune confiance dans les petits appareils. Pour prouver le bien-fondé de ses craintes, elle avait énuméré tous les accidents survenus par le passé aux avions privés. Lun deux remontait à au moins vingt ans.

Jack navait pas laissé passer loccasion et sétait mis à la taquiner sans pitié.

Et moi qui croyais quiris Dunning, guide de montagne des Adirondacks, était une légende vivante.

Mais la vieille dame lui avait gaillardement tenu tête.

Je napprécie pas plus les avions que les armes à feu, avait-elle rétorqué.



Je parie que tu pourrais vaincre un ours rien quavec un couteau.

Jai pu, oui. Dans le passé.

En ce moment précis, elle se trouvait à Austin avec les jumelles, chez Kevin. Jared Tucker les avait rejoints pour discuter avec son demi-frère de ce quils allaient faire de la propriété Herrington sur le lac Blackwater. Tous les deux songeaient à la transformer en une réserve naturelle à laquelle ils donneraient le nom diris et de Jared Herrington. La vieille dame y avait mis son veto, ne souhaitant guère donner son nom à une sorte de mémorial alors quelle était encore de ce monde.

Toutefois, elle était secrètement satisfaite du tour pris par les événements. Sa visite au lac Blackwater, le projet de réserve naturelle, tout cela lui permettait de faire la paix avec son passé et de prouver la continuité entre la jeune fille quelle était jadis et la femme quelle était aujourdhui. De fait, elle nétait pas apparue à Boston comme par magie soixante ans auparavant ; elle ny avait pas atterri de nulle part. Elle avait au contraire continué sur sa lancée, selon les propres termes de Maggie et Ellen. Sans doute trouvaient-elles toutes deux inspiration et réconfort dans lexistence que leur arrière-grand-mère avait connue après les tragédies quelle avait vécues près du lac Blackwater.

Larrivée de Jack dans le patio arracha Susanna à ses pensées. Sa silhouette se découpait en contre-jour sur le coucher de soleil mordoré. Il portait sa tenue de travail. Voyant son insigne, elle sourit en songeant que tout ce qui était important dans leur vie était encore intact

Cest bon dêtre à la maison, dit-elle. Quand les filles auront eu leur licence, ce sera permanent

Il avala une gorgée de margarita.

Vraiment ? senquit-il.

Elle se redressa pour le dévisager et soupira. Bien sûr, il savait déjà quelle avait passé la journée à visiter des demeures anciennes dans le centre de San Antonio.

Tu es déjà au courant, nest-ce pas ?

Jai des espions partout.

Tu mas toujours dit que tu aimerais restaurer une vieille maison texane.

Elle étendit les jambes, heureuse de profiter de la chaleur du soleil davril. Boston lui avait toujours paru un peu trop froide.

Andrew Thome est architecte, tu sais, reprit-elle, et daprès Tess il serait ravi de nous conseiller en la matière  à condition, bien sûr, quon ne lui demande pas de venir au moment où elle sera sur le point daccoucher.

Cest gentil de leur part.

Il était sincère, mais semblait penser à tout autre chose. Susanna se remit à siroter sa margarita. Cétait son deuxième verre, et elle aurait probablement dû manger un peu auparavant, histoire davoir lesprit plus clair. Elle ne comprenait pas très bien quelle idée son mari pouvait encore avoir derrière la tête.

Et à part ça, quest-ce que tu as fait aujourdhui ? senquit-il sur un ton faussement détaché.

Bon sang, grommela-t-elle. Tu sais ça aussi ?

Il la contempla sans répondre.

Ce petit jeu lamusait, constata-t-elle. Et elle aussi, en fin de compte. Elle avait réussi à lui cacher cet ultime secret durant tout le séjour quils avaient passé ensemble au chalet.

Jai emprunté ton avion pour me promener un peu cet après-midi, admit-elle tout en se levant.

Elle se dirigea vers lui, prise dun léger vertige qui navait rien à voir avec les margaritas. Cétait Jack qui lui donnait ainsi le tournis, depuis toujours.

Mieux vaut que je te lavoue pendant que tu portes ton insigne, commença-t-elle en sasseyant sur ses genoux. Comme ça, cest plus officiel.

Susanna...

Voici donc mon dernier secret : jai mon brevet de pilote. 

Elle se pencha vers lui et lembrassa.

Mais tu le savais déjà, nest-ce pas ? chuchota-t-elle.

Il lui rendit son baiser en riant.

Je sais toujours tout
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